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. CE QU'ÉTAIT 


LE 


FRANC-DE-BRUGES 


Il est beaucoup question du Franc-de-Bruges dans 
les annales de notre pays. Mais, on chercherait en 
vain chez nos auteurs spéciaux quelques éclaircissements 
convenables et surtout exacts, sur cette contrée, dont 
l'histoire est liée intimement à celle de nos provinces. 

Nous allons en peu de pages essayer de combler 
cette lacune. 

La grande fraction du territoire de la Flandre, connue 
en latin sous les noms de Liberum officium, Terra Franca, 
Franconatus Brugensis ou simplement Franconatus, s’'ap- 
pelait en français le Franconat, plus communément le 
Franc-de-Bruges ou le Franc tout court; en flamand, on 
la nommait soit ’{ Vrye van Brugge, soit ‘t Vrye, sans 
plus, ou bien encore, Landen van den Vrye. 

Le Franc formait le quatrième « Membre » de Flandre*, 


{ Les trois autres étaient Bruges, Gand et Ypres. 


_ 


O0 


et ses habitants étaient désignés sous le nom de Francostes, 
Franc-hostes, Francs-hôtes. 

Dans les temps réculés, c'est-à-dire avant le XII siècle, 
ce territoire faisait partie de la ville de Bruges, ou, pour 
parler avec plus d'exactitude, 1l formait, à lui seul, à peu 
près toute la châtellenie, dont Bruges était le chef-lieu 
de droit, si non de fait. — Terra ofjicii Brugensis, disent 
des lettres du 1% novembre 1230, par lesquelles Ferrand 
ct Jeanne, comte et comtesse de Flandre, reconnaissent 
l'inamovibilité du magistrat de ce district ?. 

Sous Philippe d'Alsace, vers 1190, il obtint une 
« Justice et juridiction distinctes », ainsi qu'un magistrat 
pour lui seul. 

Sous Jeanne de Constantinople, en dépit des protes- 
tations et même des menaces de ceux de Bruges, cette 
châtellenie fut séparée entièrement d’avec la ville et créée 
territoire indépendant ou libre. De là le nom de Franc. 

Enfin, sous Philippe-le-Hardi, selon les uns, sous 
Philippe-le-Bon, selon les autres, le Franc fut admis 
comme quatrième membre de Flandre. 

Guichardin est celui de nos vieux auteurs qui détaille 
le mieux les principaux épisodes qui marqueérent cette 
séparation, laquelle occasionna fréquemment, surtout sous 
Philippe-le-Bon, des désordres fort graves : 


2 WWttenbouck, fos xx ro et xxhij vo, Roodenbouck, fo xj re. Imprimé dans 
BEAUCOURT DE NOORTVELDE : « Jaerboeken vande lande vanden Vryen », 
etc. Tome 1, p. 140. Datum apud Maleam, anno Domini millesimo ducen- 
tesimo tricesimo, feria quinta post festum beati Martini. 

 Descriplion de torts les Pais-Bas, etc. Anvers, 1582. 
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« Le Siege dit le Franc a pris ce nom, à cause 
qu'il saffranchist de la subiection de la ville de Bruges : 
or est ce vn Magistrat et Court et Seigneurie telle, qu'elle 
en faict (ainsi que vous montrerons) le quatriesme membre 
de Flandres. Et fut ce Franc institué pour les occasions 
et aucc l'ordre, que ie vous deduiray en peu de parolles. 
Jadis les seules villes de Gand, de Bruges, et d'Hypre, 
souloyent faire le troisiesme estat de Flandres : Mais 
comme Bruges pour la seigneurie et preeminence qu’elle 
auoit et dedans et dehors, fut si puissante (ou plustost 
insolete et superbe), ainsi qu'il en aduient à ceux qui 
ont le veut de fortune à souhait) qu’elle faisoit teste aux 
estats, no seulemct à ceux de Gand, et de Hypre, ains 

encor aux mesmes Princes et Comtes, à raison des grands 
priuileges desquels elle iouissoit. Il aduint vne fois que 
les viures estans fort chers en la ville, les villages à 
elle sujetz, qui sont presque infinis en nombre, la 
secoururent d'argent et de viures; mais auec condition, 
qu'en fait de iustice, ils comparoistroyent par deuant le 
Chastelain, qui lors tenoit, au nom du Comte, dedans 
le Chasteau de Bruges, et non pas pardeuant le Senat, 
et lustice ordinaire de la ville. Ayans ces villages obtenu 
ce qu'ils pretendoyent, leurs Chefs venans en accroisse- 
ment, et de nombre et de reputation en l'exercice de 
leur justice, ils presenteret requeste au Comte Philippe 
d'Elsace, à fin qu'il luy pleust leur accorder iustice et 
iurisdiction pour eux mesmes : ce que non obstant les 
empeschementz faitz par ceux de Bruges, ils obtindrent : 
d'autant que le Comte, pour abbaisser l'orgueil, et 
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dinimucr les forces de ceste cité, prit plaisir qu'il se 
presentast à luy vne si belle occasion pour ce faire. 
Ces gens donc ayant obtenu ce Priuilege, dresserent aussi 
tost, par l'octroy, et permission du Prince, vne court, 
et Justice de grande auctorité, contenant vingt et sept 
Eschevins créez du corps de leur noblesse, lesquels 
tinssent cest estat à vie, seans ct exereans leur charge 
pour le bien du peuple, ordonnans qu'il y auroit touts 
les ans quatre Borghemaistres, les trois du corps de ce 
Scenat, ou Escheuinage; et le quatriesme d’entre le peuple, 
mais qui fust de leur iurisdiction, et avec eux vn Bailly, 
qui fust comme vn Preuost exerçant ct executant la 
iustice : et que ces luges et Escheuins habitans en Bruges 
tiendront leur court, siege et seance au Chasteau, (quoy 
qu'à present ils peuuent demourer quelque part que bon 
leur semble, mais que ce soit au dedans de leur ressort 
et iurisdiction) et auquel Conseil presidast le Chastelain 
qui seroit gouucrneur dudit Chastcau pour le Prince. 
Et en ceste sorte fut gouuerné ce Magistrat iusqu'à ce 
que la Comtesse [eanne, ayant achapté ceste dignité de 
Chastelain, et presidence de Iean Seig. de Necelle, auquel 
cstoit cscheue, mit du tout en liberté les Franconatz, 
et leur liura à pur et à plein la possession de cette 
Seigneurie lan 1224. (il y en a qui dient que cela 
aduint l'an 1934.) et laissa à ses Echevins le gouucr- 
nemet entier de la Scigneuric de dehors, ct en Bruges 
ce qui touchoit l'administration des affaires du dedans 
de la ville : ainsi le cœur croissant aux Franconatz, 
auec la puissance et auclorité, ils ne cesserent iusques 
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à tant, qu'apres plusieurs difficultez, et ayat domté toutes 
les resisteces, et empeschements, que leur faisoyent les 
troys villes Capitales, obtenans l'an 1436 du bon Duc 
Philippe de Bourgoigne (d'autres tiennent que cest octroy 
leur fut fait au parauant par Philippes le Hardy) que 
leur corps auroyt le nom et l'auctorité de quatriesme 
nobre de Flandres : sauf qu'en temps de guerre les 
Franconatz seroyent tenuz de marcher sous la banniere 
de ceux de Bruges : et en ceste preeminence ont esté 
et sont iusqu’au iourd'huy les Franconatz, faisantz (comme 
dict est) le quatriesme ordre des Estatz communs de 
Flandres. » 

D'autre part, Marchantius * dit que le territoire qui 
est nommé Terre franche ou des Francs vassaux (Terra 
Franca, aut Vrilatorum) semble avoir reçu cette désigna- 
tion par suite de services rendus, d'argent donné et 
d'autres bienfaits accordés par ses habitants à ceux de 
Bruges pendant la durée d'une grande famine; qu'il fut 
séparé de cette ville et mis sous la juridiction plus 
indépendante du châtelain, et quil s'affranchit des droits 
de Meilleur catel, de Balfart et autres. 

Peu à peu, continue le même auteur, le Franc 
s'agrandit, et Philippe d'Alsace, propriétaire de ce terri- 
toire, lui accorda, à la sollicitation du châtelain, certaines 
lois et une organisation judiciaire, qui furent par la suite 
confirmées par Louis de Nevers et Philippe-le-Hardi, et 
mises en rapport avec les coutumes de l'époque. 


# Flandria commentariorum lib. IIIT descripta. Antwerpiæ ex officina 
Plantiniana, etc. M.D.XCVI. 
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Le comte Philippe — toujours d'après Marchantius — 
institua un conseil d'échevins, dont les fonctions étaient 
à vie, hormis dans le cas de l'arrivée au pouvoir d'un 
nouveau prince ou quand 1ls étaient convaincus de fraude 
ou de forfaiture (nisi aut Principem mutantibus, aut falsi 
conuictis). En 1330, sur l'ordre de Louis de Nevers, il 
fut seulement uommé trois bourgmestres, pour le Nord, 
l'Ouest et l'Est. Plus tard, ces magistrats furent nom- 
més par commissaires, au commencement de décembre, 
immédiatement après la désignation du magistrat de 
Bruges; un quatrième bourgmestre fut choisi parmi les 
habitants du Franc qui n'étaient pas Cchevins, et nommé 
« bourgmestre de la commune », premier en dignité 
(quarto consule ex vrilatis — qui ex magistratu scabinorum 
no sunt — primariè adjuncto). 

Meyer® fait mention d'encore une autre espèce de 
magistrature ou régence, instituée par Marguerite de 
Constantinople. Voici son texte : « MCCLXVI. Margareta 
princeps in agro Brugensi, quod Francum vocant, tria 
instituit tribunalia, Brugis, Rodenburgij ct Albenburgi], 
ordinemg; iudiciorum ac rationcm litigandi tradidit : sed 
tenuit ca institutio duos duntaxat annos ». 

Un auteur plus moderne, Ad. Baltyn®, nous apprend 
qu'en 1224, le Franc-de-Bruges appartenait à Jean, 
seigneur de Neelles, à qui Jeanne de Constantinople 
l'acheta, par acte daté de Melun, pour la somme de 


$ Annales sive Historiæ rervm Belyicarvm. Francofurti ad Mænum. 
M.D.LXXX. 

8 Nauwheurige beschryving van het land van den Vryen, Manuscrit 
aux archives de l'Etat, à Bruges. Sect. hist. 
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3,940 livres, 6 escalins et 8 deniers parisis. (Une 
brochure du siècle dernicr que nous avons sous les 
yeux, dit avec plus de raison, selon nous, 23,545 Ib., 
6 esc., 8 den.) 

— Ce Baltyn, d'abord avocat à Anvers, en 1567, puis 
greffier du magistrat et premier pensionnaire du Franc, 
en 1586-1614, fut chargé par les archiducs Albert et 
Isabelle de la rédaction du nouveau recucil des coutumes 
pour le Franc-de-Bruges, homologué, selon M. Britz’, 
en 1619. 11 mourut en 16923, à l’âge de 78 ans. Son 
ouvrage a été imprimé en 1858, dans le dernier volume 
des Documents extraits du dépôt des archives de l'Etat et de 
la Province, à Bruges, par F. Priem, archiviste (2° série, 
tome neuvième). 

Après lui, Nicolas Rommel, également premier pre- 
mier pensionnaire et greffier de la chambre du Franc 
(né en 1603, mort en 1669), consigna les résultats de ses 
recherches dans son « Commentaire » latin sur la coutume 
homologuée du Franc, dans lequel il transcrivit les pri- 
viléges les plus importants et prit soin aussi de signaler 
plusieurs différences entre l’ancien droit et la coutume 
moderne. Ce Commentaire, encore inédit, se rencontre 
quelque fois sous le titre manuscrit de Commentarii in 
comitatüs Flandriæ toto orbe celeberrimi patrias Franconatis 
leges seu consuetudines*. 


T Ancien droit Belgique. Bruxelles, 1847, p. 256. 

8 Ces détails, ainsi que ceux qui suivent, sont empruntés à WARNKŒNIG. 
Histoire de Flandre, traduite par A.-E. Gheldolf. Tome iv. Mais nous avons 
du leur faire subir quelques modifications. 


12 


La bibliothèque royale de Bruxelles, section des 
manuscrits, en possède un exemplaire avec le titre 
moderne de Consuetudines Franconatüs Brugensis cum 
commentario latino, sans nom d'auteur. 

Enfin, nous devons mentionner le savant Olivier de 
Vree ou Vredius, pensionnaire de Bruges, mort en 1652, 
dont l'ouvrage intitulé : Flandria Ethnica, imprimé en 
1650, contient une histoire détaillée du Franc, écrite 
dans l'intention de faire passer ce district pour le pays” 
originaire des Francs, d'où ils seraient partis pour faire 
la conquête des Gaules : système en vue duquel il pro- 
digua une érudition admirable, sans autre résultat que 
d'embrouiller davantage l'histoire de cette partie de la 
Flandre. 

Marchantius, cité plus haut, ne donne guère de 
notions plus exactes sur le Franc; Gramaye ° et Sanderus 1 
suivent presque constamment Vredius. 

Parmi les treize volumes de matériaux historiques 
recueillis par Custis, acquis en 1843 par la bibliothèque 
de l'Université de Gand, le n° 12 porte le titre d'Histoire 
du Franc-de-Bruges. Cest le plus complet de tous les 
travaux de ce genre qui aient été faits et, comme le dit 
aussi Warnkœnig à qui nous empruntons ce qui précède, 
il est assez satisfaisant. 

Plus tard, Beaucourt chercha à défendre les erreurs 
de Vredius dans un ouvrage spécial, entièrement com- 
pilé, qu'il publia, en flamand, à Bruges, en 1785, sous 
le titre de Jaerboeken van den Lande van den Vryen. 


9 Anliquilates Belgicæ emendatiores, etc. Lovani, 1708. 
10 Flandria illustrata. Col. agrip. 1641. 
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Il y a aussi une petite topographie du Franc dans 
la Description de Bruges, par J.-P. Van Male. 

Enfin, on trouve encore à la bibliothèque de l'Uni- 
versité de Gand, les Réflexions sur les priviléges et 
coutumes du Franc-de-Bruges, à l'occasion du nouveau 
Règlement du 6 octobre 1706. 1707. 

Le Franc-de-Bruges formait, au nord de la province 
de Flandres, un territoire d'une grande étendue et qui 
comprenait trois parties bien distinctes, mais non pas 
géographiquement séparées par des limites quelconques; 
disons plutôt qu'elles étaient enchevétrées l'une dans 
l'autre : | 

À. Les paroisses du Plat-Pays. 

B. Les seigneuries appendantes. 

C. Les seigneurics contribuantes. 

Toutes trois payaicnt leur quote-part dans les impôts 
généraux et contributions diverses, aides, subsides, trans- 
ports, etc. Les seigneuries appendantes ressortissaient à 
la juridiction du Franc, comme les paroisses, tandis que 
les contribuantes étaient sous la juridiction du conseil 
de Flandre. 

Les paroisses du Plat-Pays étaient au nombre de 67, 
réparties en 21 ambachten. À la tête de chaque ambacht 
était un beryder ou administrateur, et à la tête de chaque 
paroisse, un hoofdman, ou chef-homme, nommés par le 
magistrat du Franc et renouvelés par lui‘. 


"Ce nombre de 67 paroisses ne fut pas toujours le mème. On en compta 
d'abord 66, puis 71. En 1646, il était de 91, sous 35 ambachten. A la fin 
du XVile siècle, on réunit plusieurs ambachten sans un seul beryder, et le 
nombre des paroisses tomba à 67, comme il est dit. 
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Voici les déttuls de cctte division : 

| Saimte-Marguerite. 

Yzendvke ambacht. 5 
Saint-Jean in Ercmo. 

Mocrkerke. 

Oostkerke. 


Moerkerke Westcappelle. 


Lapscheure. 
et Oostkerke ambhacht. P 


Sainte -Catherinc-lez-Damme 
(paroisse sans clocher). 
Saimte-Anne-ter-Muyden. 


Dudzeele. 
Ramscapelle. 
Coolkerke. 
Lisseweghe. 
Heyst. 
Knocke. 
Uytkcrke. 
Saint-Jean-sur-la-Digue (sans 
clocher). 


Dudzecle 
et Lisseweghe amb!. 


Cytkerke, Zuyeukerke 


Wenduvne. 
et Mcetkcrke ambt. Ù 


Zuyenkerke. 
Alcetkerke. 
Saint-Pierre-sur-la-Digue. 
Houttave. 
Nieuwmunster. 
Vhsseghem. 

\ Clemskcrke. 


Vincx ambacht. 


12 Au XIIe siècle on y comptait aussi Gaternesse et Sainte-Catherime. 
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Oudenburg (dehors) et Ouden- 
burghouck. 

Zandvoorde. 

Breedene. 

Mariakerke. 


‘s Heer Woutermans 
ambacht. 


Steene. 
Snaeskerke. 
Leffinghe. 
Middelkerke. 
Wilskerke. 
SIype. 
Mannekensvere. 
Westende. 


Vladsloo. 
Beerst. 
Keyem. 
Leke. 
Schoore. 


Camerlynex ambacht. 


Vladsloo ambacht. 


Woumen. 
Eessen. 
Clercken. 


Woumen et Eessen 
ambacht. 


Zarren. 


Zarren ambacht. 
Handzaeme. 


Bovekerke. 
Couckelaere. 
Ichteghem. 
Eerneghem. 


Couckelaere ambacht. 
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Ghistelles. 

Moere. 

Zande. 

Zevecote. 
Westkerke. 
Saint-Pierre-Capelle. 


Ghistel ambacht. 


Roxem. 

Bekeghem. 

Aertrycke. 
Aecrtrycke ambacht. Zedelghem. 
Lophem. 
Zerkeghem. 
Jabbeke. 
Stalhille. 
Snelleghem. 
Varssenare. 
Saint-André ou Sainte-Anne-ter 

Straten. 


Zerkeghem, Jabbeke et 
Straten ambacht. 


Les scigneuries appendantes, au nombre de 30, sc 
divisaient comme suit " : 

Berghe (Ten). 

Beveren. 

Coolscamp. 

Dekenslaet. 

Erkeghem. 

45 Le nombre des seigneuries appendantes varia également. Il ne fut 


d'abord que de 25, avant que celles de Rooden, Guyzen et Thilleghem quit- 
tassent la classe des contribuantes pour entrer dans celle des appendantes. 


ST 
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Gentbrugge et Steenbrugge. 
Guyzen. 
Ardoye, comprenant Ayshove et Ardoye. 


Nieuwen in Lophem. 


Houtschen. Buskens. 
Jonckers. 
Het hof in Ruddervoorde. 
Knesselaersche. 
Lichtervelde. 
Maldeghem. 
Maldeghem. Adeghem. 
Saint-Laurent. 
Merckem. 
Middelbourg. 


Nieuwen in Beernem. 
Praet (et Oedelem). 


Onlede. 
Oostcamp. 
Rooden, dit Nieuwenhove. 
Ruddervoorde. 
Saint-Georges. 
| Sysseele. 
Assebrouck. 
Sainte-Catherine. 
Sysseele Saint-Michel. 
avec huit branches. Saint-Bavon. 


Saint-Sauveur. 
Saint-Pierre. 
Sainte-Croix. 
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Tilleghem. 
Ursel. 
Walschen. 
Waterland. 
Wulfsberghe (dans Oedelem et dans Ursel). 
Thourout (extra muros). 
Cortemarcq. 
Handzaeme. 
Gits et Ogierlande. 
Hagenbrouck. 
Wynendale. Cryngen. 
Wyckhuyze. 
Edewalle. 
Pausschen et Viverschen. 
Marckhove. 
Peereboom. 
Les seigneuries contribuantes, au nombre de sept : 
Caprycke, Eecloo, Lembeke, Male, La Prévôté, le 
Canonicat de Saint-Donatien, et Vyve. | 
Telle était la situation du Franc, quand il obtint de 
l'empereur Charles-Quint la restitution à perpétuité de 
son titre de quatrième membre de Flandre. Avant ce 
temps, sa division territoriale n'était pas bien nettement 
déterminée et l'on ne peut dire avec certitude ce qu'était 
cette. division dans les siècles antérieurs au XVF. 


EMILE VANDEN BUSSCHE. 
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PLAN 


DE 


BRUGES ET DE SES FORTIFICATIONS 


A LA FIN DU XVille SIÈCLE 


Ce plan, œuvre de C. Janssens, qui le grava, nous 
ignorons à quelle occasion, en 1717, donne avec une 
exactitude scrupuleuse les canaux, les bassins ct les 
« ouvrages militaires » de la ville de Bruges, tels qu'ils 
étaient quelques années avant l'invasion française. 

La personnalité de ce Janssens nous est inconnue; 
nos biographes ne font aucune mention de lui. Etait-ce 
un artiste de valeur? — Peut être bien, car nous 
connaissons d’autres cuivres portant sa signature et qui 
ne manquent pas d'un certain mérite. 

La planche gravée, propriété de la ville, est con- 
servée au dépôt des archives communales de Bruges. 
Il est probable qu'elle fût exécutée pour servir de pièce 
à l'appui de l’un ou l'autre rapport administratif, en 
matière de travaux publics, car les archives possèdent 
un assez grand nombre d'épreuves de ce travail. 
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Nous donnons ici ce plan comme suite à la notice 
Un coin de Bruges, publiée dans le volume précédent, 
page 289. 


Le Directeur, 


E. V. 


CLASSIFICATION 


DE QUELQUES-UNES DE NOS 


VILLES FLAMANDES 


AU XIVe SIÈCLE 


L'Inventaire des archives de la ville de Bruges, publié 
sous les auspices de l'administration communale, par 
M. Gilliodts-van Severen ‘, est une source inépuisable de 
renseignements utiles pour l'histoire, non pas seulement 
de la Flandre, mais de l’Europe entière; il devrait se 
trouver dans toutes les bibliothèques sérieuses, et pas 
une Université, pas une école de droit ne peut s'en passer. 
Cet Inventaire est’ une véritable encyclopédie. 

Pour notre part, nous tous, archivistes en titre ou 
fouilleurs d'archives par goût, nous trouvons dans l'œuvre 
de M. Gilliodts beaucoup de choses que nous chercherions 
en vain ailleurs. 

‘ Deux tomes ont paru. 

« Cette œuvre est un monument qui laisse bien loin derrière lui tout ce 
qui a été fait en ce genre.» —« L'Inventaire des archives de la ville de Bruges, 


véritable merveille d’érudition, vient au premier rang de tous les inventaires 
connus jusqu'à ce jour. » (Correspondance de la Flandre.) 
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Bien des fois on nous a demandé quelle était jadis, 
«il y a bien longtemps », l'importance de telle ou telle 
ville, actuellement réduite à l'état de petit hameau, 
d'infime village, ou de simple bourgade abandonnée. La 
réponse n'était pas toujours facile, ct pour cause : on 
ne tranche pas sans preuves de pareilles questions. 

Voici du moins un renseignement qui a sa valeur 
au point de vue de quelques-unes de nos cités flamandes. 

Les archives de Bruges possèdent une pièce du 
commencement du XIV° siècle (probablement 1324), en 
français, qui n'est rien qu'un rôle de la taille ou con- 
tribution imposée à la Flandre, de l'an 1306 à 1324, 
pour le recouvrement des sommes ducs au roi de France 
en vertu de traités de paix ?. 

« Cette contribution extraordinaire est répartie sur 
toutes les villes, châtcllenies ct territoires du pays en 
raison de leurs facultés; et chacune de ces divisions ou 
cotisations principales se compose de 17 articles, savoir : 
13 pour les années 1306-1313, et 4 pour les années 


% La Flandre avait eu à payer les sommes suivantes {fextuel) : 
40 Pour la première paix avec le roi Philippe, le père. 400,000 Ib. par. 
20 Pour la dernière paix avec le roi Philippe, son fils. 230,000 » 
30 Pour la rente de 20 mille livres tournois, promise 

à la première paix, ci 47 années à 16,000 1b. par. chaque. 272,000  » 
40 Pour le rachat de 10 mille livres tournois de rente, 

600,000 Ib. tournois qui valent . . . . . . . . 480,000 » 
Les autres 10 mille Ib. tourn. étaient couvertes par la 

remise au roi des villes de Lille, Douai, etc. 


Total. 1,382,000 Ib. par. 


Les contributions réparties s’élevant à. .. 1,151,143,10,5:/, Ib. par. 
il restait à imposer. . . . . . . . . 230,856, 9,6'} » 
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1321-1392. Celle d'Ypres en contient un de plus, à 
cause de létablissement que les Templiers y possédaient 
et qui fut imposé à part 923 Ib., 3 s. parisis, pour 
l'an 1306. | 

La première partie de ce document, celle qui con- 
tenait les divisions de Bruges, de Gand et du Franc, 
étant perdue, il est impossible de déterminer les quote- 
parts respectives de ces trois plus forts contribuables. 
La ville d'Ypres, qui tenait le quatrième rang, payait 
8,308 Ib. 10 s. parisis pour l'an 1306. 

L'importance des villes se constate par la somme de 
leurs versements pour les dix-huit années. On trouve 


donc : 
LB. S. D. 


18,029,15, 8 
13,140, 5, 2 
12,971,11, 6 
11,437,11, 5 
10,075, 3,10 


. La ville de Courtray 

. Lescluse (l’Ecluse) 

. Ville d'Ardenbourc . 

. La ville de Poperinghe 
. La ville d'Audenarde 


GO OO 1 D DT À CO NO 


me 
=) 


. Dickemue (Dirmude). 

. La ville du Dam. 

. Noefpord (Nieuport) . 

. La ville de Berghes (Bergues) 
. La ville de Furnes . 


8,960,12 

6,466,12, 2 
6,177, 9,10 
9,030,17, 8 
3,614,10, 7 


11. La ville d'Oudenbourg . 2,906,18, 7 
42. La ville de Dunkerke . 2,595, 8,10 
13. Blankenberghe 2,329, 19 
14. Oostburc Lu 2,046, 7, 3 
45. La ville de Bourbourc . 2,010, 8, 8 


16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 


Le 
Le 
Le 
Le 


La ville de Thoroud 
Oostende 

Ghistiele 

Le Monekerede (Meunikenrede) 
Le Houke fHoucke) . 
Gravelinges 

Waterdune. 

LÉO:  : 

Lombardie . 

Le Mue /Mude) . 

La ville de Cassiel . 
Mardike. 

terroir de Furnes, paya 
terroir de Bergues 
terroir de Bourbourg 
terroir de Cassel. 


Bailleul et son terroir payèrent 
Warneton et son terroir. 


La 


Termonde ct ses appendances ont 


châtellenie de Courtrai paya . 


Alost, sa chàtellenie . 


La 


Lille et Douai, pour les années 1306-07. 
« Chil dou clergiet », pour les mêmes 


châtellenie d’Audenarde . 


années 


1,699,19, 8 
1,414, 15 
924,18, 9 
706, 6,11 
617, 6,11 
561,16, 9 
557, 2, 9 
534, 9, 2 
534, 9, 2 
543, 21 
430, 9, 9 
259,10, 2 


51,429,10, 9 
36,123,14,11 
1,129,14, 7 
25,908, 3, 

10,421, 5, 7 
5,009, 8, 8 


. 45,097, 1, 4 


15,364, 4,10 


79,111,17, 4 


14,094, 5,10 
17,231,13, 4 


21,847,10, : 


3 D'après l « Estat » clos « au jour de la Natiuite notre Dame huict 


jours en septembre lan mil cec xxxij », la ville de Bruges avait payé au 
roi 448,452 Ib. 8 s. Groenenbouc onyhecotteert, fo 1 vo. A cette date, la 
somme des « deniers renduz au roy par la communaulté de Flandres », 


10 
Qt 


Le terroir d'Ypres. . . . . . . . 93,071,13, 2 
La ville d’Ypres, avec « cheus du temple 
d'Ypre ». . . . . . . . . . 115,307, 8, 4 


M. Vanden Bussche dans Blankenberghe et son passé 
historique, nous parle de la prospérité relative de l'ancien 
Scarphout, à la fin du XIV° siècle, et il appuie son 
raisonnement de plus d'une preuve convaincante. 

Ce qui précède est une pièce authentique de plus 
qui vient confirmer ses dires. En effet, dans la liste 
ci-dessus, Blankenberghe vient en treizième ligne au rang 
des villes, avant Ostende, Oostburg, Bourbourg, Thourout, 
Cassel et Gravelines. 

À propos de Blankenberghe, le compte de la cité 
de Bruges, de 1378-1379 (f° 93), porte l'argent à elle 
prêté par les villes subalternes, dans un moment où les 
finances brugeoises, étaient extrêmement obérées : 

C. 1378-79, fo 93: « Item van preste ende van 
pointinghen ghehaelt an onse poorters, an de natien 
ende an de smale steden ghelike dat hier navolghet : 

Item es de stede sculdich desen navolghende smalen 
steden van preste. 

Eerst dien van den Damme . . . . xv Ib. gro. 

Item dien van Ekelo . . . . . . ïüii] » 

Item dien van der Mude . . . . . ii » 


s'élevait à 1,406,000 Ib. Jbid., f» 1. Dans ce tableau figurent 240,000 Ib. 
« pour le rachat de ijm pèlerins ». On avait versé sur l’ensemble 869,241 lb. 
19 s. 6 d.; restait donc une dette de 536,788 Ib. 6 d. par. Ibid., fo 4 vo. 
Cfr. M. Kervyn de Lettenhove, Histoire de Flandres, t. 1, p. 173, not. 
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Item dien van Blankenberghe . . . xls. gro. 
Item dien van Ghistelle . . . . . il Ib. gro. 
Item dien van Thorout. . . . . . vw] » 
Item dien van Oosthende . . . . . v » 
Item dien van Oudenbuerch . . . . ni » 
Item dien vander Niewerpoort . . . x » 
Item dien van Veurne. . . . . . Ov] » 
Item dien van Dixmude . . . . . x » 


JULES COLENS. 


BLANKENBERGHE 
ET SON PASSÉ HISTORIQUE 


SUITE. (Voir le précédent volume, page 369.) 


APPENDICE AU CHAPITRE III. 
I. Comptes de la construction de l'hôtel-de-ville. 
Compte du 20 février 1450 (n. s.) au 20 février 1451 (n. s.). 


Item, betaelt vanden nieuwen steden huuse, onser 
keercke, van grondt rente . . . . . . . il] gr. 
ltem, betaelt Pieter Bybau, van vier balken, vi 
anghereden ende vij corbeden ver wrocht jnde nieuwe 
steden camere. . . ._ . . db. vjs. vi d. gr. 
Item, ghecocht te Races, jegens dyversche lyeden 
van zuudtwaert, staertbinden met datter toebehoort, span- 
plaeten, veynsteren, cassynen, zillen ende hoverhouten, 
ghebezicht ende ver wrocht es jnt nieuwe steden huus. 
Drouch, te zamen gherekent. . . ïijlb. vis. j d. gr. 
ltem, betaclt Hucghe van Bellen, ende ziinnen veynoot, 
Viij daghen ende een half dach dat zy zaechden up haer- 
lyder cost, elc over den dach viij gr. Valent. xjs. ij d. gr. 
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Item, betaelt van xj hoct calex verbezicht ande ducren 
ende veynsteren ende binnen (mede beghonnen witten), 
over ‘thoet, metten oncosten, viij groten. Valent. 

vij S. vil] d. gr. 

Item, betaelt Picters Granen weduwe, vanden barden 
ende clampen daer de dueren ende veynsteren of ghe- 
maect ziin . . . .. + + 1] Ib. xvs. gr. 

Item, betaelt Moens, te Brucghe by ‘*t Spypers 
capelle, van xxiij paeymenten van xxx vocten, daer de 
fellveruincghe stekebanden, windcbanden ende sponden 
vander straete of gemaect ziin; over ‘t stic, viij groten. 
Valent. . . . . . SO à CN Sr OT 

ltem, betaelt den ser. van xI} veurnen scouplancken 
mede te stellene; over ‘tstic, vij gr. Valent. vi] s. gr. 

Item, den selven betaelt, van exxxvii] sparren daert 
t huus mede ghespannen es; over ‘t stic, ïi] s. gr. ende.. 
Valent . . . . . . + +  XXXVII] S. v] d. gr. 

Item, den selven Radle den vüj” dach jn spuerkele 
nu verleden, van vier balcxkins, 1j pacymenten ende 
steegher trappen, daer men ‘t poortael mede beghont te 
maeckene . . . + + +  XJS. Vi] d. gr. 

Item, betaelt nd Fr spanplaeten, stacrtbinden 
ende posten t’huus te bringhene, ecnen Meeus, Pietersone 
van Scccptale; hem besteet, omme. . vis. vi] d. gr. 

Item, betaelt den selven, van den scouplancken ende 
paeymenten te bringhene . . . . . . xxx ii] gr. 

Item, betaelt Jacop Huughemans, van den sparren 
te bringhene. . . . . . . . . . vs.xd.gr. 

Item, betaelt Jan, f. Lamsin, f. H..., van den barden 
te bringhene ten diverschen stonden . . . xxilj gr. 
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ltem, betaelt mecester Jan van den Brande, dat hy 
de hucreclocke hier cam stellen, ende al vermaeken ; 


over ziin stoffe ende werc . . . . . ‘. xil] S. gr. 
Item, betaelt van ij steenen standfycken staende jnt 
cafcoen; costen . . . . . . . . . . lil] S.gr. 
Item, van eenen lanore met datter toebehoort ende 
veynsterkin daer jn staende, coste al . vs. vj d. gr. 
Item, betaelt Lamsin Heindericx, vanden voorseyden 
steene van Brucghe te brincghene. . . . . xvJgr. 


Item, betaelt van xxxij° hemelnaghelen versleghen im 

de dueren ende veynsteren; ele hondert iüij..… Valent. 
li} S. v] d. gr. 

Item, betaelt Boudin, f. Heindericx sone kinds, van 
den teghelen die borchmeesters jeghen hem cochten. 


ii) Ib. gr. 
Item, betaelt Pieter Pauwels, vanden voorseyden 
teghelen upt weerc te brincghene . . . . xs.gr. 


Item, betaelt Janne Jacopsone, omme dat hy alleen- 
lyke bezoorcht ende ghecocht hecft alle de stoffe die 
ten voorseyden huuse gheghaen es, ende van ’t voor- 
seyde huus te oordyneeren ende up te brincghene, zonder 
yement vander wet mede te moyene, meer, dat hy over 
zyne moynesse ende zoorghe binnen der stede ende over 
zyne dachvaerden ende teeringhe die hy te Brucghe 
ende elder omme ‘t voorseyde huus ghedaen heift, hem 
betaelt over al. . . . . . . . . . Xxxxs. gr. 

ltem, betaelt Pieter Jansone, Hoymaers, 1j" teghellen 
daer den vloer of ghemaect es; overt ‘t duust, ij s. 
vj d. gr. Valent . . . . . . . . vis. vjd. gr. 
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lem, betaelt Jan Macrtins, vanden voorseyden steenen 
te haelne jn de teghelrye. . . . . . . is. gr. 
Item, betaclt Cornelis, f. Lamsin Heindericx, van 
1j" teghelen upt were ghelevert. . . vjs. vi] d. gr. 
ltcm, hetaelt Jacop, f. Pieters Reynaerts, van 5 duust 
hau steenen . . . . . HE Ge Sc NET 
Item, hctaelt Jacop Hé henens. van haclne. vj gr. 
Item, hetaclt van cen nieuwen riinc es ande voordeure 
ende j slot met twee slotclen . . . . . xx] gr. 
Item, hetaelt den tegheldcckcrs, hemlyeden besteedt 
t voorscyde huus te deckene, over teghelen, cale, latten, 
naghelen ende werc, up hacrlyeder cost; over al de 
somme van. . . . . .__. + < vi Ib. gr. 
Item, betaclt van xxi] os die de voorseyde 
toghelen, cale ende latten haelden t’'Swanken Damme; 
clken wacghen vi gr. Valent. . . xili] s. vi] d. gr. 
Item, betaclt Gillis vander Fonteyne, van viij nieuwe 
glacze veynsteren jnden thor ende ccn veynster diere 
uutghewacyt was, ende ecn glaesekcen, staende int lavoor; 
coste over al. . . . . . . . . vis. vi d. gr. 
Item, betaelt Jacop Loppe, van ecn huusekm daer 
de wecrclyeden jn wrochten alst reynde, ende haerlyeder 
waepene ende were jn besteeden. . . ïijs. v d. gr. 
Item, betaclt Jacop Huughemans, van den zande te 
haclne dacr den vloer ende straete mede ghehooct es. 
1] S. ii] d. gr. 
Itcm, betaclt Gillis den Smit, van den groten ende 
cleene hanckers die int huus ghchoorboort zinm ende 
weghen vij° vj 1b.; over ‘t pont xxij myten. Valent. 
i Ib. xuij s. gr. 


a 
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Item, betaelt den selven, van lattenacghelen, myte- 
naeghelen, lukcnaeghelen ende andere grote naghelen, 
verbesecht int voorseyde huus; over al. xvs. ij d. gr. 

llem, betaelt den zelven, van ghehanghen daer de 
dueren ende alle de veinsteren mede ghehanghen ziin. 

XXXVJ S. x d. gr. 

Item, betaelt Heinderic Kindt, van yserwercke, heert 
besteedt was, dat ooc verbesecht es int selve huus. xx gr. 

Item, upten xüj° dach jn hoymaent, a° vichtich camen 
de werclieden te wercke jn dachucren heert besteedt was 
jn.., ende wrochte Jacop Stier, xxvn] daghen; over 


den dach vi g. Valent. . . . . xvij s. viij d. gr. 
Item, Pieter Stier, xxx] s. (semis, halve) daghen; 
over dach vi gr. Valent . . . . . . xxii]s. gr. 
Item, Pieter, f. Christiaens, xxxij s. daghen; over 
den dach vi gr. Valent. . . . . xx] s. vu d. gr. 
Item, Arnould Gloeyaert, xxx s. daghen; over den 
dach vi gr. Valent . . . . + à à ACS-on 


Item, betaelt Willem os. die de vwerclycden 
verwaerde xxviij s. daghen; over den dach v gr. Valent. 
XI] S. vil} d. gr. 

Item, betaelt Jacop Woutcrssone, assen dat hy de 
voorseyde werclyeden hoec verwaerde; ïi] daghen, over 
den dach v gr. Valent . . . + + XX gr. 
ltem, betaelt een vreemd Geselle dic 7 Jacop Stier te 
weercke dede; v s. dagher. Valent . . xxvs. 12 gr. 
Item, Sinte Gillis havende, zo nam Jacop Stier ‘t voor- 
seyden huus te vulmaetsene, ende al te berecden tootten 
daeke, ende was hem besteedt omme . à 
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ltem, Willem Muelnare heefl ghenomen te maekene, 
jnt voorseyde huus, eenen zolder, een haessement, de 
straeten buten ende binnen te bewerpene, een poortael, 
de ü] grote veynsteren ende mecr were, also ‘t bewerp 
vander voorwaerde verclaerst, omme un} Ib., ti] s. gr.; 
hier of hem gheghuven jn minderinghe . . xxs. gr. 


Compte du 20 février 1451 (n. s.) au 20 février 1452 (n. s.). 


Item, betaelt onsen kercken van gront renten daer 
der stede nieuwen camere op staet . . . . it] gr. 
Item, betaclt xxxvj hoet calex daer de nieuwe camere 
buten ende binnen mede bewerpen ende ghewit es; over 
thoet, metter fatucre ende oncosten, vil] gr.; comt. 
XXII] gr. 
Item, betaclt Joris van Piersonc, van xxxij waghe- 
scoten, vanden besien uutghelezen, omme te zaghene; 
over ‘tSLIC, V] gr.; comt. . . . . . . XV]S. gr. 
Item, betaelt Lodewic Stommelin, van Ixxvj veuren 
scouplanken, daer den zolder ende banken jnde nieuwe 
camere of ghemaect zyn, over ‘tstic, vi] gr.; comt. 
XXII) S. Hi] d. gr. 
Item, betaelt den zelven van xxviij knorhouten, daer 
den zolder onder mede verhemelt es; over ‘t stic, x gr.; 
COM. 5 & à à dE & à à © à ms der: 
Item, den zelven, van inij** ii] waghescoten, daer men 
de ghevelen, ducren ende weeghen binnen den huuse al 
of ghemaect zyn; over ‘t stic v] gr. . . . . 1] … 
Item, betaelt van xxxj sparren ende xlvj voeten platen, 
daer de ghevele ende ‘t voorscyde huus al binnen mede 
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ghereghelt cnde gheplaet zyn; over ’t stic (vande sparren 
li gr. ende de voet vanden platen een gr.); comt al. 
XI] S. 1j d. gr. 
Item, betaelt Jan de Pottre ende Huughe van Bellen, 
over xvij sem. daghen, dat zy ghezaecht hebben de voor- 
seyde berden, ende ander houd, zulc als den werclieden 
van noode was; ele over den dach xiiij gr.; comt. 
XX S. v d. gr. 
Item, betaelt Willem Muelnare ende Maertin Welle, 
vanden voorseiden houte van Brugghe t’huus te brincghen. 
V] S. x] d. gr. 
Item, betaelt den tegheldechers, dat zy ’t poortael 
meerder decten dan voorwaerde was; over haerlieder 
stoffe ende were . . . . . . . . . . vs.gr. 
Item, betaelt Lamsin Heynriex, dat hy de decteghelen 
haelde t'Swanckendamme, daer "t voorseyde poortael mede 
ghedeckt was. . . . . . . . . . . xxiiij gr. 
Item, betaelt Jacop Huughemans, over dat hy te 
Brugghe haelde een voeder calex verbezicht jn zelve 
ÉTÉ M RM EM EN 2 ct NX GE: 
ltem, betaelt te Brugghe, up ‘t sant, van cender grote 
balke daer de steegher, posten ende reghelen van den 
poortale of ghezaccht ende ghemaect zyn. ïij s. x d. gr. 
Item, betaelt Jan Moens, te Brugghe, bi ‘t Spipers 
capelle, van xiiij sperren, ii] gr. ‘t stic, ende xj waghe- 
scotten, ij sneden, daer jn vil gr. ‘t stic, daer ’t voorseide 
poortael mede gheloken ende ghepaneelt (?) es; comt 
OVer Al «+ à & à à # à à» à & XI] Sr: 


ÿ 
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Item, betaelt vander voorseide balke ende houte t'huus 

te “bringhen . . . . . . . . . . . . x] gr. 

Item, betaelt van eenen steccslote met 1 slotellen 

ande poortael duere . . . . . . .  . vjgr. 

Item, ghecocht jnde Brughemacrt, omme den besten 

coop, jeghen diveerssche personcn, xx] xt] heeken 

rebben, daen den zolder vande nieuwe camere mede 

gherebet ende ghemaect es; over ‘tstic, v gr.; comt. 

XXvI] S. v] d. gr. 

Item, betaelt vanden voorseiden rebben t'Sceepstale 

te voerne, ill} 42 voeren, over t voeder li] gr.; comt. 

Xviij gr. 

Item, bctaelt Macrtin Wec, vanden rebben t'huus te 
bringhene, hem bestect by den hoopc, omme. 

| il] S. ill] d. Le 

Item, bctaclt Pieter, f. Jans Homaers, vij duust 

teghelen daer ‘t hacssement mede ghemaetst es, ende 

ander were . . . . + + + < XXI] S. v] d. gr. 

Itcm, betaelt Jacop Hasena dat hy die voor- 

seide teghelen haelde by Jan Lotyns, ende brochtse up 


HWECICe à à SO n à à Mo © HS X ET. 
Item, betaelt den zelven, van moortelghelde ende 
zand te haelne . . . . . . . . ïijs. vij d. gr. 


Item, betaelt 1j" duust witte duernen, gheloken boven 
jnden middel ghevel, omme dat mer te myn duere hooren 
zoude, ghehael te Brugghe, costen metter fittuere. 

il) S. li d. gr. 

Item, betaelt Gillis de Smid, van xiij° hemelnaghellen, 
1 gr. t hondert, van xij° lukenaghellen, ij gr. ’t hondert, 
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van mytenaghellen ende andre grote naghellen; cam over 
AD à  æ à US es à 4 ON Sd 0. 
Item, betaelt zelven, van xij d. paer ghehanghen, 
ons bewyst, ande ducren binnen. Over ‘t paer, zesticne gr. 
ende van anderen hysser werke also den wecreman van 
noode was ghemacct te hcbbene jnt zelve huus, van 
hankers, clynken ende ander wecrc; comt al te ghadre. 
XXII] S. X d. gr. 

Item, betaclt Willem Muclnare, die bestect was jn 
taswerke, ’t voorseide huus nieuwe te bewerpene, omme 
üj 1b., ïij s. gr. Dacr of was hem lUsiarent gherckent 
xx s. gr. ende als nu ghegheven, ovèr zyne vulle be- 
talinghe. . . . ._ . d] Ib. ti] s. gr. 
Item, betaelt de ion. ij ghevelen, vyf dueren 
ende nieuwe veynsiers die hy ghemacct hceft boven 
zyne taswerke. . . . . . . . . . XXXI S. gr. 


ompte du 20 février 1452 (n. s.) au 22 février 1453 (n. s.). 


Item, betaclt van 1j riincghen ende een nicuwe hantave 
up tnieuwe huus, boven ande camer duercn, cnde van 
1j nieuwe sloten boven ande scapracden, ele met 1j slotel- 
len; over al . . . . . . . . . js. xd.gr. 

Item, betaclt van v] berden met 1j sneden, dacr de 
voorseide scaepraeden boven of ghemacct zum; ‘t ste, 
viij gr. metten fittuere; comt . . . . . ii} s. gr. 

Ilem, Willem Muelnare van xi] daghen dat hy wrochte 
omme de voorseyde scapraeden te mackene ende een 
veynstere boven ande oostsyde byder hemelichede; over 
den dach viij gr.; comt. . . . . . IX S. in] d. gr. 
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Item, betaclt van cecnder belle hanghende up de 
nieuwe camcr, omme de garssoen mede te roupenc. 

X gr. 

Item, betaclt onser kecrcke, van gront rente dacr 

de nicuwe camer up staet . . . . . . . li gr. 

Item, betaclt van eender tacffele, met 1j scraeghen, 

stacnde boven up de nieuwe camcre . ni} s. ii} d. gr. 


Compte du 22 février 1453 (n. s.) au 20 février 1454 (n. s.). 


Itcm, betaclt den clecrken van onsen cerwaerdighen 
hecre van Doorncke, van ecnen consente dat hier jnt 
nicuwe steden huus cen jacr messe docn mach. 

ij S. 11] d. gr. 

Item, betaelt van xvj waghescoten borden ende vier 
sperren, ghecocht omme ecnen houtaer of te mackene jnt 
steden huus; costen metten fittuere ende van den voor- 
seyden berde hier te zacghence, over al. xij s. vi] d. gr. 


Compte du 20 février 145% (n. s.) au 24 avril 1454. 


Item, van twce ampullen, v gr.; van cenen quispnel 
ende j pacsbert, ii} gr.; van j spacswatervat, ij S. gr.; 
van 1] candelaren, xl gr.; van ecn hornament omme 
messe te doene, xvi] S. gr., ende van cene cordyne, 


lil) S. gr,; Cam al. . . . . . . . XXviIS. gr. 
Item, bctaclt Picter Scotte, van eencn meshoucke. 
XV] S. gr. 


Item, betaelt van cenen consente te vernicuwene an 
mynen hecre van Doorneke, dat men messe doen mach 
jn ‘tstcden huus, j] gouden lecuwe; cam . . vs. gr. 
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Item, omme dat d'Heer Amant, ouzen prochij pape, 
dit jacr 1 messen de weke, ’t smacndacchs ghedaen hecîft 
jnder steden huus, zo es hem ghegheven üj ellen Jakens 
toten eenen nieuwen abijte; coste v s. 1j d. gr. d'ellen; 
COMÉ . . . . . . . . . . . XXXV)S.i] d. gr. 


Compte du 28 février 1460 (n. s.) au 27 février 1461 (n.s.). 


Item, betaelt Zegher Bollaert, scrinewercker, van 
eenen zitten ende eene verhemelinghe dacr up te makenc 
jnt cafcoen, boven up ‘t nieuwe sccpenhuus stacnde; over 
stoffe ende were . . . . . . . . . vijs.gr. 


Compte du 19 février 1462 (n. s.) au 18 février 1463 (n. s.). 


Item, betaelt Willem, f. Willems Wachters, vanden 
torre, dacr de huere clocke jn hanct, te hoghene xüii] 
voeten; hem besicit te temmeren ende te mactsene. Over 
stoffe ende were . . . .. + + + XJIb. xs. gr. 

Item, betaelt den eee Willem, vanden voor- 
seyden torre noch zes vocten hogher te makene dan 
d'eerste voorwaerde was, ende cene witte liste ront 
omme van oordunsteenen daer jn te maetsene, up zine 
COSL'E Gé A SE ie de Gr . + XXIXS. gr. 

Item, betaelt vanden oo den torre te deckcne met 
berden ende die berden te grouvenc ende te messene, 
xiy daghen, Willem, f. Willems voorseyd; viij gr. sdacchs; 
COMÉ . . . . . . . + + Vi] S. gr. 

Item, betaelt Jan ne Érouche van xx] tien voet 
hout berden die ten voorseyden deke verwrocht zyn, 
ende eene nieuwe duere ende de veynsteren mede te 
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makene, slutende ant vleeschuus, vj gr. “tstic; comt. 
X S. v] d. gr. 
Item, betaelt Willem vanden Broucke, scaelgedecker, 
vanden voorscyden torre te deckenc met scaelgen, over 
tstoffe cnde werc, alst blyct by zynder quitance. 
ïij Ib. x s. x d. gr. 
Item, betaclt den voorseyden Willem, vanden voor- 
seyden torre te vaerwen ende te vergoudene met ons 
gheduchs heeren ende der steden wapene van Blancken- 
berghe verwapent . . . . . . . . . IXS.gr. 
Item, betaelt van drie nieuwe balsanen staende upden 
voorseyden toor ende upde veynstren . . . vs.gr. 
Jtem, betaelt van drie ysserin spillen daer de voor- 
seyde drie balsanen up stacn, woughen xxx Ib. xx miten 
pond; comt . . . . . . . . . . . XxXVgr. 
Item, bctaelt den scilder, vanden vanen ende spillen 
te vacrwen ende te vergoudene . . . . . lis. gr. 
_ Item, betaelt Willem, f. Willems Wachters, vanden 
voorseyden spillen ende vanen te stellene, te naghelen 
upden voorseyden torre. . . . . . . . ïijs.gr. 
Item, betaclt Ruebrecht den loetghietre, van Ixij pond 
loods daer de cappe boven jnt hoochste vanden torre 
of ghemacct es, xx mite ‘t pond; comt. 1] s. ij d. gr. 
Item, betaelt Heindric Kint, van twce anckcrs, elken 
ancker met twee spillen, ghemaect jnden voorseyden torre. 
vil] S. gr. 
Item, betaelt Symoen vander Lunt, orlogemakere, van 
ecnen nieuwen engicne te makenc toot onzer hucreclocke, 
over ’t houde engien, ende van dat hyt daer te voren 
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cam maken ende stellen ende dat noch gacn zoude toot 
t nieuwe ghemaect zoude zyn; over al.  üij Ib. xijs. d. gr. 

Item, betaelt Willem Muelnare, van den voorseyden 
engiene te stellene ende glasveinstren jnt scepenhuus al te 
verst.… met calcke, ende ‘t voorseyde huus by Christiaens 
Michiels beneden te bewerpene, viij daghen. Over den 


dach viij gr.; comt . . . . . . . Vs. iii d. gr. 
Item, betaelt vanden voorseyden engicne te vertoolne. 
viij gr. 


Item, betaelt Jacop Huughemans, ende Wulffaert de 
Reepere, vanden voorseyden engiene ende de scaelgen 
ende de borden vanden voorseyden thorre van Brugghe 
thuus te bringhene. . . . . + + JS. xd.gr. 

Item, betaelt Jan vanden Bierbloocke, thegheldeckere, 
van ‘’t scepen huus te deckene met teghelen daert of 
ghebroken was, omme ‘’t vermaken van ‘’t voorseyden 
thorswille, 1 daghen, over den dach met zinen cnape, 
xiiij gr. sdaechs, over hem beede comt . vij s. gr. “* 


Compte du 18 février 1463 (n. s.) au 17 février 1461 (n.s.). 


ltem, betaelt van twee corden ghedaen an ‘t eyngien 
van de heure clocke . . . . . . . . . vjgr. 
Item, betaelt Jacop Grammelin, van ©: oordcel, ghe- 
screven hanghende jn een bart, daer men dinghet, te 
vernisschene, scone als nieu te makene. . is. gr. “! 


Compte du 28 févricr 1479 (n. s.) au 23 févricr 1480 (n. s.). 
Item, betaelt Pieter de Glasemaker, van een nieu 


0 Ceci prouve que le nouvel hôtel-de-ville touchait à la tour. 
#1 I] s’agit d’un tableau représentant le Jugement dernier, peint sur bois. 
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olas staeude ander westzyde, boven up der steden huus, 
ghewapent metter wapene van onsen prinche, ende 
beneden, ‘ynden vicrscacre, twee glaseveynsteren te 


vermakene ende andersins te stoppene; over al. 
vi] S. v] d. gr. 


Compte du 4 mars 1516 (n. s.) à fin février 1517 (n. s.). 


Item, betaclt Ysac Lams, ende Jan..…, tichcldeckers 
van Brugghe, van ‘t scepen huus ghcheel te verdeckene, 
metsgadcrs van teghelen ende cale. . vb. xis. gr. 


EE VANDENX BUSSCHE. 
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LES 
FRANCS COURTIERS DE BRUGES 


DE 1544 A 1693 


La remise des pièces de l'ancienne Chambre de 
commerce fut une bonne fortune pour le dépôt des 
Archives communales. Mon rapport de 1874 en a donné 
un aperçu; je vais compléter cette analyse. 

L'organisation de la corporation des francs courtiers 
et des hôteliers de Bruges est tracée tout entière dans 
les trois premicrs registres des ferie, ou procès-verbaux 
des séances. Ils portent pour titre : « Camerbouc van de 
gheprevilligierde neeringhe van maeckelaers ende hostelliers 
in Brugghe ». Plus lom on les appelle : « Bouc van de 
ferie ende secreten », et « Register van den daghelicxschen 
berechte van partien ». 

Le premier, que nous désignerons par la lettre A, 
va de 1544 à 1565; le second, B, de 1565 à 1607; 
le troisième, C, de 1608 à 1693. 


Les renvois aux pages, sans autre désignation, se rapportent au 
registre B. 
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[ls commencent par l'ordonnance de règlement, révisée 
le & décembre 160%, qui d'après ses considérants, devait 
être transcrite comme préambule (prohcmie) dans le livre 
des Resolutien, et représentée à chaque renouvellement 
du Conseil. 

Voici le sommaire de ses 20 articles : 

1° Lé trésorier rendra compte tous les ans de sa 
gestion (van zyn cntremyse), avant la sortie de fonctions 
du Serment. 

2% Au mois de janvier, le Conseil ou Serment sera 
renouvelé, sans que le doyen et le trésoricr soient tenus 
de continuer leur office. 

3° La 2° clef du coffre aux priviléges, les deux clefs 
du coffret en fer? où est enfermé le scel aux contrats 
de la ville, les deux clefs du coffret où sont déposés 
les scel et contre-scel en argent du métier, et la clef 
de la boîte aux amendes seront confiées au doyen, lors 
de sa nomination, qui les gardera et remettra à son 
successeur *. 

4° Quant aux trois autres clefs du coffre susdit, la 
4 sera confiée au suppléant du doyen ou premier 
hooftman, la 3" au trésorier et la 4" au troisième 
hooftman. 

5° Dans le dit coffre resteront déposés le livre des 
statuts (Keuren), le cartulaire (Ruwenbouc) et le registre 
à fermoirs d'argent contenant l'inscription des membres. 


3 Déposé dans le Trésor des chartes à la vicille Halle, — « rustende jn 
de tresorie van der ouder halle ». (27 v., 3). 

3 Avec ces six clefs, on lui remettait encore le contre scel ordinaire du 
métier (33 v., 4). | 


+ —_—— 
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6° Un inventaire sera dressé de tous les ornemens 
et joyaux de la chapelle et des meubles de la con- 
cicrgerie, pour la conservation desquels le clerc demeure 
responsable sous caution; ce titre sera vérifié chaque 
année. 

1° Le Serment, après son installation, devra procéder 
à la constatation des chartes et documens des archives. 

8° On tiendra note de tous récépissés de pièces don- 
nées en communication, pour assurer leur réintégration. 

9° Tout membre du Serment qui, sur la convocation 
du doyen, ne comparaît pas à l'heure précise, encourt 
l'amende de 12 deniers gros; le doyen défaillant payera 
double, — à moins d’excuse légitime. 

Ces amendes sont recouvrables par exécution parée. 

10° Le Conseil devra veiller à la collecte du courtage 
des charbons. 

11° Il affermera le droit des foins chaque année. 

12° Au décès d'un confrère (suppoost), le doyen ou 
son suppléant fera chanter une messe de requiem, à 
laquelle seront convoqués tous les membres du Conseil 
et de la corporation, avec les parents et amis du défunt. 
À cette fin, le trésorier percevra de chaque confrère, 
une dette mortuaire de 5 sols gros, dont 3 sols 4 deniers 
pour la corporation ct 20 deniers pour le chapelain ou 
célébrant. 

13° Le clerc ou concicrge rapportera, à chaque renou- 
vellement du Conseil, la liste des noms au greffier, qui 
la fera afficher dans la forme accoutuméc (inghestelt en 
ghepluct in een lanck casyncken). 
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14 Le doyen veillera à l'exécution ponctuelle des 
fondations, et notamment de celle de Nicolas Bryckenaey, 
à Saint-Sauveur, le trois août de chaque année, où la 
corporation reçoit six prébendes de 4 deniers gros; et de 
celle de Ribekens, à Saint-Donatien, le 17 septembre, où 
deux courtiers invalides reçoivent chacun 6 deniers gros. 

45° Et des quatre fondations de Gruthuse, les 1" mars, 
4" juin, 2 septembre ct 10 décembre; où chaque zwardeken 
reçoit un jeton de 4 deniers gros *. 

46° Tous les ans, au commencement d'avril, le Conseil 
élira quatre porte-cierges (kersdraghers), pour la proces- 
sion du Saint-Sang. 

17 L'une des deux clefs de la boîte aux amendes 
sera remise au doyen, l’autre au trésorier. 

18 Le privilége délivré par la comtesse Marie porte 
que nul ne peut faire acte de courtage s'il n'est reçu 
franc courticr de Bruges, sous peine de 50 livres parisis 
d'amende. 

Il reste expressément défendu, sous cette peine, de 
simmiscer dans toute affaire de courtage; et les contra- 
vention seront constatées par enquète (metter goeder 
waerhede), ou à défaut, par témoins et le serment déféré 
aux parties. 

49 Nul ne sera recu franc courtier, s’il n’a renoncé 
au préalable à toute autre profession. 

20° Et s'il n'est né en Flandre, conformément au 
privilége inscrit au Ruwenbouc, fol. 198 v. 


# Le testament de Jean de Gruthuse, qui institue cette fondation, a été 
publié par M. GAILLIARD, fnscrip. funéraires de N.-D., p. 27 note. 


— 
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Suivent les formules de serment à prêter par les 
doyen, hooftmans, écoutête, licutenant, cleres et simples 
suppôts, soit à leur entrée en charge, soit à leur réception. 

Ce règlement ne visait que des points d'administration 
usuelle, et qui, souvent contestés ou méconnus, avaient 
besoin d'une nouvelle sanction. 

Les statuts proprement dits, les droits et franchises 
du métier se trouvaient consignés dans le livre des Keuren 
et le Ruwenbouc, rappelés à l'article 5, qui contenaient 
la copie des chartes et octrois du prince, et que nous 
possédons encore. | 

Dans cette notice, nous aurons à passer successive- 
ment en revue la composition du Conseil; les admissions 
et démissions des membres; les attributions respectives 
du Conseil et de la généralité, en matière administrative 
et Judiciaire; la comptabilité, en un mot, toute l'organi- 
sation interne de la confrérie; — ensuite ses vicissitudes 
marquées dans les règlements divers; ses rapports avec 
le magistrat de la cité ct les pouvoirs publics; enfin 
sa participation, dans la limite de sa modeste existence, 
aux évènemens politiques pendant la période la plus 
mouvementée de notre histoire. 


———— 


Comme la plupart des autres associations ou jurandes, 
celle des courtiers était régie par un Conseil, assisté 
de trois fonctionnaires, savoir : un grefier, un trésorier 
et un clerc. 

Le Conseil ou Serment se composait d'un doyen 
(deken) et de sept assesseurs (hooftmans). 
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Il était renouvelé, par la voie de l'élection directe, 
au commencement de chaque année, par la généralité 
des suppôts. 

Lorsque l’un de ses membres mourait dans l'année, 
on le remplaçait par la même voie (39 v.; 41, 5). 

Aucune condition d'éligibilité n'existait. 

Ces charges étaient obligatoires. On décida même 
(9 décembre 1574) que la retraite ou abdication du 
métier, n'emportait pas exemption du doyennat (61 v., À). 

Le renouvellement du Conseil était suivi, d'après 
l'usage antique, d'agapes fraternelles, où la coupe 
d'alliance (minne) circulait parmi les joyeux convives 
(keurebroeders). 

En 1581, pour la première fois, on dérogea à ce 
rit sacré. On résolut, par suite des embarras financiers 
et pour éviter les frais de festin, de continuer le conseil 
pendant un an, — à moins quon ne fut contraint par 
la loi de la commune (ten ware zy van weghen myne 
hecren van der wet daertoe vermaent en ghesommecrt 
wierden; 109 v., 1). 

Quelques noms marquants se retrouvent dans ces 
listes. Anselme de Boodt fut hooftman en 1565 et doyen 
en 1569 (9; 33). Jacques Brussault, fils de Pierre, reçu 
le 19 juillet 4548, fut doyen en 1552 et se retira le 
4 avril 1560 (A, 16, 1; 29 v., 1; 55, 4). 

Les membres sortants pouvaient être réélus. Ainsi 
Jerôme van den Rade, qui fut doyen en 1564, devint 
hooftman en 1565, puis doyen en 1566 (9; 20 v.). 

Mais suivant l’article 2 de l'ordonnance de 1604, 


o—— 
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le doyen et le receveur n'étaient plus tenus d'accepter. 

Le greffier prenait encore le titre de pensionnaire. 

Il était choisi par la généralité. 

Du reste, 1l devait faire partie du métier, ou tout 
au moins avoir droit d'inscription. 

En 156%, Gomaer Colman, qui remplissait cet office, 
donna sa démission avec celle du métier (4 v., 3). 

Il payait une entrée de 16 gros, et avait un traite- 
ment de 2 livres (3, 3). 

A l'élection de M° Jean Telleboom, qui succéda à 
Coolman, on lui alloua, pour neuf ans, un supplément 
extraordinaire de 20 sols (1 v., 5). 

Le 26 juillet 1580, M° Telleboom, qui avait été 
adjoint au bailliage du Franc, résigna ses fonctions. Il 
fut remplacé par M° Lambert Sproncholf, avocat. Le 
traitement fut porté à 4 livres, plus un extraordinaire 
de 20 sols pour neuf ans (103 v., 2; 104, 2). 

En 1608, son fils, Pierre, prend sa place (C, 7, 2; 
8, 2), qu'il résigne, en 1616, pour celle de pensionnaire 
de la ville (64 v., 1). M° Joos van de Walle lui succède. 

Comme dans toutes les administrations de cette époque, 
le greffier, par ses connaissances, et souvent par son 
talent, était l'âme du Conseil. C'était lui qui rédigeait 
les sentences, s’il ne les inspirait pas toujours; 1l avait 
les archives sous garde; il tenait note des décisons et 
les inscrivait sur les registres (105, 2). Dans toûtes les 
affaires difficiles ou litigieuses, il était consulté, et dans 
les cas les plus graves, on le chargeait de recueillir 
l'avis de quelque jurisconsulte distingué du tribunal de 
Bruges ou du Conseil de Flandre (3, 5). 
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Le receveur ou trésorier était nommé, tous Îles ans, 
après le renouvellemeut du Conseil. 

D'ordinaire, il était choisi parmi les hooftmans, cet il 
pouvait être continué dans cette double fonction. C'est 
ainsi que George Michiels les remplit toutes deux en 
1564-65 (9 v., 2); Adam Aernouds en 1570-71 (40, 2; 
45 v., 3). 

Il jouissait d'un traitement de 10 sols gros et de 
l'exemption de taille (A, 43, 2). En 1573, on porta ses 
gages à 4 florins (54 v., 5). 

Il était élu par la généralité (ghecoren by ghemcenen 
voyse; 129, 2). En 1605, l'usage s'établit de désigner 
comme trésorier le deuxième hooftman; le premier étant 
le suppléant (stcdehouder) du doyen (185 v., 1). 

Le clerc ou concicrge payait 8 sols gros pour taux 
d'office. Alexandre van der Schelde, qui succéda Île 
19 août 158% à Martin le Maire, donna « une gratuité » 
(hovescede) de 50 florins carolus (118 v., 2); ct Jacques 
van de Voorde, le 28 décembre 1590, 100  florins 
(146 v., 1). 

1l était nommé à vie, par la généralité (#1, 4; 41 v., 2). 

Le 19 juin 1571, on fixa ses devoirs et ses droits. 
Un inventaire des ornemens et joyaux de la chapelle 
lui fut remis, sur caution suffisante; ses gages sont 
arrêtés à 36 sols, il a la jouissance de la maison ct 
du préau; 1l reçoit du doyen les restes des festins; 1l 
tient la chapelle en état propre, sert la messe, porte 
les convocations et ajournemens, et fuit tous les mes- 
sages (42 v., 43). | 


49 


Le 8 décembre 1590, on modifia ces dispositions. 
Le préau fut borné à la plate bande longeant la maison 
du Vlamingdam; l'habitation est laissée au clerc; son 
gage reste le même; et on ajoute le courtage des 
charbons et des foins ‘; il peut admettre dans la maison 
du métier, toutes sociétés de poorters qui viendront s’y 
récréer, sans jouer aux dés ou autres jeux défendus; 
il leur débitera boisson; mais il tiendra fermée la 
chambre des délibérations. Il reste en jouissance de 
l'ancien droit de 10 deniers, payé par tout suppôt à 
son admission, et de 5 deniers des affoireurs de vin 
(144-145). 

Le 20 décembre 1604, on décida de ne plus nommer 
de clerc qui ne füt reçu membre de la jurande (170, 5); 
et on révisa l'ordonnance de 4590. Le clerc fut obligé 
d'entretenir le jardin et la charmille adossée à la chapelle; 
de veiller à l'exonération des fondations: d’assister aux 
convois funèbres des confrères; et surtout de soigner 
la chambre du Conseil (de groote camere van wette; 
171-172 v.). | 

Tous ces dignitaires, avant d'entrer en fonction, 
prétaient serment (2 v., 4; 34, 1). 


5 Cette faveur avait été inaugurée, en 1581, à la nomination de Martin 
le Maire, (107, 1). Le 25 mars 1614, le courtage des charbons qui était de 
4 sols par livre, fut distrait et affermé aux enchères publiques, pour 10 liv. 
108. par an (C, 54, 1). En 1620, le prix descendit à61. 3s. 4 d. (C, 95 v., 4), 
mais le droit fut réduit à 8 den. (C, 110, 4). En 1622, le courtage des char- 
bons, à 8 den., fut adjugé pour 10 lv. gros; et celui des foins, à 2 d, par 
batelet, pour 16 s. 8 d. gros (G, 121, 3). 
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On était reçu membre de la corporation par le suffrage 
de la généralité. | | 

L'élection formait encore la base de toute association 
industrielle, lorsque la liberté politique avait déjà disparu. 

Le postulant présentait sa requête au Conseil, qui la 
renvoyait à l'avis de l'Assemblée (5, 2). 

À sa première réunion elle votait (5, 6). 

Négligée après les troubles, cette formalité fut remise 
en vigueur par décision du 21 décembre 1609°. Tous 
les actes de réception subséquens sont conçus en ces 
termes : « Aldoe soo wicrd volgens consent van de 
generaliteyt, by deken ende ced ontfangen » (C, 45, 4); 
ou bien : « Aldoc volgens de voorgacnde resolutie van 
de generaliteyt... » (C, 20, 92). 

Le récipiendiaire prêtait serment devant le Conseil, 
fournissait caution et tous deux signaient le procès- 
verbal (5 v., 4). 

Le droit d'entrée, rachat de la franchise, resta fixé 
à 9 livres 10 deniers gros. Une résolution du 3 octobre 
1965 exigoait qu'il fut payé comptant (8 v., 3), mais 
ceci ne fut guère observé. En général, on accordait 
des termes assez courts (27, 2). Adam Acernouts (admis 
en 19067) paya 3 1b. 10 d. comptant, 3 Ib. à six mois 
ct 3 Ib. à douze (28 v., 3). | 

.Unc décision du 19 mars 1577 porte que le droit 

8 C,13v.,2. « Aldoc cs ooc gheresolveert dat voortan niemande en sal 
ontfangen worden byÿ deken ende hooftmannen voor vry mackelacre, dan 
alvooren daer vppe ghehoort t'advys van de generaliteyt wettelic daerover 


ghedachvaert synde, soo men van ouds gheWoone es te doene, hoc wel tselve 
om redenen ducre cenighe jaoren ghejntermittert es gheworden. » 
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sera majoré à l'avenir (82 v., 3); mais celle demeura 
sans suitc. 

Voici un exemple de réduction de taxe, du reste 
très rare. Le 20 novembre 1604, Antoine Humbelont 
est reçu au taux de 3 Ib. 10 d., en considération des 
services rendus par son père, ancien hooftman et doyen, 
ct des dons quil a faits à la chapelle’. 

La condition essentielle pour être reçu franc courtier 
est la nationalité. Tout étranger de Flandre est absolu- 
ment exclu. Dans le doute, on l'interprète en sa faveur *; 
mais on lui impose la réserve d'obtenir du prince des 
lettres de non préjudice, sous peine de déchéance et 
d'amende (8 v., 2; 46, 1, 212). 

- Cependant il n'est pas de règle si raide qui ne fléchisse. 
Par une exception singulière, Diego de Montenegro, suppôt 
de la nation d'Espagne, fut admis à condition de ne 
pratiquer aucun courtage de laine (83, 4). 

La pcrte ou l'abdication de bourgcoisie était une cause 
de déchéance. La coutume de Bruges le consacrait en 
termes formels ?. 

L'application offrait parfois des cffets bizarres. George 
Gheilliaert renonce à sa civilité pour devenir franchoste; 
il perd sa qualité de courtier, peu après, il redevient 


TB, 164, 1. « Omme de groote diensten weldaden ende beneficien dic 
zynen vacdere, oud hoofman ende deken, de necringhe ende cappelle van 
dicre ghedaen hecft, als namcïic tzyne coste ghemact thebbence de groote 
hendglaseveinstre vande cappeile commende ter stracte..…. 

8 Ce fut le cas de Jean Caignet, qui était né à Armentières au delà la 
rivière, — « van Armentiers over twaler » (8, 2). 

9 Cout. de la ville de Bruges, t. 1, p. 553, dans le Recueil des anciennes 
coutumes de la Belgique. 
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poorter et obtient sa réinseriplion dans le métier sans 
payer de nouveau droit (C, 13, 9). 

Nul ne pouvait faire partie de deux métiers, la pro- 
fession de courtier étant incompatible avec toute autre. 

Gilles van den Corenhuse, né à Furnes, mais bour- 
gcois de Bruges, est membre de la jurande des menuisiers; 
il sollicite l'admission dans celle des courticrs; on lui 
répond qu'il doit faire l'option prescrite par l’article 19 
de la Keure (19 v., 2). 

La solidarité, qui forme l'esprit de corps, entretenait 
ccs principes d'honneur qui relèvent la dignité des mœurs 
publiques et affermissent la vertu. Une autre condition 
était la conduite honorable. | 

Une enquête fut ouverte sur la pétition de Jean de 
Burgrave, qu'on accusait d'avoir subi une condamnation 
de 100 florins pour adulière; le reproche fut trouvé 
injuste ct Burgrave admis (95 v., 3). | 

Louis Poitiers, né à Fresnes en Hainaut, mais qui 
à la suite de son mariage s'établit à Bruges, fut rejeté 
parce qu'il avait fait faillite et ne s'était pas réhabilité 
(TA v., 2, 74, 9). 

Les admissions étaient fréquentes, et le métier se 
recrutait aisément. En 1565, on en compte 3; en 1560, 
4; en 1567, 5; 1568, 5. De 1570 à 80, en moyenne 
3 par an. De 1580 à 90, en moyenne 5. 

De 1576 à 83, la progression fut plus faible. Les 
troubles en furent la cause déterminante; et puis l'émi- 
gration. Le 3 janvier 1577, par mesure exceptionnelle 
et transitoire, le Conseil permit, « ad bene placitum », 
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à deux courtiers d'Anvers, qui avaient fui les scènes de 
désordre dont leur ville avait été le théâtre, d'exercer 
leur profession à Bruges ‘. Mais le nombre croissant de 
ces fuyards fit révoquer cette concession (84 v., 1, 4). 

On voit des candidats se présenter avec leurs fils. 
Le privilége s'étend à ces derniers (29, 4; 30, 3). 

Les francs maitres faisaient inscrire leurs enfants, 
à qui ils transmettaient leur charge, à leur majorité, 
mais à condition qu'ils fussent nés après la date de la 
maîtrise du père (147, 4; 151, 9). 

Cette réserve même fut parfois méconnue (119 v., 1; 
190, 1; 193, 1. Cfr. À, 67, 4). 

Le fils récipiendiaire était affranchi du droit d'entrée; 
il était tenu seulement, à sa prestation de serment, 
d'offrir un régal aux confrères. C'est ce qu'on appelait 
« de wyn lossen » (119, 2; C, 5, 4; 7, 9). 

A la constitution de caution, on commenca par joindre 
la stipulation d'une somme fixe, 50 livres gros, recou- 
vrable par voie d'exécution sommaire, et destinée à 
répondre des agissemens du nouveau courtier . Ceci 
date du 15 décembre 1575 (69 v., 2). 

Cette pratique se modifie encore, en ce sens que 
la formalité du cautionnement personnel disparaît, pour 
ne laisser subsister que la promesse du gage pécu- 
niaire, qui se réalisait par le dépôt, la consignation 
ou lhypothèque (101 v., 2; 14 avril 1580). 

10 B, 81, 2. « Met hemlieden medelyden hebbende, mids huerlieder 
notoir verlies jnt sacagement van Andwerpen. » 

1 « Dat hy den coopman ghetrauwelic dienen zal » (13 avril 1580; 


B, 101, 2) — « Tot gherusthede ende bewarenesse van den coopman » 
(119 v., 5). 
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Le serment était prèté par le candidat, devant le 
Conseil. Cette forme souleva un conflit, en 1605. 

Nicolas du Bois, substitut de l'écoutète, prétendit au 
nom de son office, que la prestation devait se fre 
entre ses mains. Le Conseil, se fondant sur la coutume 
et la possession immémoriale, dénia avec énergie, ct 
dans une résolution fortement motivée, énuméra limita- 
tivement les droits du substitut : il préside aux jours 
de ban et aux vérités (enquêtes), il accompagne le Conseil 
à la procession du St-Sang et tient la gauche du doyen; 
il assiste aux banquets, comme officier du prince; 1l est 
chargé de l'exécution des jugemens et du recouvrement 
des amendes; et il perçoit, de tous ces chefs, un salaire 
annuel de 10 sols gros. Tout cela fut observé et confirmé 
par Nicolas Aerts, qui pendant de longues années fut 
le substitut de Georges van Temseke, écoutête hériditare 
de Bruges ‘?. 

Il serait difficile, sur les simples indications de nos 
registres, de préciser le nombre des membres actifs 
de la corporation, aux diverses époques. Cependant 
d'après l'énumération de l'assemblée générale tenue le 
29 novembre 1565, on voit que, outre le doyen et les 
sept hooftmans, le nombre des suppôts s'élevait à 14; 
ce qui donne un total de 21 francs courtiers (10, 3). 
En 1576, il était de 40 (78, 1), en 1607, de 42 (213, 2). 

On reconnaissait aux veuves le droit de présentation 

‘? « Alzoo den zelven Aerts ten jacre beghinnen xvelxx ende vele jacren 


daer naer stedehoudere, van wylen mer Jooris van Temseke erfachtich 
schouteeten der stede van Brugge... » (177). 
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des clercs de leurs maris décédés; ou encore la résigna- 
tion, leur vie durant, de leur office en faveur des clercs. 
En ce cas, le Conseil dressait un acte de simple homolo-. 
gation et fixait la taxe qui se réduisait à une redevance 
annuelle de 3 liv., à raison de 5 sols par mois (206 v., 2). 

Les courtiers de laine devaient porter sur le registre 
des inscriptions leurs clercs, commis ou facteurs (41 v., 1; 
44, 6). Ceux-ci étaient agréés par le Conseil, sur la 
garantie des patrons, obligés d'en répondre (88, 2, 3, 5). 

Au bas de l'échelle se trouvaient les hommes de 
peine (laders), employés par les courtiers au chargement 
et déchargement des marchandises. Ils étaient également 
agréés par le Conseil, assermentés et inscrits (47 v., 3; 
49, 2). Ils payaient un droit de réception de 6 deniers 
gros (50 v., 6). La keure qui les institua, porte la date 
du 27 juin 4536 (50 v., 4). 

Après les admissions, viennent naturellement les 
démissions. 

On peut les ranger en deux catégories, suivant leurs 
causes, qui étaient volontaires ou forcécs. 

Les premières provenaient du libre fait et consti- 
tuaient une renonciation du titulaire, qui en formulait 
la déclaration dans l'assemblée. Car de même que la 
généralité était seule compétente pour prononcer sur les 
admissions, elle seule aussi acceptait les démissions. 
C'est ce qu'on exprimait par ces mots : « die verclaersde 
de neeringhe te staterene » (28 v., 4). 

Le démissionnaire payait un droit de sortie de 2 livres 
gros (76, 4). 
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D'autres présentaient encorc d'acquitter leur dette 
mortuaire en restant relevé de leur serment (150, 1). 

Les dém'ssions forcées résultaient soit d'une incom- 
patibilité, soit d'un manquement à la discipline. 

Ces dernières avaient un caractère pénal. 

Parmi les motifs d’incompatibilité, on trouve la rési- 
dence à l'étranger (197 v., 4), qui emportait l'abdication de 
bourgeoisie; l'acceptation d'une charge publique, comme 
celle de chef de section (hoofiman) à Bruges (197 v., 5; 
C, 14, 2), l'inscription dans un autre métier, etc. 

Toutes les transgressions graves des règlements en- 
trainaient d'office la suspension, et par suite la radiation 
du registre ou le renvoi du délinquant. Telles étaient 
l'inconduite notoire, le concubinage (124 v., 4), le recel 
de la naissance (151 v., 4), l'exercice de l'usure (203-208); 
etc. Enfin tous faits emportant l'infamiam juris. 

L'expulsion était prononcée par l'assemblée. 

On pouvait appeler de ces sentences au banc des 
échevins. Tel fut le cas de Joos Noppe (203-208 v.; 
211, 2). L'affaire S'instruisait alors en justice réglée; 
et souvent la vierschaere commuait la peine, qui était 
parfois inspirée par la jalousie ou la concurrence, ct 
qui toujours privait le condamné de sa considération, 
sinon de ses moyens d'existence; — ou bien, elle cassait 
le jugement et réhabilitait la victime. 


13 La sentence qui l'avait frappé, était basée ainsi: « omme de quade 
naeme ende fame achter hem ghaende, streckende tot blacmpte van de ghe- 
heele neerynghe…. » (203, 2). Il avait été reçu franc courtier le 29 août 1600 
(159, 1; 164, 2). 
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Celui qui enfreignait l'arrêt de suspension, encourait 
l'amende de 50 livres parisis (205 v., 3). 

Mais, volontaire ou forcée, la démission::donnait lieu 
au paiement du droit de sortie de 2 livres gros ‘. 

De ces 2 livres, le greffier recevait 2 sols et. le 
clerc 12 deniers (A, 55, 5). 

Sur le terrain administratif, l’Assemblée et le Conseil 
concouraient au même but, en se subordonnant. 

Ici la délimitation était encore nettement tracée. 

Toutes les affaires importantes se déféraient à l’as- 
semblée générale, qui se tenait plusieurs fois par an ‘. 

Telles étaient, entre autres, l'élection du Serment, 
la réception de confrères, le vote des règlemens et des 
taxes, la matière des transactions et des procès, l'au- 
dition des comptes, les conflits. 

Une décision du 93 juin 1581 porte que l'assemblée 
générale sera convoquée au moins tous les trois mois 
(107 v., 2). 

Les affaires secondaires ou d'administration courante 
étaient résolues par le Conseil. 

Il se réunissait à neuf heures en hiver; à huit en été 
(20, 4). Le membre absent sans motif légitime payait 


1 Exemple : (4 avril 1559 v. st.) « Aldoe z00 compareirde voor deken 
en hooftmannen midtsgadcrs de ghemeene supposten Jaques Brussault fs 
Pieters, de welcke omme zeker cause hem daer toe moverende, verclaersde 
de neerynghe van den makelaers te slaterene, en dien volghende betaelde 
naer oude costume twee ponden grooten; twelcke by deken en hooftmannen 
en ghemeente gheaccepteert was ». À, 55, 4). 

15 Une résulution du 7 avril 1553 disposa qu'elle devait se tenir au 
moins tous les deux mois (A, 28 v., 4). 
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l'amende de 4 deniers gros; le doyen le double (28, 4). 
En 1575, celle fut portée à 8 denicrs (64, 4); en 1579, 
réduite à #4 deniers (94 v., 3). 

La première séance du nouveau Conscil s’ouvrait 
chaque année, par la lecture des priviléges (47 v., 2). 
Les subséquentes se tenaient selon le besoin; mais une 
ordonnance de 4607 les rendit hebdomadaires et les 
fixa. au jeudi (208 v., 1). 

Toutes ces réunions, de l'Assemblée ou du Conseil, 
avaient lieu dans la chambre ou consistoire (consistorie) ‘*, 
où étaient déposées les archives de la jurande (21, 1). 
Le trésorier en avait la garde spéciale (185, 4). Les 
copies des pièces étaient collationnées, apostllées et 
authentiquées par le Conseil (185, 3). 

En 14604, le doyen visitant les divers documents, 
constate que vingt deux feuillets avaicnt disparu du 
registre aux résolutions A, du f° 43 à G5, et il charge 
le trésorier Humbeloot du soin de combler cette lacune 
(168, 1). 

Disons un mot des conflits. Les procès que la cor- 
poration avait à soutenir, étaient soumis au vote préalable 
de la généralité. Et 1ls étaient nombreux; car, par leurs 
fonctions, les intérêts collectifs des courtiers touchaicnt 
à toutes les questions commerciales. Ainsi, on les voit 
mélés à la discussion si vive et si longue de Fétaple 

16 La chambre ou consistoire était d'abord le réfectoire des Auguslins. 
En 1552, le méticr aida, par un subside, à la restauration de la cheminée 
(A, 28, 6). Le peintre Blandain fournit, pour la décorer, un tableau du 


Jugement, illustré des armoiries du doyen et des hoofimans, et qui fut payé 
par la jurande (A, 34 v.,5). On y plaça encore plusieurs verrières (A, 51 v., 8). 
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des laines anglaises, dont Bruges avait toujours jouit 
(2 v., 9)'7. 

Ces différends étaient portés devant la vierschaere des 
échevins (21 v., 2). A diverses reprises, les courtiers 
eurent à défendre leurs droits devant la juridiction des 
consuls d'Espagne (54, 1)‘. Puis encore, on les voit 
intenter devant le Conseil de Flandre, leur action contre 
les courtiers de l'Ecluse, placés sous le Franc et accusés 
d'empiètemens au mépris des concordats enregistrés au 
Ruwenbouc (86, 3; 86 v., 4; 87, 1). 

Dans ces procès, les épices des juges prenaient autant 
de place que les consultations d'avocats. Les courtiers, 
hommes d'affaires, connaissaient le pouvoir de l'argent; 
mais calculateurs de leur nature, ils savaicnt contenir 
leurs largesses dans les plus justes bornes ‘. 

Le Serment avait la police du méticr. 

Outre les devoirs généraux, qui formaient, pour aimsi 
dire, le code commun à toutes les jurandes, les courtiers 
étaient assujétis à des devoirs spéciaux à leur profession. 


17 Ils rédigèrent une vive protestation, le 1 septembre 1558, contre les 
marchands anglais qui vendaient leurs laines sans courtage (A, 52 v., 1); et 
en 1561, ils portérent leur opposiion devant la cour, contre les abus de 
l'étaple (A, 60, 5). 

18 Ainsi, au sujet de la pesée des laines, que les marchands espagnols 
effectuaient sans l'intervention des courtiers (A, 10 v., 3). Il fut convenu par 
la jurande que, pour tous marchés au comptant, on admettrait la juridiction 
des consuls, mais sauf l'appel devant les échevins; et que les titulaires 
seraient tenus de constiluer caution devant les dits consuls (A, 35, 5; 36, 1). 

19 Deux dindes ou quelque autre friandise leur suffisaient parfois pour 
captiver l'esprit de la cour (A, 17 v., 1-2). Ce qui n'excluait pas, à l’occa- 
sion, des cadeaux de plus haut prix. 
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Ainsi, le courtier était obligé de tenir deux livres, 
pour servir de preuve, au besoin, des conventions : un 
livre Journal et un livre de caisse. Dans le premier, 
il inscrivait ses affaires et négociations; dans le second, 
ses recettes et dépenses; le tout suivant l’ordre des dates. : 
Ces écrits faisaient foi en justice (17 v., 1). 

Il était défendu aux courtiers de faire le négoce pour 
compte personnel. L'édit de S. M. sur le tonlieu, du 
30 avril 4594, les releva de cette prohibition *. 

Les hôteliers devaient remettre régulièrement à leur 
chef de section (hoofiman van den zesdedeele) la liste 
des personnes qu'ils avaient hébergées, laquelle était 
transmise ensuite aux échevins (49, 4). 

Pour rendre son pouvoir de police effectif, le Conseil 
tenait tous les ans des enquêtes, dites bandagen (jours de 
ban), ceurgerechten (vérificatien des keures), deurgaende 
waerhede (publique vérité). . 

Il parait que la régularité fut constante chez les 
hôtes, puisque de 1565 à 1607, on ne trouve aucune 
prévention. Tous les textes de la tenue périodique de 
ces assises se terminent invariablement par ces mots : 
« En niemant bevonden bedeghen te zyne yet gedaen 
hebbende contrarie de statuten en ordonnantien van der 
neeringhe », (16, 1; 21 v., 4; 24 v., 2; 34, 3; etc.). 
Elles étaient présidées par l'écoutête ou son substitut 
(130 v., 1) *. 


20 B,150 v., 1. Plac. de Fland., 1. 1v, p. 723. 

21 En 1609, elles ne purent avoir lieu par suite de la maladie de l'écou- 
tête (C, 44, 3). Un moment suspendus pendant les troubles, les bandayen 
furent repris par ordonnance du magistrat, du 29 août 1585 (124 v., 3). 
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Le Conseil terminait encore tous différends élevés 
entre suppôts et se rapportant à la profession. 

Sous ce rapport, il était investi d'un véritable pouvoir 
judiciaire. Le pensionnaire qui l’assistait dans cette fonc- 
tion et qui d'ordinaire était un jurisconsulte, faisait les 
réquisitoires et indiquait l'application des points de droit. 
Une procédure sommaire, consacrée par l'usage, aban- 
donnait à sa discrétion le choix des preuves. Le clerc 
portait les ajournemens et contraintes. Le greffier restait 
chargé du plumitif de l'audience. 

Les contestations entre les suppôts, leurs facteurs 
et leurs clients, étaient aussi du ressort du Conseil 
(3 v., 4, 6). Celles-ci portaient sur l'exécution des con- 
trats ou sur la levée des droits de courtage (7 v., 2). 

Un tarif, approuvé par le magistrat, avait fixé ces 
droits. C'étaient pour la laine, 5 sols gros par ballot 
(serpeliere), réduits à 3 sols par décision du 17 avril 1565 
(4 v., 1), 2 deniers gros par cent de garance (8, 3); 
etc. Pour leur recouvrement, le courtier avait, d'après 
une jurisprudence constante, privilége sur la marchandise 
(43 v., 2) et son recours devant le Conseil. D'ailleurs ces 
droits étaient obligatoires; et une décision du 22 no- 
vembre 1565 avait renouvelé la défense de ne pas les 
réclamer et sanctionné la peine de la suspension d'un 
an contre le délinquant (10, 2). 

A côté de cette compétence civile, le Conseil avait 
encore une sorte de juridiction pénale, qui comprenait 
les infractions personnelles ou disciplinaires, à l'exclusion 
des délits de droit commun; ces derniers appartenant à 
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la justice ordinaire des échevins. Nous trouvons, à ce 
sujet, un euricux exemple, qui est aussi un véritable 
tableau de mœurs (14-15). 

« Actum tcr camcere xix° maerte Ixv *. 


22? TRADUCTION. Fait en chambre le 19 mars 1565. 


Attendu que Jean Tuingnet, courtier à la Galeye, demandeur, avait 
altrait Nicolas Legillon, défendeur, se plaignant que le défendeur, samedi 
passé huit jours, le soir, à l'assemblée de la bourse (tandisque le demandeur 
causait avec le signor Jean de Castille), avait pris le dit demandeur à partie, 
d'un ton de colère, lui intimant l’ordre de sortir de la bourse; et comme le 
demandeur répondait qu'il pouvait tout aussi bien se trouver à la bourse que 
lui défendeur, celui-ci sans plus de paroles, a tiré son poignard de dessous 
son manteau, en a percé le manteau du demandeur, ct l'aurait tué, s'il 
n'avait pu esquirer le coup, et tout cela sans rime ni raison; de sorte que le 
demandeur fut contraint de quitter la bourse; requérant le défendeur de Jui 
décliner les motifs de sa conduite si outrageante, et concluant à ce que le 
defendeur soit condamné pour cet outrage à telle correction que le doyen et 
les assesseurs jugeront convenir. 

Sur quoi le défendeur répondit en niant le bien fondé du demandeur; et 
s’il put en apparaitre, en prétendant qu'il avait eu tout sujet de se mettre en 
colère contre le demandeur, puisqu'il avait attiré et embauché ses clients, 
tant dans la ville d’Armentières qu'ici même, à Bruges. 

Le demandeur répliquant prétendit faire preuve contraire aux soutenc- 
mens du défendeur. , 

Et à la suite d’autres défenses, et pour éviter plus de procès et de ran- 
cunc, les parties s’en sont remises respectivement à la décision arbitrale du 
doyen et des hooftmans, chargés de maintenir la concorde et Ja paix entre 
tous les confrères (après que le défendeur eût reconnu avoir commis la voie 
de fait à lui reprochfe, à la bourse). 

Les doyen et hooftmans, oui ce qui précède, et vu spécialement la sou- 
mission des dites parties en cause, après mûre délibération et conseil, ont 
condamné le défendeur à prendre le demandeur par la man et lui déclarer 
qu'il se repent de s'être porté à des injures et à cette voie de fait contre sa 
personne; — ce que le défendeur accomplit aussitôt; — en outre ils ont 
interdit aux dites parties de s'adresser ou se faire adresser respectivement 
aucune injure ou aucun outrage, tant en paroles qu’en fait, et d'attirer ou 
d'embaucher, de faire attirer ou embaucher leurs clients mutuels, de quelque 
manière que ce soit. Le tout sans peine, pour celui qui serait trouvé par 
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« Alzo Jan Tuingnet, makelaere, jn de Galeye, hees- 
schere, betrocken hadde Nicolas Legillon, verwecrdere, 
hem beclagende dat de verwecrdcre jn zaterdaghe lest- 
leden acht daghen, snavens jnt vergaderen van der beurze 
(alzo hy heesschere sprack jeghens s' Jan de Castille), 
hem heesschere met verstoorden zinne anghenomen es, 
hem zegghende dat hy van der beurze gaen zoude; 
ende alzo hy heesschere vraechde of hy niet alzo vwel 
ter buerze zyn en mochte als hy verweerdere, heeft de 
zelve verweerdere, zonder andere woorden, zyn poin- 
gnart vutghetrocken van onder zyn mantele, daer mede 
stekende duer de mantele van den heesschere, ende 
haddy heesschere niets achter waerts ghetorden, zoude 
hem berooft hebben van den lyve, al zonder cause of 
redene; zo dat de heesschere ghedwonghen was van 
der buerze te gaene; verzouckende alzo van den ver- 
weerdere te wetene de cause wat hem ghemoveert hadde 
zulck overlast hem te doene, ende omme tzelve zyn 
overlast hem verwecrdere ghecondemneert thebbene jn 
zulcke beteringhe als deken ende hoofimannen goet- 
dyncken zoude. 

Daerup de verweerdere antwordende zeyde tontken- 
nen sheesschers voorstel; nietmin al mochte danof yet 
blycken, dat de verweerdere occasie ghehadt hadde ende 


bonne vérité en faute sur quelqu'un de ces points, de devoir cesser le métier 
pour le terme de six mois, et de payer l’amende de soixante florins carolus, 
dont un tiers au profit du prince, un autre tiers au profit des écoles pauvres 
de la ville et Le dernier tiers au profit de la corporation. 

Et ce jugement fut accepté par les deux parties. 

« Fait comme dessus. » 
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tot gramscap ghemoveert was, daer dien dat heesschere 
sverwcerders ghasten ontrocken ende ontfleunt hadde, 
zo wel binnen der stede van Armentiers als alhier te 
Brugghe. 

De heesschere replicquerende pretendeerde preuve 
ontkennende sverweerders voorstel. | 

Ende naer diversche andere redenen, ende omme 
voordere proces ende rancune te schuwen, hebben par- 
tien respectivelic elc hemlieden ghesubmittert jn alzulex 
als deken ende hoofmannen jn de voornoemde zake 
ordonneren zouden om pays ende ecndrachticheyt tus- 
schen elc anderen te houdene (naer dat de verweerdere 
ghekent hadde de voornoemde rudesse ter beurze ghe- 
daen hebbende). 

Al twelcke by de zelve deken ende hoofmannen 
ghehoort, byzonder de submissie van de voornoemde 
partien, hebben nacr goede deliberatie van rade, den 
verwecrdere ghecondemneirt te nemene den hecsschere 
by de handt ende verclaersen dat hem leet was de 
voornocmde rudesse ende jnjurien jn zynen persoon ghe- 
daen thebbene; — twelcke de verwcerdecre voctstaens 
vulquam; — voorts jnterdicerende de voornoemde partien 
respectivelic elcanderen miet te jnjuricrene noch overlast 
te doene of doen doene, niet meer by woorden dan 
by faitte, noch ooc elcanders ghasten tontfleuwen of 
ontrecken, doen ontfleuwen of ontrecken by wat maniere 
dattet ware. Al up de peyne van die jn cenighe van 
de zelve pointen achterhaelt zal wesen metter goeder 
waerhede, te moeten cesseren zyne neerynghe den termyn 
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van een alf jaer, ende totte dien te verbuerene de somme 
van tzestich karolus guldenen, tdeen derde ten proffyte 
van den heere, tander derde van den scamele school- 
kinderen deser stede, ende tderde derde ten proffyte 
van der neeringhe. Welck vonnesse partien an beeden 
zyden aggreerden. 

« Actum als boven. » 

La matière des injures était des plus communes et 
donnait lieu à une répression originale. Tantôt le cou- 
pable se voyait condamné à deux torches de trois livres 
de cire pour la chapelle (64, 3); à une ou plusieurs 
rasières de blé pour les écoles pauvres (44 v., 3; 63 v., 2); 
tantôt il était puni de correction arbitraire (43 v., 2). 

Deux délits spéciaux sont l’objet de poursuites sévères : 
l'embauchage et l’usurpation de courtage. 

Voici un specimen du premier (31 v., 1) : 

« Actum ter camere den xxvj* jn octobre Ixviij #. 


23 TRADUCTION. Fait en chambre le 26 octobre 1568. 

Absent, Ancemant. 

Attendu que dame Isabelle Despars, épouse d’Adrien van Hecke, a cité- 
Jean Tingnet, défendeur, rapportant que, passé quinze jours ou environ, 
Laurent Vackerie et Jacques Bouteville avaient lagé chez elle, et sont restés 
dans sa maison 2 à 3 jours, qu'ayant pris avec eux un échantillon de laine, 
pour la vente de laquelle Pierre de Bavières, courtier juré, avait offert son 
ministère, ils se sont rendus chez le défendeur qui les a reçus dans sa maison 
et a perçu le droit de courtage; Elle conclut à ce que le défendeur fut con- 
damné à lui restituer ce droit intégralement, avec défense de commettre abus 
pareil à l’avenir. 

Sur quoi le défendeur répondit en exigeant procuration de son mari; à 
défaut de quoi, il soutint que la demande était non recevable. 

La demanderesse ayant déclaré n’avoir pas de procuration, la cause fut 
remise jusqu'au retour de son mari; néanmoins défense fut faite au défendeur 
de recevoir encore chez lui des clients de la demanderesse sans l’en aviser, 


sous la peine comminée par les kueren. » 
9 
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« Absent, Ancement. 

« Aldaer joncvrauwe, Ysabeau Despars dhuusvrauwe 
van Adriaen van Hecke, betrocken hadde Jan Tingnet, 
verwecrdere, vertooghende hoe gheleden xiüj daghen of 
daer ontrent, thucren liuuse ghelogiert hadde Laureins 
Vackerie ende Jacques Bouteville; ende thueren huuse 
ghelogiert hebbende 5 of 1j daghen, een monster ghe- 
nomen hebbende van wulle, dacr toe zou hemlieden 
presenterde thuerlieder assistencie Picter de Bavieres 
ghezworen makelaere, zyn ghegaen sverweerders huuse, 
ende hecft hemlicden gheannevaert, ende van hemlicden 
makelaerdic ontfacn; Tenderende ten fvne van verweer- 
dere ghecondemneirt thebbene hicr te laten volghen de 
gheheele makelacrdie, met jnterdictie van nict meer der 
ghelycke te docne. 

Daer up de verwecrdere zcyde te verzoucken pro- 
curatie van hucren man; ende die niet exhiberende, 
zeyde onghehouden te zyne tandworden. 

Ende zou verclacrsde ghcen procuratie thebbene, was 
de zake uutghestelt totter comste van hueren man; ende 
niet min jnterdicerende den verwecrdere gheene meer 
gasten tontfanghen van de hcessighe zonder huer danof 
tadverteren, up peine als naer de kucren. » 

Quant à l'usurpation des fonctions, on conçoit qu'à 
raison même de l'esprit exclusif du monopole exercé 
par la corporation, elle fut l'objet des plus grandes 
rigueurs, et souvent l'occasion de criantes injustices. Un 
soupçon suffisait hélas ! pour renverser un rival; et le 
ressentiment personnel devenait ainsi la cause de tous. 
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Le prévenu d'avoir posé illégalement un acte de 
courtage encourait l'amende de 50 livres parisis (2 v., 1). 
C'était la plus forte amende infligée par les statuts, 
parce qu'elle avait pour but de réprimer la violation 
flagrante des franchises du méticr. On conçoit, sans 
l'excuser, la jalouse ardeur qu'on déployait pour main- 
tenir le monopole; la garantie sociale peut, jusqu'à 
certain point, servir de circonstance atténuante *?. 

Mais, en réalité, les citations admises par le Conseil 
sont trop fréquentes pour ne pas faire douter de leur 
légitimité (32, 2). On fut obligé de tempérer le zèle des 
dénonciateurs, en mettant à leur charge tous les frais 
des fausses délations (décis. du 26 août 1574; 58 v., 3). 
La réaction prit bientôt le dessus; à l'assemblée générale 
du 9 décembre suivant, on résolut d'intenter des pour- 
suites d'office contre cinq facteurs dénoncés et accusés 
d'immixtion illégale dans les fonctions de courtage (61, 3). 

Le compte était présenté, tous les ans, par le tré- 
sorier à la généralité. 

Il comprenait naturellement deux chapitres : un de 
recette et un de dépense. 

Parmi les recettes figurent, outre les cotisations ordi- 
naires *% et les droits d'entrée, les amendes et les dons. 


% Cette amende était mème encourue par le patron qui avait engagé un 
clerc non inscrit, ou qui s'était fait remplacer par unc personne étrangère au 
métier (C, 12, 1). 

3% La cotisation portait le nom de faille (pointinghe). Elle était person- 
nelle et fixée en assemblée générale, peu après la réception. C'est ainsi que 
Jacques Brussault et Anselme de Boodt furent taxés à 4 sols gros (A, 20, 1; 
52, 4), d’autres à 3 sols (A, 20, 2); à 2 sols, le plus grand nombre (A, 25, #; 
30 v., 2, 3; etc.) 
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Les amendes avaient pour cause ou l'absence des 
réunions sans motif légitime, ou une condamnation. 

Nous venons d'analyser les secondes. 

Quant aux premières, nous avons vu celles appliquées 
aux réunions du Conseil et qui avaient un caractère de 
fixité. 

Il en était autrement pour les réunions de l'assemblée 
générale; celles-c1 varient avec les convocations. Tantôt 
elles sont de 5 sols gros (53 v., 1); tantôt moins. Une 
décision du 44 novembre 1586 porte quelles seront de 
4 sols gros pour les séances ordinaires, et au maximum 
de 20 sols pour les séances extraordinaires; et élevées 
au double à l'égard du doyen et du greffier (129, 6) *. 

On rangeait parmi les excuses légitimes, le service 
de la garde urbaine, la maladie, l'absence de la ville; 
et l’excusé était tenu, à la prochaine audience, d'en 
justifier par serment (166 v., 1). 

La boite aux amendes était en fer et appendue au 
mur, au bout de la table (167 v., 4). 

Les donations consistaient en capitaux ou rentes, 
immeubles ou objets mobiliers. Nous citons les fondations 
pour mémoire. 

Le Conseil de 1574, présidé par Georges Michiels, 
reçut un cachet aux armes avec chaine, en argent, du 
poids de douze onces (58 v, 2). Alexandre van der Schelde 
donna une rente de 4 livres gros par an (135 v., 2); 


26 Une résolution du % juillet 1622 n'admit plus d’excuses pour le gref- 
fier. En cas d'empêchement, 11 devait se fure remplacer par un des avocats 
de la ville, qui était agréé par le Conseil (C, 118, 2). 
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de plus les 6/12* de la maison enseignée De witte roose, 
dans la rue Haute, et une petite maison dans la Rudder- 
strate (139 v., 2)*’. Sa veuve, Anne de Swaef, laissa à 
son décès, une somme de 41 liv. 6 s. 8 deniers (182, 1). 
Le 13 janvier 1605, à sa réception, Pierre de Keyscre 
donna une once d'argent (168, v., 3). François Gheillaert 
donna de même, le 19 mars 1606, la moitié de sa maison 
au Westmeersch (191, 1; 196 v., 2)*5. 

L'acceptation de ces libéralités était dévolue à l'as- 
semblée générale (135 v., 2) *. 

Dans des cas urgents, imprévus, ou lorsque le budget 
clôturait en déficit, il fallait créer des ressources nouvelles. 


37 La maison De writte roose est sise au côté nord de la rue Haute, la 
2e du coin de la rue des Chevaliers; et la petite maison dans cette rue est 
celle du côté ouest, attenant au coin. {r regist. du S. Jans zesdedeel, 
fis 234 et 236. 

#8 2c reg. 0. L. Vraurve sesdedeel, f» 373. 

€ 12 april 1606. Frans Gheillaert gaf gifte van de heltscheede van desen 
huyse tot profite van de neerynghe van den mackelaers met lasten van rente 
daer uute gaende jnt ghcheele, daer mede de comparanten ghifte ontfaen 
hadden achtervolghende de lettren van ghifte danof ghepasseert present 
dheeren Van de Velde en Spanhooghe scepenen, ende gheteekent by Zaghere 
als clecq. R‘* 17 juny 1606. | 

« 28 juny 1607. Deken ende cedt van de maeckelaers gaven ghifte van 
de helfscheede van desen huyÿse an Remy Stalpaert ende Boudewyn van 
Cotengys metten lasten van renten, daer mede de comparanten ghifle ontfaen 
hadden, achtervolghende de lettren van ghifte danof ghepasseert present 
dheeren Van Volden ende Sproncholf scepenen ende gheteekent by Sproncholf 
als clercq. R'%® 17 april 1610. » | 

% L'usage s'établit, dans la suite, d'offrir la matière d’un chaïnon d'ar- 
gent, dit schañel ou esse (à raison de sa forme en s), qui avait la valeur 
d'un philippus daeldre, dit francois. Ces cadeaux se faisaient aux réceptions; 
ou même aux entreprises d'ouvrages, et alors ils tenaient lieu d'arrhes 
(C, 66 v., 2-5; 94 b., 2). 
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Cela arriva notamment en 1565. L'arriéré montait à 
47 liv. 2 s. 11 d. Le Conscil proposa aux suppôts de 
lever une taxe supplémentaire ou additionnelle de 6 mites 
par balle de laine, pendant un an. Cette proposition fut 
acceptée à la majorité (10 v., 1). En même temps on 
fit circuler une liste de souscription volontaire, qui pro- 
duisit 5 liv. En 1583, nouveau déficit de 54 1. 45 s. 4 d. 
On vote, pour le combler, de constituer une rente de 
3 livres gros, au denier seize, sur la maison et l'enclos 
de la corporation, sauf octroi du magistrat (113 v., 1). 

Mais dejà des temps plus tristes s'annonçaient, comme 
l'orage à l'horizon. L'invasion de Ryhove avait amené 
les excès; la chapelle des courtiers fut livrée au pillage 
(125 v., 2). Après la tourmente, pour la restaurer, il 
fallait de l'argent; et pour en trouver vite, on résout 
d'émettre une rente viagère d'un import de 6 liv., au 
denicr 8 ou 10, hypothéquée sur tout l'avoir de la 
jurande. Cette rente fut acceptée au denier 40, sur la 
tête de Francois Christiacns et de sa femme (142, 2). 

En 1594, la situation financière, qui n'avait fait qu'em- 
pirer, se présentait sous les couleurs les plus sombres. 
L'arriéré montait à plus de 1400 livres gros. Il fallut 
recourir à des moyens suprèmes; en un mot, réaliser. 
Aussi vendit-on deux rentes que le métier possédait à 
charge de la ville, l’une de 10 sols et l’autre de 20 s.; 
puis le grand plateau et la chaine d'argent; on éleva 
la taxe sur le ballot de laine à 12 mites (c'est-à-dire 
au double de 1565), pour six ans (152, 1). Enfin toute 
dépense non prévue ou transfert, excédant les trois florins, 
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fut rigoureusement proscrite, à moins qu'elle ne pré- 
sentàt un caractère conservatoire ou d'urgence (174, 2); 
et les frais de réception de nouveaux membres furent 
limités à 410 sols (174 v., 9). 

En 1606, on constata la situation suivante. Le rece- 
veur, Nicolas Philipet, nommé depuis neuf ans, n'avait 
apuré que trois comptes; tout le reste était en souffrance. 
Il s’ensuivit une discussion très aigre. Un cahier de 
reproches fut adressé à Philipet (190, 2); celui-ci, qui 
était devenu faelman et clerc de la ville (192 v., 9), fit 
une réponse des plus vives. Le Conseil rédigea une 
requête aux échevins, les invitant à nommer des experts 
(ou commis) pour, de concert avec le greffier civil, 
procéder à une vérification (196 v., 1). Les échevins 
appointèrent la pièce, avec ordre à Phihpet de s’exécuter 
(200 v., 8). Nouveau refus de celui-ci (201, 3). Un procès 
était inévitable (201 v., 2), il fut remis à un arbitrage 
(2144, 4). M° Lambert Sproncholf d'une part, et M° Remi 
Rommel de l'autre, procédèrent à l'examen et à la 
liquidation des comptes contestés (214, 4; 215, 1) *. 

Les dépenses se divisaient en extraordinaires ct 
ordinaires. 

Parmi les premières nous trouvons, le 30 août 1565, 
une gratuité aux PP. Augustins, de 10 sols gros, pour 


30 Après tant de commotions, l’état financier oscilla encore. En 1613, 
on vota une capitation immédiate de 5 sols gros, et le marimum de la taille 
fut élevé à 5 sols (C, 47 v., 3, 4). En 1621, à la séance du 21 mai, on ne 
parla de rien moins que de vendre toutes les propriétés, sauf la chapelle 
(C, 103, 2). 
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la fête de leur patron (7, 5); le 45 avril 1567, un 
don de noces de huit pots de vin du Rhin à la fille 
de l'ancien doyen, Arnoul Mostaert (22, 5); et le 21 
novembre 1606, un présent de six coupes d'argent pour 
le mariage de M° Pierre, fils du greffier, M° Lambert 
Sproncholf (C, 7, 1). 

Aucun paiement extraordinaire ne pouvait être passé 
en compte du trésorier, sil n'avait été ordonnancé par 
le Conseil et inscrit au livre d'audience (ferie) par le 
greffier (129, 3). 

Les dépenses ordinaires peuvent se réduire aux tra- 
vaux de réparation et aux frais de culte. 

Chaque métier tenait à orner le local de ses réunions, 
comme l'asile de sa liberté. On rencontre dans cet ordre 
toute une série de travaux; restauration de siéges 
(37 v., À); confection de loges (50 v., 2) etc. 

Mais l'ancien local (ou chambre), qui se trouvait 
comme on sait chez les Augustins ®, ayant disparu avec 
ce couvent dans le sac de la ville en 1580, ül fallut 
en ériger un autre, et le choix tomba sur la maison 
attenante à la chapelle ct appartenant au métier, sise 
près du Vlamincdam (107, 2) et qui a conservé jusqu'à 
nos jours son nom de Makelaers heester *. La dépense 


51 « Ter recreatie van S. Augustin dach » (7, 5); d’après une ancienne 
coutume, rappelée déjà en 1516 (A, 8 v., 2}: « die men ghecostumeirt es 
te ghevene »; — mais ne constituant aucun droit :.« by gratie, maer niet 
by rechte » (A, 16, 3). 

3 Désigné tantôt « rechtcamer » et « consistorie » (108, 3), et tantôt 
« riftre » et « camere » (408, v., 2). 

55 « Actum den v lauwe Ixxx]. 

« Alsdoen den supposten van der neeringhe voorghehouden es gheweest 
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d'appropriation s'élèva à 154 1. 49 s. 4 d. gros (108, 1; 
409, 1), et la ville intervint pour 200 florins (108 v., 2). 
Il restait à payer un solde de 55 1. 3 s. 11 d. à Georges 
Michiels, pour l'avance duquel on lui bonifia les intérêts 
au denier 16 (109, 4). On y transporta les archives 
le 21 septembre 1581 (108, 4). 

Mais les frais de culte absorbaient surtout la dépense. 
Sous ce rapport, les courticrs ne le cédaient à aucune 
autre confrérie. Leur chapelle était située en face de 
la société des arbalétriers de St-Gcorges, à l'angle est 
de cette rue (de Capelle straet), qui en garde encore 
le souvenir. La maison voisine était la demeure du 
chapelain. 

Voici les noms quon trouve de ces desservants : 
Adrien van de Velde, 1544 (A, 4 v, 2); Jacques Kervyn, 
20 novembre 1548 (A, 17, 6); Jean de Gamant, 8 avril 
4557 (A, 45 v., 3), Etienne Davila, mars 1568 (B, 34, 2); 
. Pierre Becrnacrt, 95 juin 1573 (49 v., 1); Charles Sercins, 
d'août 1573 à 1605 (50, 3); Philippe Wouters, 8 décem- 
bre 1605 (187, 2), 21 novembre 1608 (C, G v., 2). 

Ils recevaient pour gages la levée des rentes fon- 
cières, équivalant à 2 livres gros, plus les émolumens 


weest dat overmidts het afbreken van huerlieder camere van vergaderinghe 
ende consistorie binnen den couvente van de Augustinen, was van noode 
dacrtoe voor den toecommenden tyt ander commoditeyt te makene nevens 
het huys van den concierge by vermeersinghe van dien, ende wiert ghecon- 
cipicert ende ooc ghercsolveert dat men de schucre zoude approprieren tot 
een camere ende salle totte zelve vergaderinghe dacrtoc, ende omme de 
necringhe jn partye te subleverene van den oncosten totten zelven werke 
bchouvende, de supposten van de neeringhe huerlieder goetwillighe presen- 
tatie teckenden onder zeker policie tot dien hende ghedresscert….. » 
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de Jleur charge, taxés à 20 deniers gros par messe 
(187, 2). Les funérailles des confrères leur formaient 
uie autre Source de revenu; ct ceux-ci payaient, de ce 


chef, la cotisation des dettes mortuaires (doodsculden), 
R 


montant à © sols gros (166 v., 4). Le 30 avril 1547, 
on borna les services ordinaires à une messe chantée 
les dimanches, les jours fériés, les cinq fêtes de la Vicrge 
ct les fêtes des Apôtres, et on résolut de vendre tous 
les joyaux superflus, d'après inventaire (A, 411 v., 2), 
savoir : une remonstrance de Notre Dame ornée de 
pierreries, une autre renfermant le lait de la sainte 
Vierge, un encensoir, un porte paix et deux calices; Île 
tout en vermeil (A, 12, 4). Picrre Dominicle, l'orfèvre, 
les acheta pour 36 1. 7 s. 10 d. gros (A, 13, 1) *. 
Avant la construction de leur nouvel hôtel au Vlaminc- 
dam, les courtiers tenaient leur chapelle dans l'église de 


5% « Actum ter camere desen xxvn jn meye xve xlvij, present deken 
ende hoofmannen alle preter Bavicres. 

Volgende de voorgacnde resolutie, z00o was by deken ende hoofmannen 
vute handen van Jan de Paycre, concierge van de neerynghe, ghelicht de 
nacrvolghende zelver juweelen : Een remonstrance van onse Vrauwen, zelver 
vergult, ghestoffcert met pecrlen; cen ander remonstrance, oock zelver ver- 
sult, ghestoffeert metter melc van Marye; een zelver wyeroockvat; een zelver 
vergult pacsbart, twec zelver vergulde kilcken, te weten de minste ende 
Lbeste; ende de voorseide juweclen ghelevert jn de handen van Jacob Bave 
omme die te doen vercoopene by advvse van de hooftmannen ten hoochsten 
dat moghelick wesen zal. 

« Actum ter camere desen x ju julio xve xlvi]… 

« Aldoe z00 was hy den deken rapport ghedaen aen hoofmannen hoe dat 
de particu van zelvere ende kerckehicke juwcelen luer boven ghespecificcrt 
vercocht zyn volghende de voorgaende resolulie an Picter Dominicle, danof 
de vercopynghe belopt ter somme van zessendertich ponden zeven schellyn- 
shen ende then groote, naar thuutwyzen van zeker billet jnhoudende 
specificatie.….. » 


19 


Notre Dame. Ils avaient là leurs caveaux; et un acte de 
transaction de 141%, conclu avec le chapitre, à Tournai, 
les exempta du droit de rédemption. Ceci leur fut long- 
temps contesté; car le 21 février 1565, M° Luc Neyts 
et André Paravis, chanoines de Notre Dame, réclamaient 
encore contre l'enterrement sans frais de Paul de Payere, 
paroissien de St-Gilles (13, 1). 

En 1574, la nouvelle chapelle fut achevée; on y 
chanta une messe de dédicace, suivie de bal au consistoire 
(b6 v., 3). Les splendides verrières de l'hospice St-Julien 
ornaient le chœur (29 v., 4); l'ancien orgue des Augustins 
fut replacé ct réparé (34 v., 2), de même les stalles 
(37 v., 1). Les joyaux et objets précieux, décrits par 
inventaire, restaient confiés à la garde du clerc (42 v., 2). 
Des services solennels étaient célébrés à toutes les fêtes 
de la sainte Vierge (36 v., 5); et on permit, par exception, 
que la veuve de Jean Desaulnois y fut inhumée à côté 
de son mari (58, 3). 

Sous le règne des bandes de Ryhove, la chapelle fut 
dépouillée, et convertie en grange (97, 1); et louée, 
comme telle, pour trois ans, à Jean de Wulf (102, 2). 
Tous les meubles en avaient été enlevés et vendus; 
sauf l'orgue qu'on avait caché sous une cloison de bois 
(101 v., 3). 

En 14585, il fallut déblayer l'édifice, rendu à sa 
destination primitive, qui avait peu souffert (197, 3); 
mais la restauration intérieure s'accomplit lentement; 
néanmoins avec magnificence. Une tapisserie de haute 
lisse est acquise de Guillaume Bibau (130 v., 5), une 
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autre, représentant la crèche de Bethléem, est donnée 
par le doyen Joos Thnmerman (15% v., 3)%. Ce fut bientôt 
une émulation de générosité. André van Wymeesch offrit 
une verrière (148, 1); M° Lambert Sproncholf une autre 
enrichie de ses armes (148, 2); André Humbeloot le 
dallage entier et une troisième verrière (150 v., 2); Jean 
Letins un superbe missel (164 v., 2); Nicolas Legillon 
un porte paix en vermoil (16% v., 3); M° Jean Dicryex, 
chanoine de Notre Dame, la chaine ct l'anneau en argent 
(175 v., 3); d'autres donnaient des chainons (162, 8; 
115 v., 4; 482 v., 1). Un calice de vermeil aux armes, 
un plateau de cuivre doré ct une cuillère en argent 
furent pavés par le métier GE 6 s. 10 d. gros (178, 2}; 
un tapis d'autel, 48 s. 8 d. (178 v., 1). La veuve de Gilles 
Vereccke présenta une couronne d'argent avec coussin en 
brocart (192 v., 3); Antoine de Cuenyne, plusieurs orne- 
ments complets, avec corporaux enrichis de ses armes, 
en broderie (200, 1); Robert de Remoortere, le beau 
tableau d'autel, représentant PAnnonctation (212 v., 3) *. 


5 « Een tapyts cleet Wesende cen Bethlehecem. » 

36 « Aldoe zoo heeft Me Robert de Remoortere beghecrt de ncerynghe 
dat hy gheadvyseert was hegraven te zvne binnen onse kercke van Onze 
leve Vrauwe van Bethelem; dae 10e zal hyÿ doen legghen cen zarcksteen 
naer zvnder begheerte voor het zetzels van die van den cede stacnde ter 
rechterhant van de voornoemde onse Kereke : ende heeft boven dien belooft 
te ghevenc ende stellene voor het zitsels van die van den eede ende van 
voreu zyn zerck cen groot tafercel daer by gheschildert es de botschap van 
Marie, de Mocder Godts, begheerende en biddende dat men zal van nu voorts 
vier jaerlanc gheducrende doen telcken nacommende maendach naer kers- 
messe eene zielemesse tot lavencsse van zyn ziele ende zvne huusvrauwes 
aele 500 verre zy overleden zyn afte andersins voor alle kersten ghelooveghe 
zielen, danof leersle jaer wesen zal vercoren maendach xvje achte (8 no- 
vembre 1605). 
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Enfin la chapelle fut de nouveau consacrée le 21 no- 
vembre 1607, fête de la Présentation de Marie (210 v., 1), 
anniversaire de la réconciliation politique ct religieuse; et 
cette cérémonie réunit à un splendide banquet, l'évêque 
et son cicrgé, le magistrat et les 42 suppôts de la jurande 
(213, 2; 214, 3). M° Pierre Nollet, trésorier, donna le 
vin, par acte en due forme portant : « tot voorderynghe 
ende augmentatie van den goddelichen dienst » (214 v., 1). 

Ce zèle pieux ne se refroidit pas dans la suite. En 
1610, on acquit une belle tapisserie par souscription 
(B, 14, 4). A la prière de l’évêque, la chapelle fut prêtée 
aux Jésuites, en 1611, pour y faire le catéchisme (B, 21 v., 
3). En 1645, on acheta divers ornemens, provenant de 
l'église de Middelbourg (B, 58 v., 3). En 1617, le métier 
fit confectionner, par Jacques van de Voorde, une cha- 
suble de requiem, avec orfrois historiés d'après les dessins 
de Jean van Oost et de son fils (B, 70, 3)*. Enfin, en 
1617, l'évêque demanda d'acquérir la chapelle et ses 
dépendances, pour y installer les religieuses de Sarepte, 
réfugiées à Bruges. Une commission mixte fut chargée 
de traiter cette cession, mais avec la réserve expresse 
que rien ne serait changé à l’ordre des services divins 


51 « Ten zelven daghe es ghepresenteert by myn heere den capellacn 
de stoffe van een casule van requiem die ghehaelt zal worden ten huuse van 
sr Jacques van de Voorde dic de stoffe zal laten zonder winnynghe, ende het 
fatsoen es ghejont by Jan van Oost al twelcke gheaccepteert es by de 
neerynghe ende hemlieden bedanct. 

« Ten zelven daghe es den voornoemden Jan van Oost anghenomen als 
werckman van de neerynghe ende oock zyne zone jnt regardt van bordeuren 
(6 décembre 1616). 
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et aux droits de sépulture de la corporation (B, 72 v., 
13 v.). Nous ignorons les phases de cette négociation, 
qui ne put aboutir. 

Le corps des courtiers, en grand costume, figurait 
tous les ans à la procession du Saint Sang. Il était pré- 
cédé de quatre porte-cierges (kersdraghers), qui étaient 
nommés par le Conseil (3 v., 4; 16,.3; 29, 6; etc. Cf. 
art. 16 du régl. de 1604), et de la statue de la Sainte 
Vierge, patronne de la confrérie, polichromée des plus 
douces couleurs (B, 19 v., 5). Chaque membre tenait à 
la main un cierge, orné d'une banderolle aux armes du 
métier (B, 2 v., 2)%; et le doyen suivait la bannière, 
entourée d’écussons et d’emblèmes, que les peintres les 
plus en renom avaient rehaussés de leur talent. Ce furent 
Eloi Blandein en 1548 (A, 15, 4), en 1565 (2 v., 3) et 
66 (16, 2); Arnoul Fabiaen en 1567 (22, 2); Robert 
Fabiaen en 1568 et 69 (29 v., 1; 37, 2); Gui Zutterman 
en 1570, 71, 72 et 13 (41, 1; 47, 4; 48, 2; 56, 1), 
Gilles Claeys en 1597 (155, 2); Nicolas Blomme en 1600 
et 1606 (158, 1; 193, 2); Gisbert Janssens en 1616 
(B, 64, 3)%. Un diner était ensuite offert au substitut 
de l'écoutête, qui accompagnait le cortége, à côté du 
doyen (41, 6; 47 v., 2). 

En 1575, à cause des évènemens, la procession ne 


38 Elles étaient de toile, franges de laine, aux couleurs du métier, or 
et sable, et suspendues à une tringle de fer, pour les simples confrères; et 
de velours frangées d’or et suspendues à un bâton doré, pour les membres 
du Serment (C, #4 v., 1). | 

39 À l'acte du 24 mars 4616, inscrit au rég. C, 66, 3, il signe « Ghyse- 
brecht Janssens dit Elinga ». 
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put parcourir son itinéraire habituel. Le Saint Sang même 
avait disparu; une main discrète l'avait mis à l'abri de 
l'outrage. Le Conseil, dans sa séance du 10 avril, reçut 
avis du magistrat que la solennité n'avait pas lieu cette 
année, et scrait remplacée par un simple cortège du 
clergé, accompagnant le Saint Sacrement, qui serait 
porté de Saint-Donatien par la rue des Pierres jusqu’au 
Marché du Vendredi (91 v., 2) *. Elle fut reprise en 1585 
(127 v., 2, 4, à). 

La corporation, dont nous venons de retracer à 
grands traits l’organisation intérieure, fut mélée active- 
ment aux évènemens politiques. Et cette partie (que nous 
ne pouvons qu'effleurer) n'est pas la moins instructive. 

Par une série de mesures, qui furent autant de 
fautes, Philippe Il s'était aliénié l'estime des Belges. Nous 
n'avons pas à les énumérer ici; disons seulement que 
J'absolutisme avait été si envahissant, quil n'était plus 
question de liberté. La servitude imposée au peuple, 
devenait d'autant plus lourde que, par une déplorable 
aberration, les principes politiques étaient confondus 
dans une lutte religieuse, 


40 « Actum den xen jn april 78. 

«“ Aldoen by den deken raport ghedaen dat myne hecren van der wet 
deser stede hem ende dandere zwaerdckens ghelast hceft heilich bloetdach 
naestcommende gheen vergaderinghe thoudene; alleenelic zal men processie 
dragen metten heylighen Sacramente van Ste Donacs ducr de Steensirate 
over de Vridacmarct keerende duer de Stecnstrate, zonder kecrssen, alleenelic 
alle de dekens zendende huerlieden tortsen; ende die devotie hebbende zal 
moghen mede gaen; ende tzelve also verclaert an den deken van den schip- 
licden kersghieters ende fruteniers, alhier ghedachvaert zynde. » 





80 


En 1566, la corporation fit œuvre de servilité. Elle 
jura fidélité éternelle à l'Eglise ct au souverain, qui 
n'étaient plus qu'une même chose, le symbole d'une 
même foi. C'est le propre de toutes les tyrannies de se 
croire élevées et fortifiées par l'abaissement des carac- 
tères (18 v., 1) *. 

Le 29 août, on présenta au Conseil une protestation 
de dévouement inviolable à la royauté de Philippe If, 
par la quelle on déclarait avoir en horreur la secte 
ennemic des iconoclastes, et offrir en gage sa personne 
et ses biens à Sa Majesté. Et tous Ja signèrent, — 
comme aussi trois ans plus tard, par une triste fatalité, 
tous allaient la renier ! 

Le 7 janvier 1567, à la menace du danger ct dans 
un moment de crainte, on sauva les joyaux et ornemens 
de la chapelle. Mais le danger était encore loin... (21, 5). 

L'orage éclata en 1575. La chapelle abandonnée fut 
prise à bail par Gaspar de Moucheron (70, 3), qui devint 
ensuite hooftman ct doyen (107 v., 2). 


#1 « Actum den xxijen jn ougst Ixvii. 

« Vp tvertooch ghedaen by dhecren Jacop van den Ecde cende Hugues 
van den Bussche sccpenen en Me Franchois de Groote pensionaris van 
weghien mvne hecren van det wet deser stede, van desen troubelen tyt om 
den Conmek onderdamch te zyne ende die van der wet by te stane omme te 
wecrene de vianden dic zouden moghen hemlicden presumeren binnen te 
commen omme af te werpen de ymagen ende schenden de kercken ende 
cloostren ghelve binnen Vlacndren ju diversche partien ghedaen cs; te dien 
fyne ooc lesende de lettren ghezonden van zyne Mat jn daten lesten julio Ixvj; 
daerup alle de supposten hier na verclacrst, ghchoort hebbende de voor- 
noemde comisen, jn andwoord ghegheven als dat zy voor zyne Mat gherect 
waren te waghene lyf ende goet ende myne heeren van der wet ghetrauwe 
ende onderdanich te zyne; biddende dat myne heeren believe der necrynghe 
en huerlieden privilegien thcebbene over ghcrecommandeert. » 
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La ville menacée songea à se défendre. Le 25 sep- 
tembre 1576, on lut dans la séance du Conseil, une 
réquisition du magistrat, portant sur trois points : 
organisation de la garde bourgeoise; — défense de 
publier ou colporter de fausses nouvelles; — demande 
au métier de faire fondre une ou deux pièces d'artillerie, 
du poids de 1000 à 1200 livres (77, 2). En conséquence, 
on convoqua, le même jour, les doyens des métiers 
affiliés, des bateliers, des chandelliers et des fruitiers, 
pour obtenir leur adhésion (77 v., 1). Le lendemain, 
Adrien Heinkens, au nom des bateliers, offrit d'intervenir, 
pour un sixième, dans la dépense d'une pièce d'artillerie; 
Augustin Reingout, au nom des chandelliers, et Jacques 
de Scryvere, au nom des fruitiers, réclamaient un sursis. 
Les quarante suppôts de la jurande des courtiers sous- 
crivirent pour une somme de 101. 3 s. 8 d. gros (78, 1). 
Le 1 octobre, les chandelliers présentèrent 7 livres, et 
les fruitiers 6 (78 v., 3). 

Le prince d'Orange s'était emparé de l'Ecluse. Ses 
troupes Sillonnaient le pays. La Réforme, en éveillant 
les instincts de liberté, avait trouvé de l'écho à Bruges; 
la conscience troublée du peuple frémissait sous les 
imprécations des Corneille Adriaensen. 

Le 28 février 1578, le magistrat appela la corpo- 
ration des courtiers en assemblée générale, dans le 
réfectoire des Augustins, et là, après leur avoir exposé 
la situation et le péril des divisions de partis, il demande 
aux suppôts de lui donner l'assurance de leur fidélité. 
Une formule de serment, conforme à celle de 1566, 

11 
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leur fut soumise; encore une fois tous la signèrent… 
(90 v.) *. 

Vingt jours après Ryhove, à la tête de ses cavaliers, 
entrait à Bruges et en prenait possession au nom du 
prince d'Orange. L'ère des délations s'ouvrit : Jean de 
Burggrave en fut une des premières victimes (92, 5). 
La chapelle fut dépouillée, et les ornemens vendus au 
profit du métier (93 v., 1; 95 v., 4, 5). 

L'union d'Utrecht venait d’être conclue par toutes les 


4 « Actum ter camerc den laetsten jn sporele Ixxviii. 


« Aldoen by laste van mvne hecren van der wet deser stede, ghelast was 
Adan de Meyere, als stedehondere van Nicolas Legillun, deken van den 
gheselscepe van dese neerimyhe, mits tselfs dekens absentie, te doen ver- 
gaderen den hooftinannen ende suppoosten van de neeringhe, midsgaders de 
dekenen van de schiplheden, kersghieters ende fruteniers, leden van voor- 
noemde necringhe, omme hemlieden zeker vertooch te doene van weghen 
myne heeren van der wet, ghelve zy van ghelveken ghelevt hadden alle 
dandere zwaerdekens; ende dienvolghende alle tsamen daer vergadert zynde 
ja den grooten reiftre ten Augustinen, zÿn aldaer ghecompareert dheer Hc 
Anchemant, burchmeester van den courpse, dheer Ghecraerdt van Volden 
scepene ende Me l'ranchots de Groote greffier; de welcke aldaer vertoochden 
hoe omme de jeghenwWordeghe troubelen ende misverstanden van diversche 
opinien, den voornoemden college goet ghedocht hadde metten notablen ende 
hooflmannen van der poorterie te doene eenen eedt naer thuutwysen van 
eenen schriftelicken verclaerse hier naer by copie ghestelt, ende dat de zelve 
checommilecrde verclaersden dat van ghelyeken eedt ghedaen hadden de 
voornoemde van den college z0 zy anderwarf presenterden den zelven eedt 
te repelerene, ende dat alle dekenen ende huerlieden suppousten binnen 
deser stede der ghelycke doen zouden omme met ecne gocde eendrachticheyt 
ende correspondentie dese stede te bewaren. 

« Zo hebben de voornoemde dekenen ende suppoosten, naer huecrhieder 
vertreck, ghenomen hebbende ende met elcanderen gheadviseert, voor and- 
worde ghegheven dat zy als gocde suppoosten bercet waren met lÿve ende 
goede tvoornoemde college alle hulpe ende bystandt te doene tot tstadts 
bewaernesse, ende deden dien volghende alle ghelyc metten voornoemden 
ghiecommatterde van der wet den eedt 20 hier nacr volght... » 
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provinces de Hollande, en faveur du prince d'Orange. 
Le 30 juin 1579, le magistrat la fit parvenir aux cour- 
tiers, afin d'obtenir leur assentiment. Ceux-ci, malgré 
les intrigues des réactionnaires, s'en rapportèrent à l'avis 
du collége (96 v., 1, 2). 

Il est, en effet, difficile de dénaturer le génie d'un 
peuple et de briser les liens des affinités naturelles. 
La Flandre, par ses origines, ses traditions, sa langue 
et ses mœurs, se rattachait à la souche germanique; 
et son alliance forcée avec la race latine, qui avait alors 
son expression la plus haute dans la sombre personnalité 
d'un Philippe Il, ne pouvait que la précipiter, par Île 
despotisme, dans la décadence. 

Une pensée touchante cet chrétienne se détache de 
ces temps de profonde commolion, comme une fleur sur 
des ruines. Des exaltés avaient proposé l'abolition des 
dettes mortuaires, sous prétexte qu'elles ne représen- 
taient aucun service rendu. Cet avis fut rejeté; on vota 
le maintien des doodsculden, mais pour le conserver au 
secours des confrères malades ou nécessiteux (106, 4). 

L'avènement du duc d'Alençon ne fut quun inter- 
règne dans ces troubles. Il fit son entrée à Bruges, 
le 46 juillet 1582. Les courtiers se joignirent aux autres 
pour en rehausser l'éclat par des fêtes et des 1llumina- 
tions (141, 1-3; 111 v., 2). 

Mais l'aigreur des esprits, entretenue par les émis- 
Saires espagnols et les querelles religieuses, ne pouvait 
encore supporter le calme. 

La paix de Tournai ne fut signée que le 22 mai 1584. 
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On la salua comme un acte de réconciliation et de 
délivrance; le magistrat ordonna des réjouissances pu- 
bliques, et les courtiers se chargèrent de l'illumination 
de la place des Biscayens (118, 1-3; 119, 3). 

Au verso du feuillet qui relate ces détails, se trouvent 
l'acte de réception et la signature de Jean Vleys, celui-la 
même qui avait ouvert la porte de Ste-Croix à Ryhove 
et quon accusa de trahison. Amère déception des 
choses, qui par d'étranges retours, amortit les passions 
humaines !.. 

La leçon avait été rude pour Philippe II, plus rude 
encore pour notre malheureuse patrie. Aussi bien, on 
mit bravement la main à lœuvre, afin de raviver le 
commerce épuisé par tant de révolutions et de combats. 
Le projet de recreusement de la Zuutleye fut repris; 
cette voie navigable mettait en communication directe 
les deux capitales de la Flandre, Bruges et Gand. Toutes 
les corporations vinrent en aide au magistrat; les cour- 
tiers, plus intéressés à ce travail, donnèrent une somme 
importante, recueillie par souscription et en partie par 
l'émission de rentes viagères (193, 2-4; 193 v., 3; 124, 4). 

En 14596, l'archiduc Albert reçut de Philippe Il le 
gouvernement des Pays-Bas; et son règne s’annonçait 
comme une aurore bicenfaisante après un jour de tempête. 

Ajoutons un mot, par forme d'épilogue, à cette 
esquisse. 

Jamais, que nous sachions, l'organisation des anciennes 
jurandes n'a fait l'objet d'une étude détaillée, approfondie; 
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et cependant quelle matière offre plus d'intérêt? L'histoire 
de la commune de Bruges, au moyen-äge, est intimement 
liée à celle de ces associations, héritières des gildes 
germaines, déjà réprimées par Charlemagne # et règle- 
mentées par le décret de 1280 “. Armées et aguerries, 
on les trouve sur les champs de bataille, à Bouvines, 
à Groeninghe, à Rosebeke; turbulentes et agressives, 
elles se livrent à la fougue de leurs jalouses ardeurs 
dans les révoltes du Moerlemaei et du Burgstorm; intel- 
ligentes et actives, elles donnent à la cité, par les produits 
de leur merveilleuse industrie, un renom qui retentit 
jusque dans l'extrême Orient. 

‘Avouons qu'on les a trop négligées. En dépit de 
patientes et savantes investigations, l’histoire s'est bornée 
à enregistrer les faits et gestes des princes, comme si 
le peuple n'était rien; et elle est restée une galcrie de 
biographies souveraines, formant l'éternel champ clos de 
la lutte entre les désirs de domination d'un seul et les 
aspirations d'affranchissement de tous. Il est temps de 
sortir de cette ornière, et de décrire l’état des sociétés 


#5 Carol. Magni Cap. an. 779, c. 16 : « De sacramentis pro gildonia 
invicem conjurantibus, ut nemo facere praesumat ». BALUZ., 1, 198. Charle- 
magne obéissait-1l en ceci à des préoccupations religieuses ? Nous en doutons. 
Des savants ont essayé, par méprise, de rattacher les gildes au diobolgelde 
proscrit dans l'Indiculus superstitionum du concile de Leptines. WiLLIBALD, X. 
GILES, Opera Bonifaci, un, 11. Capit. Karlom. de conc. Liptin., an 743, ap. 
PerTz, 11. « J'appelle l'attention sur le mot diobolyelde, où l’on reconnait 
une trace de ces fameuses gildes, associations païennes de festins et de 
secours mutuels, qui se perpetuërent et prirent un caractère politique au 
moyen-àge ». OZANAM. La civilisat. chrét., 174. C'est là, À notre sens, 
une induction forcée. 

4 Cout. de la ville de Bruges, t. 1, p. 235. 
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antérieures en Îles prenant dans leur vivante réalité. 

Mais depuis la simple monographie jusqu'aux plus 
vastes compilations, quelle que soit sa forme, l'histoire 
ne doit jamais perdre de vue sa règle, ainsi tracée 
par le maitre de la science : « Praecipuum munus anna- 
lium reor, ne virtutes sileantur, utque pravis dictis factisque 
ex posteritate et infamia metus sit » “. 


L. GILLIODTS-VAN SEVEREN. 


45 CC. TAGITI, Annal. lib. 1, €. Go. 


QUELQUE CHOSE SUR L'ENCRE 


PARTICULARITÉS PALÉOGRAPHIQUES ! 


Ceci n'était d'abord point destiné à La Flandre, mais 
à une Revue scientifique qui a cessé de paraitre. 

Un peu de variété dans nos articles ne peut nuire, 
et c'est ce qui nous décide à publier ces quelques pages, 
d'autant plus que la province de Flandre n'y est point 
oubliée; et puis, il s’agit encore de certaines « notes », 
qui trouveront leur place à la suite des articles que nous 
avons publiés précédemment. 

On a beaucoup écrit sur l'encre. L'Encyclopédie de 
Diderot-d'Alembert, la première, consacre à cette matière 
plusieurs colonnes, dues à MM. Le Breton, Paillasson 
et le chevalier de Jaucourt. Ce dernier en parle ainsi : 
« Liqueur noire, composée d'ordinaire de vitriol romain 
et de noix de galle concassées, le tout macéré, infusé, 
et cuit dans une suffisante quantité d'eau, avec un peu 
d'alun, de roche ou de gomme arabique, pour donner 
à la liqueur plus de consistance ». | 


t Voir La Flandre, tome II, p. 121 et V, p. 297. 
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Les procédés pour faire de l'encre se sont multipliés 
à l'infini, nous avons eu jadis les recettes de MM. 
Lemery, Gcoffroy et Hellot. On possédait l'encre à l'usage 
des maîtres écrivains, l'encre pour le parchemin, etc. *. 
Aujourd'hui, que de procédés divers et que de réclames 
en faveur d'encres de toute espèce ! 

Mais nos recettes modernes sont loin de donner des 
résultats satisfaisants : les encres réellement bonnes, 
sont rares, et nous, qui écrivons ces lignes, nous en 
savons quelque chose. 

Les personnes qui ne sont point familiarisées avec 
les anciennes archives, s'étonnent à Juste titre de la 
conservation, le plus souvent parfaite, de l'écriture de 
certains manuscrits plusieurs fois séculaires *. Ce phéno- 
mène leur cause une surprise d'autant plus grande, que, 
de nos jours, malgré les garanties que nous donne la 
quatrième page des journaux, on est souvent trompé. 

Cela nous permet de dire que les encres des anciens 
et celles du moyen-âge, ces dernières surtout, étaient 
bien préparées, et qu'on ne ferait peut-être pas trop 


? Voir l'Encyelopedie, €. 1v, p. 1024; t. vi, art Encre; t. vin, p. 92; 
ett. 1x, pp. 420, 492, 492. 

3 « En thèse générale, la teinte de l’encre doit pâlir avec le temps; mais 
on tomberait dans de fréquentes méprises si l'on s’attachait à cette circon- 
stance comme à une preuve décisive. J1 y a des titres fort récents, où l’encre 
-a pris une teinte pâle et jaunâtre, tandis qu’elle conserve toute sa vivacité 
dans des actes très-anciens. » (NATALIS DE WAILLY. — Eléments de paléo- 
graphie. Tome 1, p. 313.) 

Aussi, la croyance que les anciens n'avaient pas la manière de faire une 
encre aussi noire que la nôtre (Encycl. T.1v, p. 4024, pr. col.) est radicalc- 
ment fausse et démentie par les faits. 
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mal de revenir au mode de fabrication usité dans ces 
temps-là, pour abandonner nos systèmes plus ou moins 
brevetés S. G. D. G. 

Tout le monde sait aujourd'hui que l'usage de l'encre 
a été de beaucoup postérieur à l'invention de l'écriture. 
On commença par graver les caractères sur la pierre, 
le bois ou des tablettes couvertes d'un enduit noir, 
comme la cire; on traça des lettres avec des morceaux 
de charbon, de craie, etc., avant d'arriver à l'emploi 
d’une substance liquide, à l’aide d’un roseau taillé ‘. 

Le P. Du Halde dans sa Description de la Chine, 
rapporte ce qui suit, d'après un auteur chinois : 

« Sous les premiers empereurs de la dynastie des 
Tang, c'est-à-dire environ vers l’année 620 de l’ère 
chrétienne, le roi de Corée envoyant son tribut annuel 
à l’empereur de Chine, lui offrit des pièces d'encre, qui 
étoient faites d'un noir de fumée, qu'on avait recueilli 
de vieux pins brülez, et où l'on avoit incorporé de la 
colle de corne de cerf, pour lui donner de la consis- 
tence. Cette encre avoit un éclat, qu'il sembloit qu’on 
y eüt appliqué une couche de vernis 5. 


# Malgré l'encre, l’usage de ces tablettes s’est continué pendant tout le 
le cours du moyen-àge; les comptables se servaient encore de tablettes 
pour leurs écritures, au XIVe siècle. 

La bibliothèque nationale de Paris possède cinquante-cing de ces 
tablettes provenant de sources diverses, particulièrement du couvent des 
carmes de Paris, de l'abbaye de Saint-Victor et de l’abbaye de Saint-Germain 
des Prés. 

S Descriplion geographique, historique, chronologique, politique et 
physique de l'empire de la Chine et de la Tartarie chinoise, enrichie de 
cartes et ornée d'un grand nombre de fiqures et de vignettes gravées. — 
La Haye, 1736, 4 vol. in-io. Tome n, page 294. 

12 
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Dans un autre passage, toujours d'après le dit auteur 
chinois, il constate l'existence d'une encre appelée me, 
sous le règne de l'empereur Vou-vang, 1120 ans avant 
l'ère chrétienne. 

Si ce que dit là le P. Du Halde n'est pas un conte, 
cette encre indienne serait la plus ancienne dont l'histoire 
fasse mention. Notons toutefois que l'Anglais Barnow (Joux), 
Travels in China in the yars 1192 and 1793, ne parle 
pas de cela. 

Du ‘reste, Pline nous dit que de son temps une 
encre indienne était en usage à Rome, mais qu'on cn 
ignorait la composition. 

Les Grecs ct les Romains connaissaient plusieurs 
espèces d'encre. 

Chez les premiers, l'encre noire, celle qu'on employait 
habituellement, se nommait pires, pshaoy, pehos papraër; 
on la rccucillait pour s'en scrvir, dans le paadéyn. 

Chez les seconds, on l’appelait atramentum, atramen- 
tum librarium, atramentum scriptorium. De là, l’encrier 
était désigné par le mot atramentarium. Ils se servaient 
aussi, pour désigner l'encre, du mot encaustum ou incaus- 
um (éyxavso) d'où dérive le nom italicn, énchiostro, et le 
nôtre, tnkt. 

. Cette encre tait chez les deux peuples un mélange 
composé de suie, de gomme et d'eau. 


$ « Apportatur et Indicum (atramentum) ex India, inexploratæ adhuc 
inventionis mihi. » C. PLINIT SECUNDI naturalis historiæ, lib. xxXxv conti- 
nentur honos picturr. 
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Vitruve* décrit la manière dont on procédait pour 
obtenir cette suie, et il donne la description du fourneau 
qui servait à la fabrication. 

Pline, de son côté, affirme qu'à la résine on substi- 
tuait souvent la poix*, ou la matière obtenue par la 
pulvérisation de copeaux de bois résineux. Le noir de 
fumée le plus recherché était celui qu'on obtenait par 
la fumée d'une sorte de pin nommé Tæda, dont on 
faisait les torches”; d'autres employaicnt avec succès la 
lie de vin desséchée et brülée ". 

Polygnote et Mycon faisaient leur noir avec du marc 
de raisin, d'où est venue cette sorte de noir appelée 
Tryginon ‘. 

Apelle imagina de se faire du noir avec de livoire 
brülée; il le nomma Elephantine ou noir d'ivoire *?. 

Pline nous raconte encore que tout encre se per- 
fectionne au soleil en y mélant de la gomme et que 
tout noir qui a été dissous dans le vinaigre est difficile 


7 « Non minus si sex vini arefacta, et cocta in fornace fuerit, et ca 
contrita cum glutino in opere inducetur, perquam atramenti suavem efficiet 
colorem : et quo magis ex meliore vino parabitur : non modo atramenti, sed 
eliam Indici colorem dabit imitari. » VITRUVE, L. 7, €. 10, p. 125, édition 
de Florence, 1513. 

8 Fit enim et fuligine pluribus modis, resina vel pice exustis. PLIN. 
luc. cit. 

9 Laudatissimum eodem modo fit è tedis. PLiN. id. 

19 Sunt qui et vini fæcem siccatam excoquant : affirmant que, si ex bono 
vino fæx fuerit, Indici speciem id atramentum præbere. PLIN. 

#1 Polynotus et Micon celcherrimi pictores Athenis, e vinaceis fecere ; 
triginon appellant. Id. id. 

1 Appelles commentus est ex ebore combusto faccre, quod elephantinum 
vocavit. Id. 
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à effacer. Pour mettre les manuscrits hors des atteintes 
des rongeurs ct des insectes, on faisait infuser dans 
l'encre de l'absinthe. 

Chez nous, l'encre noire des anciens paraît avoir 
été en usage jusqu'au XIII° siècle. Vers cette époque on 
commença à perfectionner les procédés de fabrication ; 
presque chaque monastère avait le sien et l’on sait quelle 
consommation d'encre on faisait alors. On n'a qu'à con- 
sulter les comptes des anciens établissements religieux, 
on y rencontre à chaque imstant Îles postes : pro... 
uncüs gummi ad incaustum et illuminandum, ou pro... 
unciüis galnote et qummi arabici. 

Voici une recette du commencement du XIII siècle, 
de la célèbre abbaye de Vaucelles. Cette formule, incon- 
testablement inédite, est copiée sur le manuscrit n° 87/9 
de la bibliothèque de l’archi-typographie plantinienne de 
M. Moretus-Dubois, à Anvers. 

Ce manuscrit a été peint sur velin au commencement 
dudit XIIT° siècle. Selon la notice inscrite, mais en partie 
effacée au f° 195 r°, 4" col. fin. : « Liber beate Marie 
de Valcellis, quem qui abstulerit anathemasit ». 1] contient 
1° les Recognitiones clementine; 2° la soi-disant épître de 
saint Clément à saint Jacques, frère de Jésus-Christ, sur 
la mort de saint Pierre et sur sa propre ordination; 
3° le dialogue du juif converti, Picrre-Alphonse, avec le 
juif Moïse; 4° une lettre du frère Everard de Clairmarais 
ad Carissimum fratrem H. de Valcellis. C'est un traité 
chronologique sur les années, à partir du commence- 
ment du monde et sur celles à partir de l'Incarnation. 
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Il est suivi d'un fragment qui traite de la même matière 
sur le jour de la création du premier homme, et de 
l'Incarnation. 

« OPTIMA MANERIS ‘, QUALITER DISTEMPERETUR INCAUSTUM. 

« Vinum diu multumque bullies et dispumabis. Postea 
ab igne remove et refrigescere penitus sine et sic in- 
caustum immitte, et tantum incausti ut aut habundare 
aut supcrhabundare putes. Qui enim frigidum incaustum 
calido vino immiscent, parum incausti et multum inde 
fecis capiunt. Faciliusque tibi erit spissum attenuare, 
quam tenue spissare. Immisso ‘* igitur incausto tribus ad 
minus diebus alicubi simul repone, donec emollescat. 
Deinde cum volueris, igni superpone, interdum ab igne 
submove nec umquam bullire vel parum permitte semper 
illud movendo, doncc penitus ‘ liquescat. Si nimis spis- 
sum fore conjectas, cum satis nigrescere ceperit ‘, 
antequam penitus liquefiat, quod superhabundat, ex 
trahere et in alia ollula sive reservare, sive per se 
distemperare poteris. Si adhuc nimis spissum fuerit, 
vinum aliud bcne ebullies et quantum opus fuerit in- 
fundes et movendo distemperabis. Si vero tenue nimis 
fuerit, adhuc incaustum immitte bene tamen contritum, 
ut citius lhiquefiat. Vel aliter : Aliud incaustum in alia 
ollula facies adeo spissum, ut priori ad spissitudinem 
augendam sufficiat. 

13% Manerit — maneries. 

14 Ce mot est incomplet dans le manuscrit. 

15 La lettre à dans penitus a été ajoutée au-dessus de la ligne, par la 
même main. 


16 Ceperit — cœperit. Plus haut se trouvent habundare ct superhabun- 
dare pour abundare ct superabundare, et plus bas superhabundat, 
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@ DE ATRAMENTO IMMITTENDO, 

« Mox ut incaustum igni supcrposucris, si atramen- 
tum crudum immittere voluceris ?, tunc immitte, ut simul 
cum incausto coquatur;, si combustum ‘*, postca ‘ cum 
volucris. In testa vel super carbonem, vinum et canum *? 
illud combure, deinde in pulverem contere et sit immitte. 
Sunt quidam, qui estate crudum, hyeme combustum, ali 
semper crudum, alii semper immittunt combustum. Ad 
nigredinem etiam vel spissitudinem valet multum ferri 
candentis immissio. In estate tenue, in hyeme spissum 
sit incaustum. » 

Dés le XV° siècle, on commença chez nous à fare 
de l'encre un trafic important, on l'exportait même. À 
Bruges, à Damme, à L'Ecluse, on employait de l'encre 
grossière pour marquer les caisses, les panniers ct les 
ballots de marchandises ?!, les bâches des chariots et les 
voiles des navires. On s’en servait aussi pour la teinture 
de certains bois ct des cordages. L'encre de Flandre 
était fort estimée, grâce aux formules de préparation 
recueillies dans les monastères ainsi qu'aux procédés que 
des moines chimistes..…, ou alchimistes, avaient portés à 
un haut point de perfection. 


JuLES VAN HALEN. 
(A continuer.) 


23 


7 C'est écrit olueris, 1l faut corriger : volueris. 


Sous entendu atramentum immittere volueris. 

Id. immitte. 

2% Le manuscrit porte canu. 

1 CL Jasten lamminsvellen gheteekent metten inckte. 

(Greffe consulaire 1191.) 
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LES ARMOIRIES 


DE NOS 


COMMUNES FLAMANDES 


Comme toutes les choses de ce monde, nos armoiries 
communales ont été exposées à bien des vicissitudes; 
les remaniements héraldiques qu'on leur a fait subir, à 
propos de toute espèce d'événements, sont très-nombreux, 
et il n'y a pas beaucoup de blasons de cette sorte dont 
la composition primitive peut être considérée comme étant 
restée intacte. | 

On le sait, la Révolution française fit disparaître tout 
ce qui touchait de près ou de loin à la noblesse; les 
sceaux des communes furent mis au rebut, et partout 
l'estampille républicaine prit leur place. Plus de cachets 
particuliers, plus de blasons, rien que les attributs de 
la République une et indivisible, et les mots : Municipalité 
de... ou quelque chose dans ce genre. 

L'administration hollandaise, en 1818, tàcha de réta- 
blir l’ancien état des choses, et, le 3 janvier de cette 
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année parut l'arrêté royal suivant, que la députation 
des Etats envoya, par circulaire du 24 février, à MM. 
les Sous-Intendans, Bourquemaitres et Maires !. 


Nous, GUILLAUME, par la grâce de Dieu, Roi 
des Pays-Bas, Prince d'Orange-Nassau, Grand- 
Duc de Luxembourg, etc., etc., etc. 


Sur la proposition du ministre de l'intérieur, du 
6 décembre dernier, Litt. B°, n° 43, tendant à connaître 
notre intention relativement au désir qu'ont témoigné 
quelques administrations communales de faire graver des 
cachets portant l'empreinte des armes du royaume, ct 
pour légende le nom de la commune; 

Vu le rapport du grand conseil de noblesse, du 
23 décembre dernier, n° 649,221. 

Oui le rapport de notre ministre de l'intérieur, du 
31 décembre dernier, Litt. B5, 276, n° 992: 

Avons slatué ect statuons : 


Art. 1%. Les administrations des communes, quelle 
quen soit la population, qui ne demanderont pas à 
obtenir ou conserver des armoiries, pourront se servir 
d'un cachet ?, portant les mots plaatselijk bestuur van... 

IT. Les communes qui ont demandé ou demanderont 
des armoirics, devront s'en servir avec la légende 
_ plaatselijk bestuur van... 


1 Cet arrêté ne parut point au Journal officiel, mais dans le Mémorial 
administratif (Recueil des Actes d'administration-yénérale) de la province 
de la Flandre-Occidentale, de l'année 1818 (tome 5), page 59. 

? Jci, un renvoi à une réclame en faveur du sicur F. De Hondt, gra- 
veur, à Bruges. 
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Les communes d’une population moindre de 5000 
âmes, qui voudront obtenir gratis le droit de prendre ou 
de conserver des armoiries, devront nous adresser leurs 
demandes pour y être statué d’après les circonstances. 

IT. Le ministre de l'intérieur est chargé de l'exécu- 
tion du présent arrêté, qui sera porté à la connaissance 
du grand conseil de noblesse. 


La Haye, le 3 janvier 1818. 
Signé : WILLEN. 


Nous ne savons au juste quelles sont les communes 
de la Flandre-Occidentale qui profitèrent de l'art. II de 
cet arrêté, pour rentrer dans leur droit de posséder 
des armoiries, mais cela importe peu au point de vue 
de ce travail. 

Le 6 février 1837, l’arrêté susdit, fut révoqué et 
remplacé par le suivant * : 


LÉOPOLD, Ror pes BELGES, 
À tous présens et à venir, SALUT : 


Revu l'arrêté royal du 3 janvier 1818, déterminant 
la forme et l'empreinte des sceaux des communes, 

Sur le rapport de notre Ministre de l'Intérieur et 
des Affaires étrangères; 


Nous avons arrêté et arrêtons : 
Art. 4%. L'arrêté royal susmentionné est révoqué. 


Art. 2. Les sceaux des communes auxquelles des 


3 Bulletin officiel des lois et arrétés royaux de la Belgique. 1r semes- 
tre 1838 (tome xvit), no 538, p. 1030. 


43 


di “EH” + Lér 
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armoiries particulières n'ont point été attribuées, por- 
teront à l'avenir pour empreinte, le Lion Belgique, 
conformément au dessin ci-annexé, pour légende l'union 
fait la force, et en exergue le nom de la province et 
celui de la commune, précédé des mots suivans : 
Administration communale de... 

Les sceaux et cachets des communes, jouissant du 
droit d’armoiries, porteront pour empreinte, les dites 
armoiries avec l'exergue indiquée au $ précédent. 

Art. 3. Les communes qui désireront obtenir conces- 
sion d’armoiries, pourront la solliciter en se conformant 
aux instructions qui leur scront données par notre 
Ministre de l'Intérieur et des Affaires étrangères. 

Art. 4. Notre Ministre de lIntéricur et des Affaires 
étrangères est chargé de l'exécution du présent arrêté 
qui sera inséré au Bulletin ofliciel. 

Donné à Bruxelles, le G février 1837. 

| Par le Roi : LÉOPOLD. 
Le Ministre de l'Intérieur et 
des Affaires étrangères, 
DE Tueux. 

En conséquence de ect arrêté royal — qui subsiste 
toujours —, 78 localités de la Flandre-Occidentale ont 
obtenu la confirmation de leurs anciennes armoiries ou, 
le cas échéant, la concession d'armoiries non encore 
priscs par elles “. 

# Le Rapport sur l'elat de l'administration dans la Flandre-Occidentale, 


fait au Conseil provincial dans sa session de 1845, par la Députation per- 
manente, page 51, déclare que la ville d'Iseghem et les communes d'Uytkerke 


Ce sont : 


Bruces (26 février 18492). 
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VILLES 


Fascées d'argent et de gueules, de 8 pièces, au lion 





grimpant d'azur armé et lampassé de gueules, couronné 
d'or, portant au col une croix pendante, de même. 


et de Sweveghem reçurent leurs confirmations respectivement le 29 mai 1838, 
13 mai 1842 et 30 novembre 1838. Il n’en est rien, et, à l'heure qu'il est, 
ces localités n'ont pu avoir des armoiries « reconnues conformément aux pres- 
criptions de l'arrêté du G février 1837 ». Du moins, le Bulletin officiel est 


muet à cet égard. 


Pour faciliter les recherches, voici les noms des autres villes et communes 
de la Flandre-Occidentale avec le no de renvoi au Bulletin officiel susdit : 


1838. 
Damme, 539 
Menin, 544 
Dixmude, 546 
Furnes, 547 
Thielt, 548 
Ghistelles, : 555 
Wacken, 557 


Harlebeke, 
Courtrai, 
Loo, 
Warneton, 
Wynghene, 
Ichteghem, 
Eerneghem, 
Dudzeele, 


561 
570 
685 
689 
692 
695 
696 
697 


Ostende, 
Poperinghe, 
1840. 
Couckelaere, 
Hooglede, 
Lisseweghe, 
Autryve, 
Lichtervelde, 
Denterghem, 


938 
1137 


191 
647 
652 
1045 
1043 
1092 
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L'écu timbré d'une couronne, au milieu de laquelle la 
lettre B, le tout d'or. — Supports : à dextre, un lion 
d'or armé et lampassé de gueules, et à sencstre, un 
ours au naturel accolé d'argent, — le tout reposant 
sur un cordon d'azur portant les lettres S. P. Q. B. d'or. 


Courtrai (31 mai 1858). 

D'argent au chevron de gueules à la filière engréflée 
de même, l'écu timbré d’une couronne d’or. 

Dixuune (7 avril 1838). 

Fascées d'or et d'azur de huit pièces, l'écu timbre 
d'une couronne d'or. 

Furxes (7 avril 1838). 

D'or à un lion contourné de sable, armé de même 


1841. Houttave, 103  Zarren, 699 
Blankenberghe, 10  Lophem, 235  Zuyenkerke, id. 
Becrnem, 203  Snelleghem, 252  Moerkerke, 1056 
Noordschote, 204 Jabbcke, 253  Houcke, id. 
Avelghem, 679  Nicucappelle, 254  Oostcamp, id. 
Roulers, 1160  Bovekerke, 255 Saint-André, id. 

1842. Nieuport, 612  Stalhille, id. 
Thourout, 18  Bossuut, 850 1846 (Monit. 2e sem.). 
Ruddervoorde, 19  Handzaeme, 854  Coolscamp, 61 
Cortemarck, 04 1844 (2e partie). Gits, id. 
Bruges, 57  Ypres, 37 Vlisseghem, id. 
Wervicq, 988  Leke, 100  Merckem, 1259 
Varssenare, 989  Sysseele, 101 1847 (Monit. {r sem). 
Comines, 1098  Saint-Genois, 322  Lombartzyde, 494 
Woumen, 1099  Zerkeghem, 498  Brecdene, 1014 

1843. | 1845 (Monit. {r sem.).  Messines, id. 
Asscbrouck, 18  Aertrycke, 699  Nieumunster, id. 
Zedelghem, 19  Boesinghe, id. (2e sem.). 
Vladsloo, 20  Meetkerke, id.  Ardoye, 2392 
Oudenbourg, 34  Oostkerke, id. Pervyse, id. 
Eessen, 50 Zwevezeele, id.  Ruysselede, id. 
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et lampassé de gueules, chargé d'une feuille de trèfle 
de sinople, l’écu timbré d’une couronne d'or. 

MENIN (7 avril 1838). | 

D'argent à trois chevrons, l'un sur l'autre, de sable, 
l'écu timbré d'une couronne d'or. 

Messines (19 avril 1847). 

D'azur à une fleur de lys d'argent, l’écu timbré d’une 
couronne d'or. 

Niuporr (21 juillet 1843). 

D'or à la nacelle de sable surmontée d'un lion de 
même, lampassé de gueules tenant une hallebarde de 
sable posée en pal. 

OsTenDE (30 novembre 1838). 

D'or, au chévron de sable, accompagné de trois clefs 
de même, les deux du chef affrontées, l’écu ayant pour 





timbre une couronne d'or et pour supports, à dextre, 
un homme marin et à senestre une syrène au naturel. 
PoPERINGHE (30 décembre 1838). 
De gueules, à un dextrochère d’or mouvant du flanc 
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senestre et tendant une crosse d'abbé mitré de même, 
 l'écu timbré d'une couronne d'or. 


Rouers (7 avril 1838). 

D'argent, à la croix patriarcale de sable, l'écu timbré 
d'une couronne d'or et soutenu par un ange au naturel; 
supports : deux lions au naturel adossés contre l'écu et 
regardant le timbre. 


THieur (7 avril 1838). 

D'or à un chevron de gueules accompagné de trois 
clefs de sable contournées, l'écu ayant pour timbre une 
couronne d'or. 


THourouT (25 janvier 1842). 

D'argent à la tour crénélée de sable, accompagnée, 
à dextre et à senestre, d'un arbre au naturel et de 
deux clefs adossées de sable; l'écu timbré d'une cou- 
‘ronne d'or. 

WannEToN (31 juillet 1838). 

D'argent, à la fasce d'azur, l’écu timbré d'une cou- 
ronne d'or. 

Wenrvico (16 novembre 1842). 

D'or, à la bande de gueules, accompagnée de six 
quinte feuilles de même. 


Yrres (26 février 1844). 

Coupées d'argent sur gueules, le premier chargé d'une 
croix patriarcale de gueules et le second d'une croix de 
vair, l'écu timbré d'une couronne d'or ayant pour sup- 
port, à senestre un lion d'or tenant sur l'épaule dextre 
une colonne d'argent. 
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COMMUNES 


AERTRYCKE (20 février 1845). 

D'azur à trois besants d'argent; le besant en pointe 
d'un diamètre double de ceux de chef. 

ARDOYE (28 août 1847). 

D'argent à trois quintefeuilles de gueules, l'écu timbré 
dune couronne d'or. 

AsseBroucx (18 janvier 1843). 

De gueules, à la bande d'argent, accostées (sic) de 
six croix pattées de même. | 

AuTRYvE (7 décembre 1840). 

D'azur, à une herse de sable, et une bande d'argent, 
brochant sur le tout. 

AVELGHEM (18 août 1841). 

De gueules, à la croix ancrée, d'argent. 

BEERNEx (12 avril 1841). 

D'azur à trois ours d'or, au chef palé d'argent et 
de gueules. 

BLANKENBERGHE (9 janvier 1841). 

De sable, à la fasce d'argent accompagnée, en pointe, 
d'une montagne à deux mamelons inférieurs, de même. 

BoEsiNcHE (26 février 1845). . 

D'or, à une tête de More, de sable, au bandeau et 
pendants d'oreilles, d'argent. 

Bossuyr (3 octobre 1845). 

De gueules à trois fers de moulin d'or, l'écu timbré 
d'une couronne de l'assiette. 
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BoverErkE (11 avril 1843). 

D'azur, à trois besans d'argent, accompagnés de cinq 
croix potencées de même, au pied fiché 3 et 2; le besant 
en pointe d'un diamètre double de ceux du chef; traversé 
de deux croix potencées d'argent appointées en pal. 


BREEDENE (19 avril 1847). 

D'argent, à la croix de gueules vidée et recercelée, 
accompagnée au premier d'une canette de gueules, ct 
au quatrième d'une canette de sable. 

CLEMSKERKE (18 juin 1845). 

D'argent, à la croix recercelée et vidée de gueules. 

Coouscamw (27 juin 1846). 

Non spécifiées dans l'arrêté royal. 

Comes (19 décembre 1849). 

D'or, à la clef de sable, aux huit roses de gueules, 
3 à dextre, autant à senestre, une au-dessus de la clef 
et l'autre au-dessous. 

Cortemarck (14 février 1849). 

Gironnées, d'or et d'azur, de 410 pièces, à l'écusson 
de gueules sur le tout au chef d'or, un lion passant, 
de sable. 

CouckELAERE (11 mai 1841). 

D'azur à trois besans d'or, le premier canton chargé 
de la lettre C, de même. 

Damme (2 février 1838). 

De gueules à la fasce d'argent, chargée d'un cluen 
courant de sable, accolé de même. 
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DENTERGHEN (22 décembre 1840). 
De gueules, à un pigeon d'argent volant en bande 
tenant dans son bec un rinceau d'olivier au naturel. 


DunzeeLE (31 août 1838). 


D'argent, au chevron de gueules, le premier canton 
chargé d'une clef de sable. 


EFERNEGHEN (31 août 1838). 
Un écu d'azur, à trois besans d'or, le premier canton 
chargé de la lettre E, de même. 


Eessex (10 février 1843). 

D'azur, au cygne s'essorant d'argent au chef d'her- 
mines. 

GuistELes (30 avril 1838). 

De gueules, au chevron d'hermines. 
_ Girs (27 juin 4846). 

Non spécifiées dans l'arrêté royal. 

HANDZAEME (90 novembre 1843). 

D'azur à deux mains dextres au naturel, jointes 
ensemble et posées en fasce. 

HaRLEBERE (25 mai 1858). 

D'argent au chevron de gueules à la bordure de 
même, l’écu timbré d'une couronne d'or. 


HoocenE (9 juillet 1840). 

D'azur, à un chevalier armé de toutes pièces, d’or, 
tenant de la main dextre une lance de même, la main 
senestre appuyée sur un écusson d'or chargé de neuf 
tourteaux d'azur posés en losange. 

44 
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Hoccke (29 avril 1845). 

De guculcs à trois croissants d'or. 

Hourrave (28 février 1843). 

De sable, à un lion regardant, d'argent, lampassé 
de gueules, et couronné d'or, portant au col une croix 
trèflée ct pendante de même, accompagné de deux crosses 
abbatiales d'argent tournées à dextre. 

IcuTecuem (31 août 1838). 

Un écu d'azur à trois besans d'or, le premier canton 
chargé de la lettre I, de même. 

Jasseke (11 avril 1845). 

De sable à trois cygnes d'argent 2 et 1, becqués ct 
membrés de gucules. 

Leke (97 avril 18##). 

D'or, à trois chevrons de sable, au franc quartier 
d'argent. 

LicaTERVELDE (7 décembre 1840). 

D'azur, au chef d'hermines mouchetées de sept pièces 
4 et 3. 

LissEWEGuE (18 octobre 1840). 

D'argent, à un chevron de gueules chargé de trois 
coquilles de Saint-Michel, d'or, ct accompagné, cn pointe, 
d'une touffe de jones de sinople mouvant d'une motte 
de méme. 

Loo (21 juillet 1838). 

D'argent, à une aigle à deux têtes de sable, accom- 
pagnée, en chef, d'un écusson d'or, chargé d'un lion 


de sable. 
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LouBarTbE (16 février 1847). 

D'argent, au lion rampant posé des deux grites 
inféricures sur une ancre renversée, mis en bande et 
accosté en pointe d'une étoile à six rais, le tout de sable. 

Lopxem (41 avril 1843). 

De gueules à la fasce d'argent frettée de dix pièces 
d'azur, accompagnée en chef de trois étoiles à six rais 
d'argent. 

Merckem (26 octobre 18406). 

Echiquetée d'argent et d'azur à six tires. 

MEETKERKE (25 février 1845). 

De gueules, à deux épées d'argent, passées en sautoir, 
les pointes en bas, emmanchées cet croisettéces d'or. 

MorrkerkE (29 avril 1845). 

D'or à un sautoir de gueules, chargé de cinq coquilles 
de Saint-Michel d'argent. 

NiEccarrELLE (11 avril 1843). 

D'argent, semé de trèfles de sable à deux bars adossés 
et en pal de même sur le tout. 

NIECWMUNSTER (19 avril 1847). 

D'argent, à la croix de gueules vidée et reccrcclée, 
accompagnée au premier et au quatrième d'une canctte 
de sable. 

NoorpSCHoTE (12 avril 1841). 

D'azur à une presse d'or, accompagnée en chef de 
trois tinettes rangées de même. 

Oosrcaup (28 avril 1845). 

De gueules à la bande d'argent, accompagnée de six 
merlettes de même, trois en chef ct trois en pointe. 
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OosTkERKE (25 février 1845). 

De gueules, à trois croissants d'argent. 

Ounexsourc (2 février 1843). 

D'or au château ouvert, la herse levée de gueules, 
maçonné d'argent à trois tours couvertes ; percécs et 
sommées d'un globe de même; la moitié inférieure de 
la porte chargée d'un écusson échiqueté d'argent et 
d'azur de cinq tires. 

Penvyse (28 août 1847). 

Mi-parti, au 1% gironné d'or et d'azur de douze 
pièces, à l'écusson de gueules sur le tout, et au second, 
d'argent à deux clefs de sable adossées en pal. 


Rupnervoore (25 janvier 1842). 

Ecartelées de gueules et: d'argent, le premier canton 
chargé d'un cavalier monté armé de toutes pièces, 
d'argent, tenant de la main dextre une épée nue et 
levée, de même, le cheval caparaçonné d'azur et d'or. 

RuYSsELEnE (28 août 1847). 

De sable, au chef d'argent, à une fasce vivrée de 
sucules. 

SAINT-ANDRÉ (29 avril 1845). 

De gucules à trois épées d'argent versées en bande, 
emmanchécs, croisettées et pommetécs d'or. 

SAINT-GExoIs (26 août 1844). 

D'azur à une herse de labour, au lion couronné, 
brochant sur le tout, tenant dans la griffe dextre un 
faisceau de flèches, et dans la senestre, une gerbe de 
blé, le tout d'or. 
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SNELLEGHEM (14 avril 1843). 

De sable à dix coquilles de Saint-Jacques d'argent, 
4, 3 et 3. 

STALHILLE (29 avril 1845). 

Coupées de sable, à un cygne d'argent becqué de 
gueules, nageant sur des ondes au naturel. 

SWEvEzEELE (25 février 1845). 

D'argent, à trois glands, versés de sinople. 

SYSSEELE (27 avril 1844). 

D'or, au sautoir de gueules, cantonné de quatre 
quartefeuilles, de même. 

VaRSsENARE (16 novembre 1842). 

De sable, à trois épées d'argent, versées en bande. 

VLansLoo (28 janvier 1843). 

De gueules, aux cinq tours en quinconce d'or, 
maçonnées de sable, crénelées de quatre pièces, et 
surmontées d'un donjon, de même. 

VuissEchEM (27 juin 1846). 

Non spécifiées dans l'arrêté royal. 

Wacken (30 avril 1838). 

De gueules à un coq d'argent, la tête contournéc. 

Woumex (19 décembre 1849). 

D'azur, à une croix de St-André de gueules. 

WyncenE (12 août 1838). 

Un écu coupé d'or sur sinople, le premicr chargé 
d'une bécasse contournée de sable. 

ZarRex (26 février 1845). 

D'azur, à un cygne d'argent, au chef d'hermines. 
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ZrDELGHEM (28 janvier 1843). 
D'or, au chevron de gueules chargé de trois coquilles 
orcillées d'argent. 


ZenkecuEem (1 décembre 1844). 

D'argent À une pierre sépulcrare d'azur, surmontée 
de deux bois de cerf naissant de gueules. 

ZuvexkerkE (925 févricr 18%). 

D'argent, à la croix de sable, chargée de cinq coquilles 
de Saint-Jacques, d'or, accompagnée au premier canton 
d'une merlette, de gucules. 


Nous croyons bien inutüe de dire que ces armoiries 
ainsi blasonnées ne sont pas en tout conformes aux 
traditions historiques, ni aux termes des octrois de 
concession primitifs, et qu'elles laissent souvent quelque 
chose à désirer sous le rapport de l'exactitude héral- 
dique. Néanmoins, elles sont officielles aujourd'hui et 
les communes qui y changent quelque chose, commettent 
une infraction à la loi; sans compter qu'elles jettent 
une certaine perturbation dans la science historique dont 
le blason est une branche importante. 

Nous aurons à revenir là-dessus, car nous avons en 
main plus d'une preuve que beaucoup de nos adminis- 
trations communales ne se gênent point pour enjoliver 
à leur guise leurs sccaux et leurs armoiries. 


Énice VaxnEx BUSSCcHE. 





GUILLAUME BEUCKELS 


ET 


L'ART D ENCAQUER LE HARENG 


Ceci nest ni une Biographie, ni un Aperçu sur la 
vie et les travaux d'un homme célèbre; ce sont des 
simples notes recueillies çà et là et publiées uniquement 
dans le but de coûüpérer à l’éclaircissement de quelques 
points d'histoire, restés obscurs ou tout au moins voilés. 

Guillaume Beuckels trouva le moyen d'encaquer le 
hareng, c'est-à-dire qu'il inventa une méthode de salaison, 
permettant le transport à de grandes distances et la 
conservation, pendant un temps fort long, d'un poisson 
justement estimé. 

Mais quel était ce, Beuckcls, où naquit-il et quel 
endroit le vit naître; à quelle époque vit-il le Jour et 
de quand date son invention ? 

Autant de questions restécs jusqu'ici sans réponses 
catégoriques. 

La Biographie des hommes remarquables de la Flandre 
occidentale, ouvrage incomplet s'il en fût et que nous 
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avons souvent dù critiquer, autant dans son ensemble 
que dans ses détails, ne nous apprend absolument rien 
sur un Beuckels quelconque; ce qui ne veut pas dire 
qu'il n'en a jamais existé un. 

Beaucoup d'auteurs cependant se sont occupés de 
ce personnage, que la Hollande révendique comme un 
compatriote, et en l'honneur de qui, Cats, dans son 
Tiwee en Tachtig jarig leeven, fit ces vers : 


« Noch heeft hier Bicrvliet scecker man een dienstich stuck bevonden, 
Dat in den ouden tijt geen vissers oyt verstonden, 
Het was in een nodig werk en niet voor ons alleen, 
Het baet tot heden toc de wereld in ’t gemeen. 
Den Haring dien men ving en kon niet lange duuren, 
En schcen maer kost te sijn voor onse nagebuuren : 
Want soo men desen visch hout weynig dagen lanck, 
Soo wordt hij gansch onnut en 1s maer enckel stanck. 
Maer Beuckcls heeft voorccrst den haring leeren kaken, 
Dat is van allen slym de vis gesuyvert maaken : 
En als dat was gedaen, soo nam hy matig sout, 
Dat alle ding bewaert en in sijn wesen houdt; 
Dat stroyd’ hy in een vat, en dacr uyt is begonnen, 
Te packen desen visch in wel gemacckte tonnen, 
Een stuck van groot gebruyck, want daer uyt is geschict 
Dat oock het verste lant syn nutten vond geniet. 
VWel Reuckels weest gegroet; uw graf dat dicent verheven, 
Op dat uw gocden naam hier na sou mogen leven : 
Het is een out gebruyck, hy dient te svn verecrt, 
Die aan onkundig volck bequame dingen leert. » 


Il est parlé de Beuckels dans une notice de M. 
Rarpsaer, lue à l'Académie royale de Bruxelles, le 
18 novembre 1816 (Gand, chez B. Poelman, in-ê8°). 
Le Mayeur, dans sa Gloire Belgique, en parle également, 


t. 1, pp. 430-4392, ainsi que Hevux, De [nventis Belgicarum 
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(Mémoire de l’Académie de Bruxelles, année 1786). [ est 
encore question de lui dans l'Histoire générale des pêches 
anciennes et modernes de Noë, et dans le Messager des 
sciences historiques (Gand, 1829-1830, pp. 411-414). 

La Biographie nationale, publiée sous les auspices 
du gouvernement belge, consacre également quelques 
lignes à Guillaume Beuckels et (sous la signature de 
M. le B* de Saint-Genois) nous donne le résumé bio- 
graphique suivant, agencé, selon l'aveu de l’auteur 
lui-même, d'après les renseignements fournis par les 
écrivains que nous venons de citer : 


« Beuckels (Guillaume), ou Buckels, industriel. Ce 
personnage, quelque peu légendaire, appartient à la 
Flandre zélandaise. Il semble être né à Biervliet, dans 
la seconde partie du XIII siècle. Certains biographes 
prétendent qu'il vit le jour à Hughenvliet, village englouti 
par la mer en 1404 et qui était situé, selon les uns, 
dans l’île de Cadsant, selon d’autres, dans la paroise 
de Slype, près d'Ostende. Il doit sa célébrité à une 
invention, en apparence fort modeste, mais qui enrichit 
sa patrie d’une industrie devenue considérable, surtout 
dans le nord des Pays-Bas, à savoir celle d'encaquer 
et de conserver le hareng. Le savant Raepsact, en 
examinant les titres de Beuckels à cette invention, fournit 
de longs détails sur l'opération de la caque du hareng, 
laquelle n'a rien de commun avec celle de la salaison 
de ce poisson connue depuis les temps les plus anciens. 
La caque consiste à faire à la gorge du hareng une 
incision par laquelle on retire les intestins et d’autres 

15 
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parties visqueuses; puis on le sale ct on le parque dans 
des tonnelets avec une saumure particulitre. Ce mode 
de conserver ce poisson permet de lexpédicr dans les 
contrées lointaines, ce qui ne saurait être obtenu par 
la simple salaison. 

« Du temps de Charles-Quint cette industrie avait déjà 
acquis une telle importance que ce prince, se trouvant 
à Bicrvliet avec ses sœurs, les reines de France et de 
Hongrie, voulut honorer la mémoire du bienfaiteur de 
la contrée en allant visiter son tombeau dans l'église 
de Notre-Dame, où il était inhumé. On a contesté à 
Guillaume Beuckels le mérite d’avoir trouvé le moyen 
de préserver de la corruption le hareng, dont la pêche 
était si abondante sur les côtes de Zélande et de Flandre, 
que ce poisson servit longtemps, dit-on, à engraisser les 
basses terres de ee pays. Une célébrité qui a échappé 
pendant tant de siècles à l'oubli ne saurait être consi- 
dérée comme apocryphe. Un vitrail de l'église de Biervliet 
nous a, du reste, conservé le souvenir de Bceuckels. 1 
y est représenté en costume de pilote pêcheur, assis 
sur un panier çt tenant un hareng qu'il se dispose à 
évider avec son couteau. Des filets, une rame et un 
tonnelet forment autour de lui les attributs de sa profcs- 
sion. Cette peinture sur verre semble avoir été exécutée 
au XVII siècle, pour rappeler les services rendus à 
l'industrie nationale par Beuckels qui, d'après un acte 
authentique, occupait déjà, en 1319, les fonctions d’éche- 
vin. Il faut done supposer que ce personnage n'était pas 
un simple pêcheur, mais un de ces riches commerçants 
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en poisson dont les barques allaient au loin recucillir 
le hareng pour en faire ensuite le trafic. 

« La date de sa mort est incertaine. Le vitrail dont 
nous avons parlé l'indique comme ayant eu lieu en 1397. 
Cette indication est évidemment fausse puisqu'un acte au- 
thentique range Beuckels, parmi les échevins de Biervliet, 
en 4312. Il cst plus vraisemblable d'admettre, contraire- 
ment à l'opinion de Raepsact, qu'il mourut en 1347, 
comme l'ont dit Marchantius, Sanderus et Grammaye, 
et, par conséquent, il devient impossible que Guillaume 
Beuckels ait pris du scrvice comme marin, à la fin du 
XIVe siècle, sous Philippe-le-Hardi, duc de Bourgogne, 
ainsi que l'indique M. Van Bruyssel, dans son Jlistoire du 
commerce et de la marine en Belgigue, t. n, pp. 30-31. » 


Notre intention n'est point de revoquer en doute les 
Opinions de tous ces auteurs, dont plusieurs sont géné- 
ralement estimés, ni de combattre leurs arguments, mais 
nous pouvons bien utiliser ce que nos recherches nous 
ont appris touchant certains homonymes de l'inventeur 
Beuckels, et marins comme lui. 

Peut-être ces notes, qui « n'ont l'air de rien », 
remettront-elles sur le tapis les études restant à faire 
pour élucider entièrement les questions se rattachant à 
l'existence et aux travaux d'un homme qui, selon les 
dires de M. De Brouwer, « trouva la manière de donner 
au hareng un goût exquis en le salant; un pêcheur qui, 
par son invention, contribua à répandre l’aisance dans 
le pays, et auquel la reconnaissance nationale éleva, 
dans le lieu qui l'avait vu naître, un mausolée à sa 
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mémoire ». Îl paraît en effet avéré que « Charles-Quint 
et la reine de Hongrie visitèrent, en 1536, ce monu- 
ment à la fois funèbre et patriotique; et, voulant rendre 
hommage au génie inventif de Guillaume Beuckels, ils 
mangèrent un hareng salé sur la tombe de l'homme 
qui avait si fortement contribué à enrichir la patrie ». 
(EMILE DE Brouwer, Rapport sur l'Exposition internationale 
d'appareils de pêche qui a eu lieu à Amsterdam, en 1866.) 

De Biervliet et de Hughevliete nous n'allons pas nous 
occuper. Cependant, voici un document encore inédit, 
que nos savants confrères de Hollande étudieront à leur 
aise et dont ils pourront tirer le conclusions que bon 
leur semblera. 

Dans notre récent travail « FLANDRE ET PoRrTUGAL, 
Mémoires sur les relations qui existèrent autrefois entre les 
Flamands de Flandre — particulièrement ceux de Bruges 
— et les Portugais », nous mentionnons le fait que voici : 

« Avril 4391. — Les bourgmestres, échevins et con- 
seil de la ville de l'Ecluse, font savoir que les pêcheurs 
de Hughevliete ont reconnu avoir reçu du comte de 
Flandre une certaine somme pour la rançon de Don 
Denis de Portugal, leur prisonnier. 

Nous n'avons pas donné le texte de cet acte dans 
le travail susdit, mais ici 1] vient bien à propos. L'ori- 
ginal en parchemin, auquel est attaché un sceau en cire 
verte, se trouve aux archives générales du département 
du Nord, à Lille, N° 12,017. 

« À tous ceulx qui ces présentes lettres verront. 
Bourchmaistres, Echevins et Conseil de la ville de 
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l'Eseluse, en Flandres, salut. Savoir faisons que par'- 
devant nous s’est comparus, en sa propre personne, 
Jehan Toeverlaet, pescheur de Hughevliete, lequel, tant 
pour li, comme pour et au nom de Pierre Jacopssone, 
l'aisné, Guillame Beukel et Jehan Dancaert Janssone, ses 
compaignons, pareillement pescheurs dudit Hughevliete, 
dût recognier et les tesmoigna avoir baillié et délivré, 
et par ces présentes bailloit et délivroit de sa bonne 
volenté, à noble et puissant seigneur, le seigneur de 
la Chapelle, certaines lettres de mandement de notre 
très-redoubté seigneur, nos le duc de Bourgoingne, conte 
de Flandres, contenant, les autres choses, la some de 
trois mille frans, que notre dit seigneur avoit ordonné 
estre paiée aux diz pescheurs pour le raençon de dom 
Denis de Portingal, et oultre, avoir reçu de notre dit 
seigneur le duc par les mains du dit seigneur de la 
Chapelle, le dit dom Denis, pour le mettre à raençon 
et en faire ce que expédient li sembleroit, au proffit de 
li et de ses diz compaignons. Lequel Jehan Toeverlaet, 
pour li et ou nom que dessuz, a quittié et quitta à 
tousiours mais notre dit seigneur le duc le dit seigneur 
de la Chapelle et tous autres qu'il appartient, de toutes 
promesses et convenences lesquelx, tant à li comme à 
ses diz compaignons, povoient avoir esté faites à cause 
des trois mille frans dessus diz, sens en temps avenir 
y demander en réclamer aucune chose en quel manière 
que ce fust. En tesmoing de vérité des choses dessus 
dites nous avons m1z le scel aux causes de la dite ville 
de l'Escluse à ces lettres, qui furent faites et escriptes 
le xv° jour d'avril, l'an de grâce mil ccc üij” et onze. » 
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Que Guillaume Beuckels ait été Flamand, cela est 
aujourd'hui hors de doute; mais, au XIV* siècle, la 
Flandre était bien grande et il y avait des Beuckels, 
pêcheurs et mariniers, ailleurs qu'à Biervlict ou Hughe- 
vhete, et c'est ce que nous voulons constater sans abuser 
de commentaires intempestifs. | 

Blankenberghe possédait au XIV* siècle une famille 
Beuckels, qui s'adonnait à l'industrie de la pêche. En 
1322, nous trouvons un Guillaume, bourgeois de cette 
ville, pécheur, ct, en 14379, un autre Guillaume Beuckcls, 
fermier du droit d'accise et pêcheur également. Cette 
famille arriva à l’aisance, car plusicurs de ses membres 
occupèrent à Blankenberghe la première place dans le 
magistrat. Pendant la période de 1403-1405, Heinric 
Beuckels était bourgmestre, Clais Beuckcels, fils de Clais, 
l'était en 1406-1407. Adriaen Beuckels en 1408-1409. 
Un autre Clais Beuckcls devint bourgmestre en 1436. 
Avant le commencement du XV° siècle le nom de Beuckels 
n'apparait point parmi ceux des membres du magistrat 
communal, ce qui permet de supposer que la condition 
sociale de cette famille vint à changer et que de pauvre 
elle devint riche. 

Nous avons donné ailleurs quelques pièces relatives 
au procédé d'encaquement du hareng à Blankenberghe; 
nous n'avons pas à les reproduire ici, mais nous tenons 
à donner connaissance de l'article suivant : 

« Item, betaclt Joos de Budt, f. Jans, voor ’t makene 
ende bringhene van jv harinc tonnen, voor ‘t werc der 


niewe maniere van soutene ofte kaeckene den harinc. 
vil] S. gr. » 
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Ce payement fut fait en 1407. 

Qu'est-ce qu'était que cette « nouvelle manière » 
d'encaquer le hareng, au commencement du XV° siècle, 
c'est-à-dire longtemps après la date supposée de la mort 
de Beuckels ? 

M. le chanoine Carton, dans une Notice sur Blanken- 
berghe, publiée dans les annales de la société d'Emulation 
de Bruges (1841, t. m1, p. 90), dit que, dans le compte 
de 1513 à 1514, il est fait mention d'une assemblée 
qui eut lieu à Bruges, le 2 juin 15143, et à laquelle 
furent invitées toutes les petites villes maritimes, afin 
de délibérer sur la manière d'encaquer le hareng et 
d'en préparer la sauce. « OÜme te communiqueerne nopende 
ende aengaende ‘t packen van den Haringhe en Zoedinghe 
van de zause. » 

Cela n'est pas tout à fait exact : Le compte de 1514 
à 1515 porte que le 2 juin 1514, une assemblée eut 
lieu à Bruges : « omme met andre sleden, aldaer te 
communiquierne nopende ende aengaende ‘l pachen van den 
haringhe ende ziedinghe van den zaute ». 

Tout cela doit être murement examiné. 

Pour en finir, nous avouons volontiers que les noms 
cités ci-dessus ne prouvent rien, mais quand on les 
rapproche de cette circonstance que l'encaquement du 
hareng fut mis en vogue, sur une assez grande échelle, à 
Blankenberghe, dès le milieu du XIV° siècle (1361-1362), 
on ne peut s'empêcher de faire des réflexions. 

Puissent ces lignes tomber sous les yeux des bio- 
graphes d'outre-Moerdyck; elles leurs serviront bien à 
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quelque chose. Incontestablement, ils devront se dire 
qu'il est assez étonnant qu'à une époque où le progrès 
industriel marchait avec une lenteur déscspérante, Blan- 
kenberghe ait eu à partager si vite les bénéfices d'une 
invention, que l'esprit de lucre devait faire garder secrète 
aussi longtemps que possible, ou du moins empêcher 
de se répandre dans des cités rivales. Beuckels pouvait 
être de Biervliet; 1l pouvait demeurer à Hughevlicte, 
et mème être né dans l’un de ces deux endroits; mais 
n'avait-il aucun rapport de famille ou autre avec Blanken- 
berghe ? C'est ce qui reste à savoir. 


EmiLE VANDEN BUSSCHE. 


LÉGENDE RIMEE 


DE 


SAINTE MARGUERITE 


TIRÉE D'UN MANUSCRIT BE LA FIN DU XIV: SIÈCLE 


En 1847, le baron de Herkenrode communiqua au 
Bibliophile belge‘ un parchemin découpé à jour en 64 petits 
carrés, Joints les uns aux autres par un angle, et dont 
cinquante-six contenaient chacun dix ou douze vers. Les 
lettres majuscules de ce parchemin étaient peintes en 
or, en azur ou en rouge, et les principaux événements 
de la vie de sainte Marguerite étaient représentés par 
huit vignettes en couleur, posées à différents endroits. 
La forme de ce manuscrit fit croire qu'il avait été plié 
de manière à pouvoir être porté au cou par un ruban, 
et le Bibliophile le publia sous le titre : 

UNE AMULETTE. 
Il y avait un entête ainsi conçu : 


S'ensuit la vie de tres glorieuse vierge 
Et martyr, madame saincte Margarite. 


1 Bruxelles 1847. T. 1v, p. 2. 16 


122 


La pièce que nous publions n'a pas cet entête et, 
quoique le manuscrit, d’où nous l'avons extraite, soit de 
la fin du XIV° siècle, notre légende remonte évidem- 
ment beaucoup plus haut. Le texte diffère de celui du 
Bibliophile du tout au tout; ce qui nous fait supposer 
que le document communiqué par M. de Herkenrode 
est une copie comme le nôtre, mais moins ancienne et 
gravement altéréc en ce qui concerne la transcription 
paléographique. 

Notre manuscrit est un volume petit in-4° de 142 
feuillets non numérotés, sur velin, doré sur tranche, 
relié, et haut de 0",24, sur-0",17 de large. 

Il est écrit tout entier entre deux lignes horizontales 
bornées par deux perpendieulaires parallèles, donnant une 
justification régulière de 0",09, sur 0,07; de manière 
à laisser de grandes marges qui descendent jusqu'au 
bas de la page. Des deux côtés, on remarque encore 
les points provenant de la pointe du compas, placés 
au bout des lignes vers l'intérieur du livre. 

Les abréviations peu nombreuses sont marquées d'une 
façon uniforme. — On sait qu'en général les abréviations 
introduites au XI siècle commencèrent à disparaître 
vers le milieu du XIV-. 

1 se compose de trois parties visiblement inachevées : 
1° un calendrier, 2° des offices : évangile de saint Jean, 
psaumes avec antiphones, etc.; 3° la légende rimée de 
sainte Marguerite. 

- Plus, 47 miniatures. 
Le calendrier comprend 12 feuillets. Il est en français 
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et écrit sur des lignes noires en minuscules ludoviciennes 
à formes anguleuses rouges et noires, de plus petites 
proportions que celles des autres parties qui constituent 
le corps de l'ouvrage. Les jours de la semaine sont 
désignés par les lettres a, b, c, d, e, f, g. La première, 
qui marque le dimanche, est une majuscule en encre 
rouge, écrite sur une minuscule noire. Au haut de chaque 
mois, à l'encre rouge, le nombre des jours du mois et 
ceux de la lune, et en majuscules d’or les lettres KL 
sur fond bleu et violet. 

La seconde partie comprend 110 feuillets, écrits en 
caractères noirs de la même époque que le calendrier, 
mais plus grands, et sur lignes rouges très-serrées. 
Les textes et les rubriques sont en latin pour les 96 
premiers feuillets, les 8 suivants sont en français, Île 
104° feuillet est de nouveau en latin, mais d’une époque 
plus récente. Les 6 feuillets restants sont sans écriture. 

Cette seconde partie comprend toutes les miniatures 
du volume, plus quelques majuscules coloriées (où le 
bleu et le violet dominent) et dans l'intérieur desquelles 
on voit des têtes de personnages différemment composés. 

Les alinéas ne sont ni rentrants, ni saillants, mais 
régulièrement alignés. Les vides des lignes sont remplis 
par de larges bandes horizontales, ornementécs pareille- 
ment les initiales. 

Comme nous l'avons dit, les miniatures sont au 
nombre de 17, dix au recto, sept au verso, au-dessous 
de chacune d'elles commence le texte par une lettre 
capitale. Même main, même écriture que dans les parties 
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qui précèdent. Les encadrements des 13 premières minia- 
tures sont composés de fleurs et de fruits, artistement 
arrangés et surtout remarquables par leur fraicheur. 

Les caractères graphiques et les ornementations du 
livre permettent de supposer qu'il remonte à la fin du 
XIV° siècle ou au commencement du XV°, mais il est 
impossible de dire au juste pour quelle espèce d'éta- 
blissement religieux il fut écrit, nous optons cependant 
pour un monastère de la Flandre française. 

Disons encore que nous avons suivi un des systèmes 
orthographiques les plus usités aujourd'hui pour la trans- 
cription des textes romans ou français. Nous ne nous 
sommes servi des accents modernes que pour faire 
ressortir la différence de signification d'un même mot, 
ou la différence de prononciation d'une même lettre. 
Dans la finale féminine ee, nous mettons l'accent aigu. 
L'apostrophe suivant l'usage moderne. 

Quant aux abréviations, nous les complétons, lors- 
qu'il le faut absolument pour la facilité de la lecture 
prosodique, mais nous mettons le complément entre 
parenthèse. 

Là où le € a la valeur d'un s, nous mettons la cédile; 
nous distinguons les v et u, à et j, et nous employons 
des majuscules où ils sont nécessaires. 


Apres la saincte passion 

Jhesu Crist a l'ascension, 

Q(uahnt il fut en son ciel mot(njés, 
Furent aucuns de grans bontés, 
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9  D'amours et de religions 
Et par la predication 
Des apostres et des martirs; 
Ouvra‘ puis tant h S' Esperis 
Qu'assés en yot de créans®, 

10 De viels, de jones et des enfans, 
Et de dames et de pucelles. 
P(ar) tout alèrent les nouvelles 
D'une pucelette petite : 

Qui avoit non Margarite. 

45  Oyt® parler de Jhesu Crist 
Et de la mort que il souffrit 
Et de la vie p(er)manable *, 

Nel5 tint à vanite ne à fable, 
Et du regne Dieu qui ne fine. 

20 Si guerpif la loy sarrazine, 
Baptizier se fist et lever’, 
M{ou)lt commença Dieu à amer*. 
En son corage coiement ° 
N'en fist ne chiere‘ ne semblent 


1 Ouvra. Ouvrer. Ourer ou Ovrer : Opérer, travailler. 

? Qu'assez en eut de croyants. 

3 Oyr: Entendre, écouter, ouir. 

# Permanable: Eternel. De permanens. Mon scul pouvoir est sans fin 
permanable. (Dunce aux Aveugles.) 

5 Ni elle. 

$ Guerpir, guirpir, werpir : se séparer, quitter. 

* Lever: Tenir sur les fonts baptismaux. 

8 Aimer. 

® Tranquillement. 

10 Visage, mine. 
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95 A son pere ne a ses amis. 

À Dieu si'' tout son cœ(u)r mis, 
Que pour amour ne pour avoir 

Ne quier'* mais‘ autre ami avoir. 
Ne jamais jour de son eage 

30 Compaignie, ne mariage 
Envers nul home n'auera, 

Ne parolle n'en recevra. 
Theodosius si‘* fu son pere, 
Sarazins estoit, et sa mère 
3o  Estoit sarrazine ensement #. 
Li' peres la haoit'’ forment, 
Mais la mere l'avoit m(ou)lt chiere 
Pour tant seulement q(ue) belle yere ee 
Gente de corps et de visage, 

40 Bien afaitie et pieu et sage. 
M{ou)lt li durerent pou de temps, 
Andui * furent mort en j* temps 
Et elle remest orphenme. 

Une nourice ot la meschine * 


11 Ausst. 

18 Quier : Cherrhe. 

4 Mais : jamais. 

14 Aussi. 

S Egalement, pareillement. 
16 D'elle. 

17 Haoir : Hair. 

18 Yere : Etait. 

19 Tous deux. 

20 En un temps. 

‘ La fillette (meschine) eut (ot) la gouvernante (nourice)- 


8 
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45  Q(ui) nourie l'ot en s’enfance; 

Celle li aprist sa creance 

Et la foy de crestienneté. 

Celle fasoit sa voulenté 

Toute sa vie et toute son estre; 
50 Celle l’apeloit et dame et mestre 
Q(ue) sans orgueil ert *? et sans vice. 
Les brebisettez sa nourice 
Menoit chascun jour en pasture; 
Quelle n’avoit du siecle cure * 
Vestue estoit m(ou)lt povrement, 
Mais le corps avoit bel et gent, 


(ad 
Ce 


Les yeux vers et clere * la face, 
Come celle qui de la grace 
De Dieu estoit raemplie; 

60  Q{ue) n'avoit d'autre amour envie 
Q{(ue) de la Dieu entierement. 
Cestoit tuit * si garnement * 

Et Diex * estoit sa vesture. 
Ï jour avinte par aventure, 

65  Q(u')lle aloit ses brebis paissant, 

Olibrius entrespassant * 


2? Ert: Etait. 

33 Les brebis de sa nourice. 

24 (Cura), souci. 

35 Claire, fraiche. 

36 Tout. 

37 Ornement. 

38 heu. 

3 Entrepasser, venir à passer. 
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Q(ui) estoit sires du pays, 

La regarda anmy * le vis; 

Ne prist pas garde au vestement 
10 Mais au corps qu'elle ot 5’ bel et gent, 
Adroit et de belle stature. 
Outre s'en va grant aleure ‘* 
Mais ne la mist pas en oubli; 
Maintenant envoya a ly 
Pour savoir qui elle estoit 
Et selle amer le volroit. 
Li messagiers yest # venus 
Lées ® la pucelle est descendus. 


T 
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« Pucelle, fait il, Diex vo sault 5%. » 
80 Celle ne respont pas en hault, 
Ne de riens ne fu esbahie : 
« Biaux sire, Diex vous béneye ! 
Et cilli*’ commença a dire : 
« Damoiselle, fait il, mes sires 
85 « Q{ui) orendroit # passa par cy, 
« Manvoye a vous vostre mercy ”, 


50 En plein visage. — Plus souvent Emmi. 

51 O1: avait. 

33 Avec vitesse. 

58 Selle : Si elle. 

#4 Ÿ est. 

35 Lées : Auprès de, lez. 

36 Dieu vous sauve ! 

37 Celui. 

38 Orendroit : Justement, tantôt. Lisez or en droit. 
% La vostre merci : Sauf votre grüce, s. v. p. 
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« Que vous me dittez vosire nom 
« Et ce‘ vous l'amercz ou nom. 
« Qui estez vous et de quel gent, 
90 « Et qui sont li vostre parent; 
« Quel foy tenez et quel creance » ? 
— « Sire, fait elle, dès m'enfance, 
« Sui crestienne baptizie, 
« En Dieu ay mamour apoye ‘ 
95 « Q(ue) pour honnour, ne pour avoir, 
« Nequir mais ‘* autre amis avoir ». 
— « Belle, mais faites grant savoir, 
__ « Soies amie a mon seignour, 
« Si viverez à grant honnour; 
100 « Grant honour * et gra(n)t seignorie 
« Vous venra de sa compaignie 
« Si envenez avec moy, 
« Sur le col de mon palefroy ». 
— « Baux sire, ce lessier ester ‘*: 
105 « Vous ne po(v)ez “ riens conquester. 
« Je suis ancelle “ a Jh(es)u Crist ». 
Estes vous *’ celui desconfst, 
Tous sans congie sen est tornez 


40 Lux (?) 

#1 Appoier : Appuyer (appodiare). 

#2 Jamais. 

43 Erreur de copiste ; fort probablement il faut grant bonhour. 
45 Ce lessier ester : Laissons cela, laissez ce discours. 

#5 Pouvez. 

46 Servante. 

47 Estes vous : Voilà. 

48 Il s'en est retourné subitement. 
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À son cheval vint c'est montez, 
À son seigneur a racontez 

Et le respont “ et la bontée ‘? 
Qu'il a trouvée en la pucelle. 
Sire ! Elle dist qu'elle est ancelle 
À son createur Jh(es)u Crist, 

Si refuse tout et despit ‘! 
Quanq(ue) ? li ay dit et promis, 
Et dit qu'en) milleur lieu a mis 
Son cuer;, q{ue)lle n'averoit en vous, 
Ne ces maris ne ces espous, 

Ne serés ja % jour de sa vice 

Ne na de vostre amour envie ». 


Olibrius est courouciez, 

De mal talent ** est tous changicz; 
Le nez fronce, les dens estraint *”, 
Le vis Hi en palit ct tait * 

Car moult li vint a gra(n)t despit 
Ce que tele garce le desnit; 

Car mou(l}t le cuide bien amander *. 
Au landemain la fit mander 


49 La réponse. 

50 Bonté dans le sens de beaute. 

5 De despicere, refuser. 

S% N'importe ce que, malgré ce que, quelque chose que. Quanque. 
35 Jamais. 

54 Mal talent : Mauvaises disposilions. 

5S Serrées. 

56 Taint: Bléme, défait, défiqure. 

57 Amander: Corriger, punir. Il lui tarde beaucoup de la punir. 
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130 Que elle vaine devant lui, 
Bien cuide vengier son ennui ” 
Landemain, devant luy la ma(n)de, 
Ne li est bel que plus atende ”. 
Si tost comme il la vit venir, 
135 De parler ne se pot tenir‘ : 
« Damoiselle venes avant 
« Qui estez vous, ne de quel gent, 
« Et qui sont li vostre parent ? 
« Quele est la loy q(ue) vous tenez 
140 « Et li Dieu que vous aourez  ? 
« Créez moy‘, si feres que saige, 
« Je vous prenray en mariage 
« Ce vous le voules consentir; 
« Et bien sachiez vous, sa(n)s me(n)tir, 
145 « Ce vous de ce nous descordez 
« Et a moy ne vous acordés, 
« Vous souffreres ja’ tel martir, 
« Que moul(ljt vous tardera a dire : 
« Sire or % soit vostre plaisir ». 


58 Vent. 

5% Ennui, dans le sens de déplaisir. 

60 Il ne peut attendre davantage. 

51 De parler ne se put tenir. 

f& Venez avant : avancez. 

68 (Jue vous adorez. 

54 Croyez-moi. 

65 Si. 

66 Si vous de ce nous descordez. C’est à dire : Si vous ne nous l'ac- 
cordez pas. 

$7 Jci, la est pris pour bientôt. 

68 Or: Sur le champ, tantôt. 
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190 — « De ce nous po(vhez bien taisir *”, 
« Dist la pucelle à ceste fois, 
« Que ja à ce ne me manrois °°, 
« Que ja je croye vostre loy, 
« Ne compaignie aiez en moy, 


= 
QE 
(On 4 


« Ne vous en moy, ne moy en vo; 

« Car Jh(cs)u Crist est mes espons 

« Et je sui Sancelle et s'amie. 

« Bien me portera garentie 

« Encontre vous, Dicu par sa grace. 
160 « Je ne prise riens v(ot)re menace, 

« Ne mal que vous me puissiez faire, 

« Chiens desloyaus, chiens deputaire 7, 

« Chie(n}s desloyaus ?, chiens enragiez » ! 


Olhbrius cest courouciez 
165 Quant ainsi soy laidengiez 5, 
Puis la com(m)anda alover ?! 
Et a despoullié toute nue. 
« Gardez orandroit soit pendue 
« En hault, fait 1l a ses sergent, 
170 « À tant de verges bien tranchans 
« La batés devant et darriere 
« Qu'il ni remaint 5 priaus enticre ». 


6% Vous pouvez bien vous empécher de parler ainsi. 
10 Me manrois : Me menerez. 

1 Deputaire : Méchant, cruel. 

73 Probablement encore une erreur du copiste. 

73 Injurié. 

74 Lier. 

75 Remaindre : Rester. 
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Cil saltent ** sus que plus n'ate(n)dent, 
Puis la despoullent et ei la pendent. 
475 Sa char blanche et delie ” 
Ont tant batue et detranchie, 
Q(ui)l ni remaint ne piau saine; 
Mais ausi come d'une fontaine 
S'enva li sanc aval '® courant. 
180  Olhibrius, ne Li sergent 
E s'gardes, mais ne la poient ”; 
Et cil qui entour li estoient, 
Pour le sanc qui de li issoit 
. Et la dolour quelle souffroit. 


185  Olbrius, li fel traitez ®, 

L1 escrie suer Marguerite : 

Croy moy, si fay ma volentée 

Encor pues “ venir a sentée », 

| Et cl qui estoient entour 

190 Li dient tuit : « croi mo(n) seignour *, 
« Croi le, si feras mou(lit que saige, 
« E 1 amont rirche mariage ‘* 


( 


Le) 


PR 
PR 


76 Salter : Sauter. 

7 Mot dont nous n'avons pu trouver la signification, à moins que ce 
#e Soit un synonyme de deleis, deleiz, delès, delez, préposition qui signifie 
Proche, joignant. 

78 Aval: En bas. Coulant en bas. 

7% De poier : Pouvoir (phrase embrouillée). 

* Fel: Méchant. Traitez pour Traïtel : Traitre (encore un vers d'oublié). 

81 Pouvez. 

Lui disent tous : Crois mon seigneur. 

*# Etun fort riche mariage. 


134 


« Que mes sire (offre et presente. 

« Ne perdre ta belle jouvente “ 
495 « Par enfance ne par folie; 

« Sauve ton corps sauve ta vie ». 


Madamoiselle oit et entent 
La noise et le cri de la gent *. 
Celi vint a mont grant merveille * 
200 Se que li metoient en l'oreille. 
« Ha! fait elle, mal conseillier, 
« Se vous me veez®’ traveillicr. 
D! 
“ 


De toutes les variantes du manuscrit de de Herkenrode, celles qu'ac- 
cusent ces derniers vers sont les plus remarquables. Le texte du Bibliophile 
porle : 


84 Jouvente : Jeunesse. 


Olimbrius ne ses sergent 
Regarder plus ne la povoient 
Pour le sang qui de luy couroit 
Et pour la douleur qu’elle souflroit 
Olimbrius le faulx traitre 
Liestra sur Margarite 

Croy moy si fais ma voulante 
Encore pens venir à sancle 
Toulz ceux qui estoient entour 
Li disoient croy mon seigneur 
Croy le si feras que saige 

Il te prendra a mariaige 

Or voy quil toffre et presante 
Ne pers pas ta belle jouvance 
Par ta folic et par ton enfance. 


85 La gent : La foule. 
86 Elle s'emerveilla beaucoup de ce qu'on disait. 
87 Voyez. 
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« Cuidez vous q(ue) Dieu m'ait guerpie * 

« Nenil voir ains est en maie ‘?. 
205 « De grant folie vous penés *”, 

« Vous qui tel conseil me donnez, 

« Q(u)e laisse pour vostre seignour 

« L'amistie de mon creatour. 

« Se mon corps sueffre ci torment, 
210 Mame sen ira plus liement * 

En paradis avec les sains. 
Cest martirs ne m est c’un bans * 

« Pour espurgier % m’ame et mo(n) corps. 

« P(ar) cest martir iert°* m'ame fors 
215 « De painne ® et de la mort secunde ‘; 

« P(ar) ce sera de pechie monde ”. 

« Avez-vous % autre chose a faire. 

« Alez chascun en son repaire 

« Alez vous ens, femes et homes, 
290 « Car je ne prise pas une pome 

« Ne vos paroles, ne vos dis; 

« Car avec moy est Jh(es)u Crist ». 


88 Croyez vous que Dieu m'ait abandonne ? 
89 Ma aïe : Mon aide. Ains : Plutôt. 
90 Vous tourmentez. 
% Joyeusement. 
% Ne m'est qu'un bain. 
3 Laver. 
9% Jert : Sera. 
%5 Tourment. 
%6 Impénitence finale, seconde mort. 
97 Monde : Pur, net, propre. 
Par ce, sera (m’ame) de peche pure. 
%8 Vous avez. 
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Tandis quelle se demantoit * 
Au peuple qu'entour li estoit, 
295  Olibrius c’est pourpensée ‘°° 
De li plus tormenter assée 1. 
Ne plus n'atent, ainçois ‘* c(om)made 
À ces sergent c'o(n) la despende. 
« Menés, fait il, or tost alés 1‘ 
230 « Dedans ma chartre ‘4 l'avalés 1%, 
« Ou plus obscur lieu tout arrière 
« Et gardés qu'il ni ait lumicre, 
« Ni) autre chose qui la co(n)fort ‘*. 
« Trop a le cuer felon et fort, 
235 « Tele garce ‘” qui ci me laidoie ‘*; 
« Jamais nul jour n'auera joye 
« En tel licu la ferai geter | 
« Bien doit son orguel acheter ». 
Puis la despendent si l’amainent ‘” 
Et de li tormenter ce painnent ‘, 
Pour la grace de leur seigneur 
De painne ist or entre en grigneur ‘!". 
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9 S'agitait ou plutôt, se lamentait. 
190 Pourpenser : Se decider. 

101 Plus assez : Davantage encore. 
10% Aincois : Aussitôt. 

103 Alez 

104 Chartre : Prison. 

108 L’avalez. Avaler : Descendre. 

106 Conforte, reconforte. 

107 Autrefois ce mot n'avait pas le même sens qu'aujourd'hui. 
108 Laidoier : Insulter. 

19 L'aménent. Si, pour et puis (?). 
110 Et s'appliquent à la tourmenter. 
AT Grigneur : Plus grand. 
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À l'uis'" de la chartre est venue, 
Toute sanglante et toute nue. 
245 Mais ençois ‘‘ q(ue) deda(ns s'empaigne, 
Du signe de la crois se seigne; 
Car leant ‘* faisoit noirs et obscur. 
Mont ot le cuer felon et dur 
Qui leant la vit avaler 
250 Qui tenir se pot de plourer. 
Quant elle fut leans boutée ‘!‘, 
À la terre c'est acoudée 
Et agenoillier errament ‘*. 
Dieu reclama mou(l)t doulcement 
255 Que par sa grace la sequeure ‘?, 
D'où cuer soupir et des yeulx pleure. 


« Aide moy, biaux sire Dieux ! 

« Que tant est orrible ci lieux, 

« Que je ne scay nès où je suis 
260 « Et ce n'ay fiance ‘* a autrui. 

« Biaux sire Dieux, fors en taie ‘!?, 

« Sui si tormentée et blecie 

« Et tormentée laidement ; 

« Conseille moy procheinnement "", 


114 À l’huis : À La porte. 

115 Ençois : Auparavant, avant. Mais avant qu'on la jette dedans. 
114 Leant : Là dedans. 

115 Leans boutée : Poussée dedans. 

116 Errament: Tout de suite. 

117 Secoure. 

118 Confiance. 

119 Lisez t'aie, c.-à-d. ton aide. 

120 Prochainement. TT 
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965 « Et si motroie ‘* par ta grace 
« Que) celui voye face a face 
« Qui ainsi me fait tormenter, 
« Bien me doi de lui dementer 
« Car je ne scay honte, ne lay, 

210 « Ne mal que je li aisse fay ». 


Quant ot finée l'oroison, 

Si resgarde en ung engleson ‘* 

De la charte ou elle estoit. 

I grant dragon issir en voit, 
975 Grant et hydeux a desmesure; 

Mou(ljt avoit laide la hure, 

Grosse la teste, a grant merveille ‘? 

Longues et léez les oreilles; 

Par les narrines getoit feu 
280  Q(ui) tout empullentoit ‘® le lieu. 
Les dens rous et d'autre des divers, 
La bouche plus noirs que fers; 
Et sa barbe et tuit cis crms 
Sembloie(n)t qu'il fussent d'or fins. 
Celle le vit vers Ni venir 
Sifflant, ne scet que devenir, 


L9 
Q0 
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121 Moctroie. 

1% Angle, coin. 

123 Sortir. 

42% Notre manuscrit porte: Grosse la teste a demesure. C’est évidem- 
ment une erreur de copie. À grant merveille est emprunté au manuscrit du 
Bibliophile. 

16 Empeslait. 
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Nelle ne s'ose remuer 
Ne le dragon puet eschuer ‘*. 
De paour *’ li tramble le corps; 


290 Et cil gette sa langue hors, 
Desous ces piez la boutée ‘* 
Puis l’a de la terre levée 
A i‘* soupir l’a engloutie. 
Mais, la crois dont elle est garnie 

295 Li est ou corps crevés devant 
Que p(ar)mi ‘ creva “! le serpent. 
Quant la pucelle vit l'issue, 
Si est hors du dragon issue, 
Toute hartie ? et toute sainne 

300 Et de l'amour Dieu plus certaine 
Quelle n'avoit esté encor. 
Après revint ung home mort ‘* 
Qui ne sembloit pas crestiens; 
Plus noirs que nulz Egypciens. 

305 Si vint a li sans demorance ‘* 
Celle qui ot en Dieu fiance 

26 Eviter. 

"27 Peur. 

1#8 Poussée. 

"2% I pour ung : un. 

30 Parmi abr. 

151 Creva. 


% Hartie: Refaite (?) 


Lisez More ou Maure. 
Sans s'arréter. 
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Li demanda hardiement : 
« Et tu qui es? je te comant 
« De par Dieu que tu le me dies ». 
310 — « Si feray je se tu m'aies. 
« Vers ton Dieu qui trop ma grève, 
« Qui mo(n) frère a p(er)m crève ‘ ». 
— « Qui est donc ton frère? Rufins ‘# », 
— « Qui ci gist mort. La soie fins *. 
915 « Ma fait illec venir, 
« Pour toy grever et damagier ‘* 
« Et la mort mon frere vengier. » 
« Or, me die comant tu as nom » ? 
— « Belcibz dit 1 m'appell on ‘. » 
320 — « Quel po(v)oir as tu, sestu et dire  »? 
— « Je sus des maufès ‘“ dus #? et sire, 
« Je has nettetez et am ordure ‘#, 
« Je n'os onques de nul biens cure; 


155 Lui demanda hardiment : 


Et toi, qui es-tu ? Je te commande, 
De par Dieu, que tu me le dises. 
— Cela je le ferai, si tu m'aides 
Contre ton Dieu qui trop me tourmente, 
Qui a permis que mon frère crève. 


136 Nous nous perdons en conjectures sur ce mot. Est-ce un nom propre? 
Est-ce une altération ou un synonyme de ruffien, qui signifie débauché, 
libertin, adonné aux femmes ? 

157 Soie: Sa, sienne. La sienne fin. 

1358 Faire du mal. 

139 M'appelle-on. On m'appelle. 

140 Quel pouvoir as-tu, sais-tu et dire ? 

11 Mauvais, méchants. | 

14 Dux, chef. 

45 Je hais nettetés el aime ordures. 
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« Si ai engloutie en ma pance ‘“* 
325 « La richesse et la sustance, 

« Et le travail de maintes gens. 

« Jay mes amis et mes sergens 

« Que j'anvoie pour decevoir ‘* 

« Ceulz que je puis apercevoir, 
330 « Qui s’entremettent de luxure 
Et ceulz qui maint en ont de cure. 
« Ceulz ennui je tant et engres 
« Que je les ai mis en mes las ‘‘; 
C'est ma joye c'est mon solas ‘** 
339 « Qua(n)t j'en puis ung a moy traire. 
Toy ai je fait, c'est anni '* faire 
Penre te fis, loyer et pendre ‘*. 

« Encor pues pis asses attendre, 

« Se tu ne fais tout le vouloir 
340 « Celui qui t'a en son po(vioir. » 
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Qua(n)t elle ot oy le maufé ‘ 
Qui le malice ot eschaufé, 

Par grantair ‘* le va requerre, 
Par les cheveux le trait a terre; 


14 Pause. 

‘#5 Decevoir : Tromper. 

116 Je les ennui et les attaque tant. (1 manque un vers ici.) 
41 Las : Prets. 

48 Solas : Consolation. 

49 Anui : Cette nuit. 

150 Prendre, lier et pendre. 

51 Mauvais. 

3% Grant air : Grand courroux. 
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Le chef a terre l'avoline, 

Son pié li met sur la poitrine, 
Et fiert et las à grant eslais ‘5%. 
Et cl qui sent pesant le fais, 
Crie et brait et prie mercy. 
Dame ! ostez vostre prié de cy, 
Si me lessiez ravoir m'alainne ‘, 


Car je soupir a trop gra(n)t painne ». 


À ! fait elle, chiens soudouians, 
Orde‘ creature, puans 

Beste, plainne d’iniquité ! 

C'est de ma virginité #6, 

Se tu de cy te wes lever, 
Garde jamais ne me grever ». 
Je te creant en verité, 

Que jamais nul cruaulté, 
Cruaulté ne felonnie, 

Ne te feray jour de ma vie. 
Mais que tu eschapper me lasse ‘ 


Oste ton pié qui trop me quasse “# ». 


Celle le lait‘ et cil senfuit, 
Et cl s'emerveillerent tuit 

Qui la gardoient en la prison. 
Celle revint a s'oroison. 


155 À grands élans. 

15% Ma respiration. 

155 Jmpur. 

‘56 Ceci nous semble un vers incomplet. 
157 Lasser : Lever. 

158 Brise. 

159 Lait, de lairer : Laisser. 


ER 


3170 « 
« 
« 
« 
« 
315 « 
«c 


«c 


380 « 


« 

385 « 
« 

« 

« 

.. 
390 « 
« 

« 


« 


143 


Dieux sire, qui formas le monde 
Et la terre feis sur l'onde, 

À la mer donna son termine 

Q(ue) jusqu'a son terme ne fine, 
Et a nul temps outre ne passe; 
Biaux sire Dieux, qui d'une masse 
Feis tous les ii] elemens; 

Si co(m)me fus tes com(m)andemens 
Les feis tous 11] assambler, 
Ciel terre, feus et mer; 

Par ton sance et par ton plaisir 

De la terre feis issir, 

Arbres, herbes, bestes et gens; 
Les ho(m)mes feis a ton samblant 
Et poissons de maintes riviere; 

Les autres com(m)anda a querre 
Leur viandes p(ar) maintes terre 
Tu feis terre avant venir 

Et les bief'® pour hom(mjes servir; 
Entre les mo(n)s co(n)duis et maincs 
Et les fleuries et les fontainnes; 
Entre les eues ‘“ et les mons 

Feis terre de bon treffons "*?, 

Pour arbres et pour fruis porter; 
Toute vens te doit doubter "* 


160 Canaux. 

161 Eues : Eaux. 

163 Treffons : Foncier. 
163 Craindre. 
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« Et faire ton com(m)andemens. 
395 « Bieaux sire Dieux, qu'a ung mome(n)t 
« Feis tous les 11] vens venter 
« Et toute la terre croler ‘* ». 
Apres ung petit .. de temps, 
Li vint dou ciel ung coulons ‘® bla(n)s 
400 Qui aportoit une couronne 
Mou(l}t precieuse belle et bonne; 
Car Dieux en paradis la prist, 
Sur le bras de la crois la mist, 
Et Dieu son angle envoya 
405 Qui bien la chartre enlumina ; 
Et la damoiselle s'encline 
Q(ue) mou(l}t estoit en Dieu encline. 


IGxNACE DE CoUusSEMAKER. 


{À continuer.) 


164 Crouler. 
165 Colombe. 


ADALARD, VICOMTE DE FLANDRE 


Il a paru dans le précédent volume de cette Revue, 
année 1874-1875, pages 299 et 427, un intéressant 
travail de M. Victor Advielle, d'Arras, concernant un 
hospice fondé très-anciennement en Rouergue par un 
seigneur flamand. La lecture de ces articles nous a 
suggéré, sur quelques points de détail, des réflexions 
que nous croyons de nature, sinon à donner, du moins 
à faciliter la solution de certains problèmes posés et 
discutés par le savant écrivain. 

M. Advielle a fort bien établi, d'après des documents 
que l'on a tout lieu de regarder comme authentiques, 
que, vers le commencement du XII siècle, Alard, vicomte 
de Flandre, revenant d'un pèlerinage à Saint-Jacques de 
Compostelle, fonda, dans les montagnes du Rouergue, 
l'hospice d'Aubrac. | 

Mais ici les difficultés commencent, et l'individualité 
d'Alard, son titre de vicomte de Flandre, lui semblent 
fort embarrassants à expliquer. 

D'abord qui était cet Alard? Évidemment aucun des 
neuf personnages de ce nom cités par lui en note, à la 

19 


116 


page 311, ne satisfait à la quéstion. Presque tous sont 
des évêques ou des hommes étrangers à la Flandre, qui 
n'étaient pas contemporains de la fondation de l'hospice. 

L'auteur l'a compris, aussi demande-t-il, page 433, 
« sil existe des titres écrits ou signés par Adalard, 
soit comme seigneur flamand, soit comme fondateur 
d'Aubrac » ? 

S'il s'agit d'un Adalard écrivant ou signant en qualité 
de fondateur de l'hospice d'Aubrac, nous avouons notre 
ignorance; mais S1l est simplement question d’un seigneur 
flamand nommé Adalard, la réponse est facile. 

Le nom d’Athalard, Adalard, Alard, comme on voudra, 
car ce sont des formes diverses d’une même dénomina- 
tion, est assez commun chez les seigneurs flamands au 
XIe et au XII siècle. On peut consulter à ce sujet les 
chartes publiées par Miræus et Vredius. Nous nous con- 
tentcrons de quelques citations prises dans Du Chesne, 
Maisons de Guines etc. En 1038 Adalard, fils d'Ingelbert, 
signe une donation de Baudouin de Lille (p. 53). En 
1046 vivait Alard de Petcnghem (p. 58), ct, de 1050 à 
1072, Adalard, fils de Folkard, ce dernier châtelain de 
Gand (p. 59 sq.). En 1111 Alard de Tournai, fils de 
Conon, est un des primores viri en présence desquels 
le comte Robert renouvelle la paix de Flandre (p. 65). 
Nous avons publié nous-même dans notre Histoire 
d'Oudenbourg (pages 15 et 16), tous les détails que 
nous avons pu rencontrer sur Athalard d'Eyne, père 
-de ce Conon qui dota le couvent d'Oudenbourg, et sur 
Adalard d'Eyne, fils du même Conon et boutciller du 
comte de Flandre. 
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Dès lors la difficulté change de nature, et il ne 
reste plus que l'embarras du choix. Si, à défaut de 
preuves, il fallait absolument hasarder une conjecture, 
nous pencherions pour Adalard d'Eyne, le dermier que 
nous avons cité. Il était né de parents très-pieux. Son 
père Conon établit une abbaye et suivit Robert Il à la 
croisade. Adalard d'Eyne vivait précisément vers l'époque 
présumée de la fondation d'Aubrac. On suit ses traces 
jusqu’en 14115; en 1119 on le perd de vue, il disparaît 
de l’histoire, on ne sait comment. Or l’hospice fut fondé, 
d'après une opinion assez probable, vers l'an 1190, 
puisque l'on fixe généralement le décès du fondateur au 
5 mai 1135. Toutefois, nous le répétons, ce nest 1à 
qu'une conjecture, une simple possibilité que le moindre 
souffle peut renverser. 

La seconde difficulté réside dans l'expression vicomte 
de Flandre. Le savant M. Desplanques déclare qu'elle 
le surprend et le déconcerte. 

Sans doute une telle locution est étrange, si l'on 
veut l'interpréter dans ce sens qu'elle suppose l'existence 
d'une vicomté de Flandre, et entendue ainsi elle est 
absolument inexplicable. Mais en réalité la difficulté est 
bien moindre qu'elle ne parait au premier aspect. Il 
faut remarquer d'abord que les documents anciens ne 
portent pas vicomte de Flandre, mais vicomte flamand, 
vice comes Flandrensis, ou titulaire d'une vicomté en 
Flandre, ce qui est tout différent. Les vicomtes étaient 
fort nombreux dans le pays à cette époque; le titre de 
vicomte était usité concurremment avec celui de châtelain, 
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et nous voyons, en 1180, Gérard, châtclain d'Oudenbourg, 
prendre indifféremment l'un et l’autre. Or il est facile 
de comprendre que, dans un pays étranger, où le nom 
flamand était fort connu, Adalard ait pris le titre plus 
général de vicomte flamand, sans indiquer une châtel- 
lenie ignorée, dont le nom, barbare peut-être pour 
des oreilles méridionales, n'aurait rien dit à l'esprit. 
Tel est sans doute aussi le motif pour lequel il adopte, 
au lieu du titre de châtelain, celui de vicomte, dans 
une contrée où les qualifications romaines étaient plus 
en usage. 

Adalard d'Eyne, dont nous parlions tout à l'heure, était 
seigneur d'Oudenbourg, mais à cette propriété il joignait 
apparemment des châtellenies, si l'on en juge d’après les 
grandes possessions de sa famille, et surtout d’après 
celles qu'il laissa à ses fils. Walter d'Eyne, l’un de 
ceux-ci, était l'alfer a comite, le second après le comte. 
Si l'on suppose que le père occupait le même rang, on 
aura encore, de vice comes Flandrensis, une explication 
qui pourra sembler assez plausible. 

Une charte de 1449 (p. 432) donne Alard, vicomte 
de Flandre, comme un des prédécesseurs de Philippe- 
le-Bon. Ce document, dans lequel le duc prie le cardinal 
de Thérouenne d'agir auprès du pape en faveur de 
l’hospice d’Aubrac, est considéré comme apocryphe. Nous 
n'avons pas l'intention d'en soutenir l'authenticité, mais 
de peser un des motifs sur lesquels on s'appuie pour 
le rejeter. 

La Commission historique du département du Nord 
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fait observer que « l'on connaissait trop bien l'histoire 
de la Flandre à la cour des ducs de Bourgogne pour 
leur attribuer, comme prédécesseur, un vicomte de 
Flandres. » 

Cette conclusion paraît bien sévère. Le mot prédé- 
cesseur n'avait pas dans la langue de cette époque un 
sens aussi restreint qu'aujourd'hui, où 1l désigne com- 
munément celui qui a rempli le même emploi. D'un 
autre côté, lorsque les ducs de Bourgogne ou les comtes 
de Flandre rentraient en possession, par achat ou autre- 
ment, de quelque seigneurie inféodée, ils avaient pour 
prédécesseurs dans le fief, comme seigneurs sans moyen, 
tous ceux qui avaient porté le titre avant eux. Ajoutons 
que le titre de prédécesseur du duc de Bourgogne ne 
pouvait manquer d'avoir son importance aux yeux du pape. 

Il ne faut pas oublier non plus que, si l’histoire de 
la Flandre était connue à la cour des ducs de Bourgogne, 
elle était également bien connue des faussaires, ceux-ci 
se seraient bien gardés d'employer la dénomination incri- 
minée, si elle était aussi étrange qu'on le suppose. 

On se fonde aussi peut-être pour rejeter la charte 
sur l’altération du nom d'Alard, qui est devenu Alardiadis. 
Mais cette altération n'est pas le fait d'un faussaire, trop 
habile, encore une fois, pour se tromper de la sorte; 
elle résulte d'une mauvaise lecture du texte. La lettre 
porte « Alard, jadis vicomte de Flandres, » et on en 
a fait « Alardiadis, vicomte de Flandres ». 

Ceci soit dit, non pour justifier le document en 
question, mais pour mettre les auteurs en garde contre 
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une défiance exagérée, défiance du reste bien légitime 
quand on songe aux nombreuses falsifications d’écrits 
commises à diverses époques. 

En résumé, nous concluons, avec M. Advielle, que 
le fondateur d'Aubrac est bien un flamand, parce que 
les moines n'avaient aucun intérêt à tromper sur son 
origine et que les voyages et les pèlerinages des seigneurs 
flamands à cette époque ne sont un mystère pour per- 
sonne. De plus, le nom d’Adalard se retrouve fréquemment 
en Flandre vers le même temps; il y est porté par des 
nobles personnages, qui ont joué un rôle plus ou moins 
brillant, mais dont la biographie reste incertaine, à cause 
de l'obscurité particulière à ce siècle. Quant au titre de 
vicomte de Flandres, « qui est donné au fondateur par 
tous les documents anciens et modernes, trouvés en 
Rouergue », faut-il, avec M. Advielle, « le rejeter comme 
l'une de ces erreurs grossières dont la critique historique 
a chaque jour à faire justice » ? Nous ne le pensons 
pas, il nous semble, au contraire, qu'on peut en donner, 
sans forcer le texte, une interprétation satisfaisante. 


E. Fes. 


QUELQUE CHOSE SUR L'ENCRE 
PARTICULARITÉS PALÉOGRAPHIQUES 


FIN. (Voir page 87.) 


Les meilleures encres de cette époque (XV* siècle) 
paraissent avoir été fabriquées en Flandre. — Celle 
d'Ypres, par exemple, se trouve mentionnée parfois d'une 
façon toute spéciale dans certains comptes qui poussent 
le soin des détails aussi loin que possible : 


« Item, anne Roegir Wouters, den steidebode, voor 
À st. ypersgen incte ?. . . . . . . . . v]Ss. 
« Item, an Janne Zinnemarre, de tinne stoop makere, 


van dat hie gewrocht (ou gcbrocht) hadde een vat 
inckte % . . . . , . XS. D d. 


e. 


« Item, delivreirt bi den voorseiden Woulter, v vellen 
perkemente ende 4 vaetje ypersche ent . . viis. 


D'après les notes mélangées du dépôt des archives 


%? Compte de la seigneurie d’Ingelmunster 1483-1481. — Presenten. 
Pièc. just. 

33 Id. particulier de la ville de Blankenberghe 1491-1492. 

24 Compte de la corporation des Brasseurs de Menin 1542. 
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de l'Etat, à Bruges, dont la plupart sont l'œuvre des 
archivistes qui se sont succédés au dépôt depuis 1798, 
il serait acquis qu'à Ypres et à Neuve-Eglise on fabriquait 
de l'encre, et de la teinture noire, au moyen du suc 
ou de l'infusion de certaines plantes qui croissent sur 
les montagnes des environs. 

Quoi qu'il en soit, cette réputation ne se soutint pas. 
— Qui parle encore aujourd'hui de l'encre d'Ypres ? — 
La multiplicité des procédés de fabrication, tombés dans 
le domaine public, firent de l'encre la marchandise la 
plus facile à imiter, à perfectionner et aussi à falsifier. 

Le facétieux chroniqueur Cuvelier #, qui vivait …1l y 
a un siècle, raconte que lors de son séjour au collége 
des récollets de Popcringhe, Pierre de Rave, libraire 
à Ypres, avait conservé la réputation d'avoir de l'excel- 
lente encre, mais en réalité, elle ne valait pas mieux 
que les plus mauvaises venant d'ailleurs *. 

Cela fait que vers les XVII et XVII siècles, les 
meilleures encres étaient devenues rares, et nous en 
sommes encore à demander le moyen de retrouver le 
secret d'autrefois. 

En cherchant bien, on le découvrirait peut-être chez 
quelques maïtres-d'école de village, qui rient sournoise- 
ment dans leur barbe, en lisant les pompeux qualificatifs 
dont nos modernes chimistes (?) chargent les étiquettes 
de leurs mille et une fioles aux formes bizarres. 

35 Voir sur ce chroniqueur La Flandre, tome v (1873-1874) page 5. 

26 « Wy moesten daervooren byna maendelyks naer Yper loopen, geheel 


in schuim en zweet wederkeeren met eene pulle, alhoewel die fameuse inte 
niet meer weerd en was als de slechste van Poperinghe en elders. » 
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Nos peintres du moyen-âge employaient encore l'encre 
sèche, et l'on trouve fréquemment dans nos manuscrits 
des capricieuses arabesques et des mimiatures à la sépia, 
parfaitement conservées. 


Cette encre sèche venait aussi des anciens. Perse, 
en parlant de la jeunesse romaine de son temps, pares- 
seuse et négligeant les études, fait dire au philosophe : 


Tunc queritur, crassus calamo quod pendeat humor, 
Nigra quod infusà vanescat sepia lymphä ; 
Dulutas queritur geminet quod fistula quitas. 


Ausone en parle aussi dans une de ses lettres ?8 : 


Aut cunclis pariter versibus oblinat 
Furvan lacticolor spongia sepiam 

Parcamus vitio Dumnotinæ domus : 
Ne sit charla mihi carior ostreis ?7. 


Nous ne saurions dire d'où nos Flamands tiraient 
cette sépia; nous avons consulté en vain une foule de 
documents, et les « inventaires » de marchandises, déposés 
aux archives de Bruges et de Lille, n'en font point 
mention. Peut-être était-elle fabriquée hors du pays. 

Nous savons qu'outre l'encre noire, les anciens con- 
naissaicnt encore des encres de couleur qu'ils employaient 
pour les titres et les initiales; la rouge était celle dont 


*8 Satira int, vers. 43. Un commentateur ajoute : N'igra quod infusa, ele. 
Modo quercbatur quod atramentum nimis spissum esset; jam dicit dilutius 
tsse propter infusam aquam, et scripturam non apparcre. 

29 Epistola vi (Theona), vers. 54 et seq. 

Voir aussi ISIDORE, Hb. XII, cap. 6. 
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ils faisaient le plus usage. Les Romains l'appelaient com- 


munément minium ct quelquefois coccum. 
Et corco rubeat superbus index 50 


Mais outre Île minium, ils avaient encore la rubrica, 
moins éclatante que le muuum;, ïls s'en servaient pour 
écrire le titre des lois. 

En faisant cuire des murex (testæ murices), on obtenait 
le sacrum incaustum ou encre sacrée, dont se servaient 
les empereurs. 

Les encres bleues, vertes ct jaunes existaient aussi 
chez les Grecs et les Romains , mais elles étaient 
infiniment moins employées qu'elles le furent dans la 
suite, au moyen-âge. 

Reste l'encre d'or, dont l'usage remonte à la plus 
haute antiquité. (L'encre d'argent aussi date de loin, 
mais elle ne parait pas avoir été d'un usage fréquent.) 

Ducange, au mot aurigraphi, donne les procédés 
employés au moyen-âge pour faire les encres d'or et 
d'argent. 

Ce sont encore les Flamands qui réussissaient Île 
mieux dans celte fabrication, et le moine Théophile *, 
auteur d'un essai sur divers arts, qui vivait au XIV® ou 
au XVe siècle, indique la manière dont les Flamands 

30 Martial. Epigraminatum, Nb. 11, 1. Ad librum suum. 

51 Suivant Vossius, le mot paragraphe (xxgz,s4zs) vient de l'usage de 
peindre ou d'orner de diverses couleurs les titres des livres et les initiales* 
des différents passages. — Le mot rubrique doit avoir aussi une origine 
pareille. 


52 Theophili presbylert el monachi libri 1, seu diversarum artium 
Schedula. Publié en 1843, à Paris (in-4°), par le comte de Lescalopies. 
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brovaient l'or avec lequel on ornuit les manuscrits. Il 
indique jusqu'à six procédés différents, et donne lui- 
méme une recctte : quo modo aurum et argentum ponatur 
in libris, que M. Le Roux de Lincy % nous traduit. Il 
s'agissait seulement de préparer chaque endroit du livre 
que l'on voulait couvrir d'or, en y appliquant un enduit 
composé de vermillon pur, mêlé d'un tiers de cinabre — 
broyés soigneusement ensemble, — rafraichi, seulement en 
été, avec un blanc d'œuf. L'or devait être délayé avec de 
la colle liquéfiéc, cuite sur du charbon, que l'on versait 
doucement dans la coquille où l'or se trouvoit; il fallait 
prendre garde à ne pas mettre trop de colle : « car sil 
y en a trop, dit le moine, l'or prend une teinte noire 
et ne reçoit pas d'éclat ». 

La recette si bien expliquée par Théophile pour 
appliquer l'or dans les manuscrits, à été sans doute la 
plus généralement suivie depuis le XII siècle, mais elle 
na pas été la seule, et dans un numéro de l'Anzeiger 
fur kunde, journal allemand, publié à Kalsruhe en 1836, 
M. Bohmer a cité une rubrique intitulée : Præparatio 
auri ad scribendum, extraite, dit-il, d'un manuscrit des 
lettres de Gerbert, datant du XE siècle. Cette recctte 
Curieuse diffère complètement de celle qui est analysée 
plus haut. Elle a été reproduite avec une autre dans le 
Bulletin du Bibliophile #, du mois de février 1844, et 
Cctte autre est extraite d'un manuscrit du XIE siécle, 


#3 Rapport à la société royale des antiquaires de France, dans la séance 
du 19 janvier 1844. 


S4 TEcHENER. Sixième série, Ne 14, page 780. 
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contenant la Cité de Dieu de saint Augustin, faisant partie 
de la bibliothèque du couvent de St-Picrre à Salzbourg. 
Du reste, ces formules abondent dans nos archives; 
elles font le plus bel ornement d'une quantité de feuillets 
de garde ct, s'il fallait les citer toutes, un gros volume 
n'y Suflirait pas. 
Néanmoins, en voici une : 


« Pour faire de bonne encre luisant. 


« 11 faut prendre un lot de la bonne bierre, un quar- 
tron et demis de noix de galles et les casser en deux. 

« Un demis quartron de gomme arabicq, deux onces 
de sucre candis jaune, deux onces de coprose d'Hongrie 
brûlé, pour un patar de ver d'Hispaigne, pour un patar 
de cremor tartari. 

« Le faire boullir tout ensemble, environ une heure, 
bien doucement, et puis après le faire passer par un 
tamis, » 

(Archives de Clacrhout, No 287.) 


JULES Van HALEX. 
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SANDERUS. commencement du XVIl'siecle. 


ANKENBERGHE D'APRÈS 


BL 


BLANKENBERGHE 
ET SON PASSÉ HISTORIQUE 


SUITE. (Voir page 27.) 


IV. LES XVE ET XVII: SIÉCLES. — RUINE DE 
BLANKENBERGHE 


Nous espérons bien qu'on ne s'attend pas à ce que 
nous refassions ici, à propos d'une monographie locale, 
l'histoire des troubles religieux qui ensanglantèrent la 
Flandre, au XVI° siècle, et que nous brochions sur le 
Geusianismus Flandrie de Wynckius. Pareil travail serait 
hors de proportion avec le cadre que nous avons assigné 
à ces notices. 

Nous n'avons rien à ajouter aux lignes qui clôturent 
le chapitre précédent, ni rien à en retrancher, mais 
nous seront sobre de commentaires et nous nous en 
tiendrons, autant que possible, à la roideur chronolo- 
gique des faits. 

1520. — Le premier malheur qui frappe la ville, 
arrive cette année, au mois de novembre. Une effroyable 
tempête déchainée sur le détroit, détruit en pleine mer, 
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en vue des côtes d'Angleterre, quinze barques de pêche. 
« Ce quy reduyt le chiffre des dictes barques à quarante 
set », dit le document qui nous apprend le fait ‘*?. 

Cela prouve qu'au commencement du XVI siècle, 
Blankenberghe armait soixante deux barques. Ce ren- 
seignement est précieux, car il aflirme encore ce que 
nous avons dit de la prospérité de l'endroit à cctte 
époque. 

Dix pêcheurs perdirent la vie dans ce désastre qui 
eut un grand retentissement, surtout à Bruges, dont les 
relations avec Blankenberghe étaient fort étendues. Un 
service funèbre solennel, auquel assista l'évêque de 
Sarrepta, fut célébré dans l'église de la Madeleine, pour 
le repos de l'âme des pauvres victimes "#. 

Quinze barques ! La perte était énorme et ce fut un 
coup terrible pour l'industrie de la pêche; elle ne s'en 
releva point de longtemps, car le chiffre de 62 bateaux 
armés ne fut plus atteint avant 1771. 

Cette même année (1520) encore, Blankenberghe 
perdit un de ses plus digucs citoyens, Roland van Horne, 
homme peu riche, mais instruit et très-considéré. Il rendit 
de grands services à sa ville natale où il fut longtemps 
ball. Après sa mort, le magistrat lui rendit un hommage 
public. Le compte de 1520-1521 porte ce qui suit : 

« Jtem, ter necrrenster bede ende uutcrste begheerte 
van wylen ter zalegher ghcdinckenesse van Roclandt van 
Horne, jn zynen levene meneghe jacren bailliu ende goet 


182 Rapport fat au collége du Franc par Jan Jooris, upperdunhere. 
#3 Chose singulière, les comptes de la ville ne parlent point de ce sinistre. 
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vriendt van dese stede, ligghende jn zyn dootbedde, 
ande wet van alhier zccrc ghebeden ende verzocht, naer 
zyn overlyden, tzynder ghedinckencsse ende ter lavencsse 
van zynder ende alle gheloveghe ziclen, te willen doen 
doene ecne uutvaert ende aldacr, by hemlieden ende 
d'nwocnende deser stede, te willen commen offerne. 
So hebben de voorseyde vander wet, ter zelver zynder 
bede ende ghedinckencsse, deur den goeden dicenst by 
hem jn zynen levene der zelver stede ende inwoenende 
van dicre bewyst, ghedaen doen ‘t ghuent dat voorseyd 
es, ende voorde zelve uutvaert, met vigilien van 1x lessen 
ende commendacien, metgaders voorde provenen aldoe 
ten dissche den armen ghedeelt, van tortsen, offertwas, 
van luudene ende andersins. Voor al betaclt de somme 
Van. . . . . . + . + +  XXXI] S. 1j d. gr. » 

Van Horne avait de connaissances étendues, et plus 
d'une fois il fut appelé en consultation par les « prac- 
tisicens » ou jurisconsultes de Bruges, alors en voguc. 
Sa mort fut une perte réelle pour Blankenberghe; on 
l'appelait communément Mecster van Horne ou simple- 
ment M‘ Roelandt. 

1521. — Les gucrres de Charles-Quint et de François I 
donnèrent lieu à des préparatifs de défense. La côte 
surtout avait besoin d'être bien gardée; car les vaisseaux 
de gucrre français étaient en vue, et à tout moment son 
armée navale pouvait débarquer. L'industrie de la pêche, 
déjà si fortement atteinte par le simstre dont il vient 
d'être question, souffrait beaucoup; d'autant plus que 
plusicurs barques furent encore capturées par l'ennemi. 
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Cela fait que le 6 novembre les délégués du magistrat 
allèrent prendre l'avis de la Ville et du Franc de Bruges, 
afin de pourvoir de concert aux moyens de s'opposer 
à ces attaques, car la ville de Blankcenberghe était peu 
fournie de ce quil fallait pour se garantir contre Îles 
descentes de la flotte française, qui croisait dans la mer 
du Nord. 

En outre, on emprunta six arquebuses au seigneur 
de Maldeghem, et l'on en acheta encore quelques autres. 
Un mât fut érigé sur les dunes, afin d'indiquer par 
des signaux les mouvements de l'ennemi. 

Les articles des comptes de ce temps sont réellement 
Curieux : 

« Item, by den voornoemden burchmcestre ende 
pencionnaris noch ghereist te Brugghe, den vj® jn 
novembre, met die van Oocesthende, jn de camere van 
die vander wet van Brugche ende an die vanden Vryen, 
omme hemlieden te vertooghenc den noot ende onver- 
zienichede vander voornocemde steden van Oocesthende 
cnde Blanckenbcrghe, van engienen, poudre ende ander- 
sins, omme t'resisteren vanden vyanden Fransoyse, daghe- 
lyex de visschcrye ter zce benemende; omme daer up 
’hebbene huerliedere assistencie ende advis. Daer jnne 
by den voornoemden burchmeestcre gevachiert, drie 
daghen, ende by den pencionnaris twee; comt . 

V] S. li] d. gr. 

« Item, ghercist byden voornoemden ende pencion- 
naris, te Brugghe, den xuij® in decembre xv° xx}, ten 
bescrivene van die van Brugghe, omme metten smalen 


161 


steden, up den zeecant gheleghen, te communiquierne 
vander provisice, versterkinghe ende bewacrnesse vanden 
zelven steden jegens de Fransoysen ende jnvasien van 
dien. Gevachiert elc vier dagen; comt. . . xs.gr. 

« Item, ghereist by Jacop Paes ende Vincent Barbier, 
burchmeesters, metgaders den xx” in sporckele binnen 
der stede van Oesthende, omme aldaer met die vander 
wet te communiquierne vander grooter nootzakelychede 
vander zeenerringhe, die by den scepen van oorloghen 
vanden Fransoysen te nieuten ende verloren ghinc. In 
welcke communicacie cene dachvaert vanden ghedepu- 
tcerden vanden steden, up den zeecant gheleghen, ter 
causen voorscreven ghcordonneert was ter Nieupoort. 
Ghevachiert elc twee daghen; comt. . vij s. vj d. gr. 

« Item, ghereist by den voornoemden burchmecster 
ende pencionnaris ter Nieupoort, ter voorseiden dach- 
vaert aldaer by den ghedeputeerden vanden smallen 
steden ghesloten was, omme ‘t behaut vander visscherie 
ter zee, de vianden ende Fransoisen met scepen van 
oorloghen te wederstane, ende danof de hulpe ende 
assistencie vanden vier leden ‘’s lands van Vlaendren te 
verzouckene. Daer jnne gaende, kerende ende besoigne- 
rende. Gevachiert elc drie daghen; comt. . xvs. gr. 

« Item, betaelt van zes hacghebussen scoone te 
makene ende reparcerne, tocbehoorende myn heere van 
Maldeghem, die hy ten bescudde van deser stede, han- 
ghende den tyt van desen oorloghe, die vander wet 
ghelcent heeft . . . . . . . . . . xvis.gr. 

« Item, bctaclt noch van twee haeghebussen, omme 
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dese stede gecocht jeghens Jan Cransman, te Brugghe; 
voor pour cnde loot, ende van vrechte vande voornocmde 
bussen van Brugghe hier te bringhene. . xxxvjs. gr. 

« Item, belaelt van eenen mast, een rec ende een 
focque zeil, ghestelt ende gherecht up den dunen deser 
stede, omme by dien den visschers ter zee teeken ende 
bakcn te ghevene van te lande te commene ende vliene 
de vianden wesende ter zee . . . . . XXS.gr. » 


La population devait être continuellement sur ses 
gardes, et l'on conçoit combien le bien-être général dut 
souffrir de cet état des choses. Cela n'empêche qu'en 1595, 
au mois de mars, l'on fêta avec entram la nouvelle de 
la bataille de Pavie : 

« Item, vertccrt by bailliu, burchmecsters ende sce- 
penen, metgaders zekere notable, prochicpape ende 
capelanen deser stede, ter blyder tydinghe vander victorie 
der K. M., ghebuert up zyne vyanden den Fransoeysen 
jn Ytahe ende ‘’t vanghen vanden coninc van Vrancke- 
rycke. . . . nus 4 AADT C SRE 

« ]tem, etc di de costers cende cape- 
lanen, vanden messe, vigilien ende uutvaert ghedaen 
over de zielen vanden personen, vricenden ende vyanden, 
jnden slach voor Pavie, jn Ytalie verslegen. 

XVI} S. li d. gr. 

« ]tem, betaclt van twaclef tortsen ende offerwas ter 
zielen uutvaert gheorboort . . . . xxx] S. 1] d. gr. 

« Jtem, betaelt van dertich provenen, te v] gr. elcke 
provence, aldoe ten dissche den armen over alle zielen 
Shiédeell: à OS à D a D & à E & AVS GE. 
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« Jtem, de luuders, vande zelve uutvaert te luudene 
(metgaders ooc jn diversche processien yenerael). 

XS. gr. » 

La même année encore, le magistrat ait placer à 
l'hôtel-de-ville des orgues, afin de donner plus de solen- 
nité à la célébration du service divin : 

« Îtem, betaelt Charles Waegheers, orlogemakere te 
Brugghe, van een orghele ende posityf jn de cappelle 
deser stede . . . . . . . ,. . vijlb. xs. gr. 

« ltem, betaelt vander zelver orghele van Brugghe 
hier te bringhene, metgaders van tolle ende andere 
OnCOStEN. . . . . . . . . . + . . VS. gr. 

« Item, betaelt Pieter Arnaudtsseune Coc, temmer- 
man, van een zolderkin by hem jnde cappelle der stede 
ghemaect, omme t’ zelve posityf up te stelne, metgaders 
de leverynghe van den haute . . xxixs. vj d. gr. » 

En outre, pour rémédier aux inconvénients que pré- 
sentait le peu détendue de la salle échevinale, la ville 
acquiert certaines propriétés contigücs au Scepenhuus ct 
bâties sur fonds appartenant à l'église, à front de s'Heeren 
strate, nom primitif de la Kerck strate "?*. 

4526, 13 octobre. — Rupture d'une partie de la 
digue, près de l'embouchure du canal. Malgré les secours 
les plus prompts les dégats occasionnés par l'irruption 
violente des eaux sont très-grands. 

La même année encore, le Vierboete est incendié; 
ce qui occasionne de nouvelles pertes à la corporation 
des pêcheurs ‘#. 


1% Voir aux appendices, litt. L. 
125 id. Id. 
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4927. — Le pensionnaire de la ville s'étant plaint 
de l'exiguité de ses gages, qui étaient peu en rapport 
avec le travail Journalier -qui lui incombait du chef de 
ses fonctions, le magistrat décide que dorénavant cet 
utile fonctionnaire touchera 8 livres de gros par an, sans 
préjudice de ses frais de voyage. 

La même année, les comptes mentionnent des dé- 
marches faites en haut lieu pour la construction d'un 
nouvel hôtel-de-ville, avec boucherie et prison. 

« Item, betaelt ecnen Jan Bisschop, procureur, met- 
gaders eenen advocact vander camere vanden Rade jn 
Vlaenderen, van ‘tt maken ende conchicren van eender 
supplicacie omme ‘t vercryghen van zekcre gracie t'hul- 
pen vander ædificacie van ceenen scepen huuse ende 
vlecschuuse, ende vanghenesse, te maken binnen deser 
stede. . . . . . . . . . . 1]s. vi d. gr. » 

L'hôtel-de-ville dont il s'agit ici, est le même que 
celui qui existe encore, sauf, bien entendu, les change- 
ments qu'il subit à différentes époques. De façon que 
l'édifice communal qui d'abord s'était trouvé au milieu 
et au nord de la rue dite Piperstrate, avait fin par 
s'allonger tout-h-fait vers le côté est de cctte rue, pour 
former le coin de la Kerchstrate. 

La raison véritable de la construction de ce nouveau 
Scepenhuus nous échappe, car l'autre, nous l'avons vu, 
ne datait que de 1450-52, et les comptes ne parlent 
aucunement d'un incendie, même partiel. Nous pouvons 
donc supposer avec raison que l'exiguité du local fut 
la seule cause de ces nouveaux travaux; d'autant plus 
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que l'on avait acheté, en 1525, deux propriétés contiguës 
au Scepenhuus existant. 

Quoi qu'il en soit, l'extrait ci-dessus démontre par- 
faitement que la ville n’entendait pas agrandir son hôtel 
sans subvention. En effet, les finances commençaient de 
nouveau à se trouver dans un état peu prospère, et le 
compte de cette année-là (4 mai 1527 à fin d'avril 1528) 
clôture par un mali de 27 1. 4 esc. 9 d. gr. 

La même annéc le magistrat fait présent d'un estur- 
geon à l'official du diocèse, pour services rendus à la 
ville. 

La mode de cette sorte de « présents » était devenue 
fort en vogue vers 1500; outre le marsouin au magistrat 
de Bruges, qui date de beaucoup plus loin, les comptes 
annuels renseignent de temps à autre des poissons, des 
chapons, des faisans, des perdreaux et même des lapins 
envoyés à diverses personnes, au nom de la ville. Encore, 
on ne sera nullement étonné d'apprendre que ces cadeaux 
en nature étaient surtout nombreux aux époques où les 
ressources de la ville se trouvaient restreintes pour l’un 
ou l'autre motif "?°. 

Dans le compte de l’année écoulée depuis le 1 mai 
1528 au 30 avril 1529, on trouve une mention qui nous 
apprend qu'à Blankenberghe les bannis, en rupture de 
ban, étaient arrêtés et privés d'un œil : 

« Item, betaelt Meestre Wissel, scerprechtre vander 
Stede van Brugghe, ter cause ende voor zyne executie 
Shedaen up eenen Roelandt van Gorreken, ballinck deser 


“#6 Voir plus loin aux Appendices lift. K. 
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stede, ende hem te justicieren vander hooglie. xij s. gr. 

« Îtem, betaelt den timmerlieden van een schavot te 
rechtene omme de zelve executie te doene . . vs. g. 

« Item, betaelt Mecster Jan La Ghace, vanden zelven 
patient te cureren vander ooghe . . . . v.s.gr. » 

Autre poste du même compte : 

« Îtem, betaelt van een cleyn waghenkin met drie 
wyelen, by die van der wedt ghegheven eenen jnpotente 
aermen man van deser stede, midgaders alle ‘t yseren 
werck daer an gheoirboirt . . . . . vijs.gr. » 

4 mai 1529 au 30 avril 1530. — Les négociations 
pour la construction d’un nouvel hôtel-de-ville continuent. 
Cornelis Bavelaere et Baltin d'Hane sont chargés d'en 
faire le plan, et, cette même année encore, on en pose 
les fondements : 

« Item, betaelt Baltin d'Hanne, ter cause dat hy by 
die vande wedt alhier ontbooden was omme t’hebben 
zyn advys vande scepen huse . . . . . vjs.1jd. 

« Item, betaelt Meester Cornelis Bavelare ende Baltin 
d'Hane over ‘’t maken ende ordoneren van ‘t patroon 
vanden scepen huse . . . . . . 1j 1b. xvjs. ij d. 

« Item, betaelt de voornoemden ende Michiel van 
Langhemarch, van by hemlieden de steke vanden huse 
voorseyd ende fondamente te ghevene . . uj s. 1j d. 

« Item, betaelt Jacop Paes, burchmeester, van een 
last bryque steenen by die vande wedt jeghens hem 
ghecocht, omme ‘tt maken vanden scepenen huse. 

ij Ib. xi] s. gr. 
« Item, ghepresenteirt Baltin d'Hane, alhier commende 
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ten ontbiedene van die vander wedt, omme d'ordonantic 
vanden scepenen huse, ïïij kannen . . . vjs.gr. » 

Les édits contre les livres hérétiques commencent à 
recevoir leur exécution, le bailli de Blankenberghe se 
prépare à poursuivre certains habitants qui s'étaient 
permis de lire des publications suspectes. 

« [tem, ghereyst by al de voornoemde te Brugghe, 
den eersten van april, omme raedt ende advys t’hebbene 
noopende zekere boucken ende quoyieren van heresiye, 
by den bailliu hem lieden over brocht ende gheexibeirt, 
thocbehorende eeneghe personen deser stede. Elck ii 
daghens à su à os + à 4e à % + XV S--ST, » 

Les comptes parlent d'une maladie contagieuse qui 
sévissait alors; il ne paraît pas qu'elle fit beaucoup de 
victimes. 

4 mai 14530 au 30 avril 1531. — Nouvelle inondation 
par suite d'une effroyable tempête. Nous trouvons à ce 
sujet les deux vers suivants, sur le feuillet de garde d'un 
registre de la wafteringhe de Blankenberghe : 


Jae, ’t was november in dit dertich jaer 
Die sagh den dunen storten alle gaer. 


Le compte porte ceci : « Item, betaelt jn dat by 
die vander wedt, uut caritate ende omme godts wille, 
toegheleit ende gheghevene was Jacop Ryex, de Scip- 
werckere, ten vulmakene van een scipwerchuus, boven 
upden dunen dezer stede, ’t welcke by den storm ende 
tempeest vander jnundatie omme ghewait was, de somme 
NA UE ue SL SG ON dd 6 OS OT » 
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Les travaux de l'hôtel-de-ville continuent activement. 

Le magistrat accorde un subside de 95 cscalins aux 
religieuses carmelitcs de Bruges, pour les aider à couvrir 
les dépenses qu'occasionne le chapitre général qui se 
tient dans leur couvent. Nous ne sommes pas parvenu à 
savoir ce que ce couvent pouvait bien avoir de commun 
avec Blankenberghe, mais aussi, pour peu quil nous 
prit fantaisie de nous arrêter à tous ces détails secon- 
daires, nous aurions à publier des in-folio. 

Par exemple, cette même année 1530, au mois de 
juillet, en plein été par conséquent, le collége requiert 
les pêcheurs d’« avoir à s'abstenir de faire sur les dunes, 
dans les dunes ou sur la plage des feux pour se chauffer »! 

Du 4 mai 4533 à fin d'avril 1534 ‘*’. — Il est souvent 
parlé d'un garde-côte qui a ordre de tuer les cochons 
et autres animaux qui errent dans Îles dunes sans avoir 
de maitre ‘*. 

4534-1535. — Les sociétés de l'arbalète de cette ville 
reçoivent un subside de quatre livres de gros, pour se 
présenter dignement à la fête solennelle du tir à l'arc à 
Bruges. 

1535-1536. — La communauté se plaint des incon- 
vénients qui résultent de ce que le vrai curé, den verus 
prochiepape, ne réside pas à Blankenberghe; elle cherche 
les moyens de l'y forcer, mais elle n'y parvient pas. 

4536-1537. — La peste règne à Blankenberghe. 


127 Nous ne répéterons plus ces noms de mois, jusqu'à la date où la 
période de mat-avril change. 

128 Cet articulet et quelques-uns des suivants sont pris dans le travail 
de M. Carton, cité plus haut. 


169 


Plusieurs médecins succombèrent successivement. On 
invita un médecin de la ville d’Ypres, nommé De Roo, 
qui arriva et soigna les malades avec zèle. Malgré cela, 
la mortalité fut si considérable, que la régence dut faire 
faire une « brouette », à l'usage d’un frère alexien, pour 
porter les cadavres au cimetière. La misère était immense 
dans la ville, car défense avait été faite aux pêcheurs de 
voiturer leur poisson par la ville de Bruges. 

Cette maladie contagieuse s'appelait la suette anglaise; 
elle sévit aussi avec beaucoup d'intensité dans d’autres villes. 

4537-1538. — La bière consommée dans la ville, dut 
se fabriquer en grande partie à Wenduyne, à cause des 
eaux qui étaient devenues impropres à cette fabrication. 

Le feu se déclare dans la phare qui avait remplacé 
l'ancien « Viermast ». 

1538-1539. — Le pain est si mauvais, que la régence 
fait une espèce d'enquête pour découvrir la cause de 
l'odeur dégoütante qu'il émet. 

Cette année encore, la société de rhétorique reçoit 
la carte de celles de Gand et de Damme. Ces cartes n'é- 
taient envoyées qu'aux sociétés qui avaient une existence 
légale. 

4539-1540. — La prison se trouvant dans un état 
très-délabré, et étant en outre trop petite, on l'agrandit. 

Cette même année, dans la nuit du 4 au 5 novembre, 
un incendie dévora en quelques heures la maison qui 
servait de demeure au curé, et dix autres habitations 
adjacentes. Le feu était si vif qu’on l’apercevait facile- 
ment des remparts de Bruges. Ce sinistre fut une grande 
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perte pour la ville; car elle dut prendre à sa charge, 
pendant un certain temps, les frais de logement de six 
familles pauvres, qu'on hébergea dans une ferme située 
à Wendune. Quatre autres furent recucillies par les 
moines de Ter Doest. Cet incendie fut attribué à la mal- 
veillance, mais on ne parvint pas à en découvrir les 
auteurs, malgré une récompense promise de #4 livres 
de gros. 

N est parlé dans le compte, du Landdyck, qui était 
une digue appelée aussi Evendyck **. 

1540-1541. — L'on fit peindre cette année un tableau 
représentant le Jugement et qui devait être placé dans 
la nouvelle chambre de la maison échevinale. L'exécution 
en fut confiée à M° Lansloot (Lancelot Blondeel), de 
Bruges, qui reçut une avance de 2 livres, 8 escalins 
de gros. Dans le compte de 1547 à 1548, il reçoit 
encore, après avoir livré son tableau, 4 livres, 4 esca- 
lins de gros, complétant le prix dont on était convenu. 

Le compte de 1543-1544 et suivants, donnent quel- 
ques détails sur la vice de Jacques de Meyer, le plus 
remarquable de nos chroniqueurs; on les trouvera plus 
loin. | 

4545-1546. — Le magistrat de Blankenberghe croit 
devoir avertir celui de Bruges que les dunes ont besoin 
_d'être immédiatement réparées et fortifiécs. Les dunes 
dont on parle étaient celles du côté de Wenduyne, qui, 
en effet, cédèrent quelques années plus tard. 

La régence ayant largement subsidié le maître d'école, 


1% Cette diguc est actuellement aplanie, on en distingue à peine le tracé. 


171 


les commissaires du roi qui examinèrent le compte, 
reclamèrent contre le montant de ce subside, comme 
étant trop élevé; mais les édiles, plus éclairés que les 
commissaires, apprécièrent mieux qu'eux l'importance d'un 
maître d'école, et tinrent à lui conserver la pension et 
les priviléges qu'ils lui avaient accordés. 

4546-1547. — Les pêcheurs adressent de plaintes à 
reneurs et administrateurs de la Prévôté de St-Donatien, 
de ce qu'à Wendune l'on péchait avec des filets dont 
lcs mailles était trop étroites. 

Cette même année, au mois d'août, d'après la chro- 
nique anonyme citée par le chanoine Tanghe, Blanken- 
berghe fut pillé par les gens de Flessingue ‘, nous 
ignorons à quel propos, ni comment. Cest sans doute 
encore une erreur de date. (A continuer.) 


APPENDICES AU CHAPITRE IV. 


J. Blankenberghe en révolution pour une potence. 


Toute histoire, n'importe l'acception que l'on donne 
à ce terme, nous dirons même tout travail sérieux, 
toute œuvre où une certaine gravité est de règle, ont 
leur côté plaisant, et, quelque effort que l’on fasse, on 
arrive inévitablement au petit mot pour rire. 

Le risum teneatis d'Horace trouve toujours à se 
glisser, aussi bien dans une brochure que dans un 
in-folio, quel que soit le sujet traité par l’auteur. 


150 « Blanckeberghe was den lacsten dach van ooust 4546 gerooft en 
verbrant van lieden van Vlissinghe. » 
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Blankenberghe et son passé historique ne pouvait échap- 
per à ce sort. Ce qui va suivre, rentre dans le genre 
anecdotique et devrait prendre sa place dans l'un ou 
l'autre dictionnaire des ana, mais ce n'en est pas moins 
une étude curicuse des mœurs de nos pères. 

Nous avons fim le chapitre I par un alinéa relatif 
à la construction d'une nouvelle potence; construction 
qui donna lieu à des troubles. Voici quelques détails 
sur cet épisode : 

En 19516, le magistrat de Blankenberghe comptait 
dans son sein les bourgeois dont les noms suivent : 

Lyoen van Ghendt et Pieter Ketel, bourgmestres ; Joos 
Ghyselbrechts, Jacop Kint, Michiel Stiers, Antheunis Rycx, 
Joorys Pierss®, Matteeux Reynaert, Vincent Barbier et Pieter 
Valckaert, échevins, ct Jacop Paes, trésorier. 

Cette même année 1516, il avait été décidé au Scepen- 
huus, qu'on renouvellerait ct reconstruirait la potence de 
la ville qui était tout-à-fait hors de service — non pas 
par suite d'un usage très-fréquent, mais à cause de la 
vétusté du gibet, qui datait de 1460 — 

Le vote sur cette question de « travaux publics » 
avait profondément divisé le conseil. Les uns préten- 
daient qu'il ne fallait pas de potence à Blankenberghe, 
vu l'excessive rareté des exécutions capitales et le peu 
. d'étendue de l'échevinage, qui n'avait pas de « dehors »; 
c'est-à-dire qui ne s'étendait pas au dchors de la ville. 
Les autres, au contraire démontraient que, quand même 
il n'y aurait jamais d'exécution de cette sorte, il fallait 
néanmoins un gibet, parce que c'était là un « signe 
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public » d'autorité et de justice, qu'on ne pouvait enlever 
au magistrat de la ville. D’autres enfin, tout en préten- 
dant qu'une potence avait sa raison d'être, surtout pour 
inspirer aux malfaiteurs une crainte salutaire, trouvaient 
la dépense trop élevée. 

Bref, la potence fut décidée et voici dans quels 
termes les comptes nous donnent les différents articles 
de la dépense : 

« ltem, betaelt Thomaes Hunaert, van d’oude galghe 
te halne ende voor ‘t scepenhuus te bringhene. x] gr. 

« Item, betaelt Jan Noppe ende Cornelis Buecle, van 
elc drie daghen an ‘’t scepenhuus van deser stede te 
werckene ende van t’haut vander galghe te splytene. 

il] Se. V] d. gr. » 

Ce qui veut dire que l'ancienne potence fut convertie 
en bois à brûler, noublions pas ce détail. 

« Item, betaelt Cornelis vanden Westhuuse, up reke- 
ninghe van den haute vander nieuwer galghe. 

ii Ib. ii s. ii] d. gr. 

« Item, betaelt Paesschier vanden Wingaerde, tem- 
merman, van t maken vander zelver galghe, mitsgaders 
van twee hondert vocten plancken by hem, omme de 
zelve galghe, ghelevert . . . . . ïjlb. üj s. gr. 

« Item, bctaelt Jacop Kint, van ketenen ende andre 
yserwerc ande zelve galghe ghelevert . . xxxs. gr. 

« Item, betaelt Jan Wulffacrt, van naghels ande zelve 
galghe verbesicht . . . . + %& à > HS: Gr. 

« Item, betaclt drie ue van dat zy de zelve 
galghe hielpen rechten; ele xx gr., comt. vs.gr. » 
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Rabauwen, rabauw, rabaud, en latin vulgaire ribaldus, 
et en français ribaud, doit être pris ici dans le sens 
d'homme fort, robuste et de peine, mais on pourrait 
aussi prendre le mot dans le sens de vilain, mendiant, 
va-nu-pieds, etc., car un bourgeois honnête, posé, n’au- 
rait pas consenti à élever la potence. 

« Item, betaelt Cornclis Wilhacey, van ‘’t haut vande 
zclver galghe hier van Brugghe te bringhene. 

VS. iii] d. gr. 

« Item, betacit Mecster Cornclis Bavelare, temmerman, 
van ‘t werc vande zeclver galghe te commen scauwenc. 

il] S. gr. 

« Item, betaclt van ‘t haut vande zelver galghe van 
descr stede ter plactse daerse stact te vocrne. 

il] S. vilj d. gr. » 

Soit, en tout, une somme de 9 liv., 16 esc., 3 d. 
de gros. 

La dépense parut exhorbitante, ct, lors de l'appro- 
bation du compte, les commissaires inscrivèrent en marge 
l'observation que voici : « Dat men toezie zonder boort 
an mcer z00 groote coslen te docne omme cleene zaken 
ghelyc dese en diversche andre in dese rckeninghe ver- 
clacrst ». Ce qui impliquait une façon de blâme dont 
l'opposition fit son profit. Le groupe de ceux qui n'avaint 
voulu de potence d'aucune sorte, se vit renforcé par 
quelques-uns de ceux qui en avaient voulu une à con- 
dition qu'elle ne coûtât pas trop cher. 

Le magistrat fit déclarer que cette dépense n'était pas 
tout-à-fait telle qu’on la trouvait au compte, puisqu'elle 
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devait être diminuée du prix de revient du bois à brüler 
qu'avait fourni l'ancien gibet; bois dont on s'était servi 
au Scepenhuus, durant tout l'hiver, et que, sans cela, 
il aurait fallu acheter ailleurs. 

Rien n'y fit, la bourgeoisie voulait avoir raison. On 
commença par parler fort haut dans les tavernes, puis 
l'effervescence passa dans la rue et cette maudite potence 
mit les deux tiers de la population dans une colère 
terrible. Si bien, qu'un beau matin les magistrats com- 
munaux, cédant à la peur, résolurent de convoquer 
d'urgence le collége et de lui adjoindre — quoique ce 


ne fut point l'usage à Blankenberghe — les notables 
de la cité, pour délibérer sur cette affaire qui menaçait 
de prendre des proportions fort graves. — On avait 


parlé de riens moins que de pendre le bourgmestre Ketcel 
à l'instrument de supplice qu'il avait aidé à ériger. 

Ce conseil, assemblé au mois de mars 1517, décida 
que la potence serait enlevée et servirait à d’autres 
travaux plus utiles au commun : « Mcer ten besten bouve 
van ‘t commun ». Mais c'est ici que vient se placer un 
épisode tragi-comique de premier ordre. 

Le magistrats, une fois les esprits calmés, s'était 
dit que le meilleur moyen de rendre la potence utile 
au « commun », était d'en faire de l'argent. En con- 
séquence, le gibet fut vendu aux gens du seigneur 
d'Uytkerke, qui avait chez lui haute, moyenne et basse 
justice. 

La potence fut donc enlevée, transportée hors de 
l'échevinage et remise entre les mains des gens susdits. 
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Dans l'entretemps, le grand baïlli du Franc-de-Bruges 
intervint dans cet affaire, nous ne savons pas à quel 
titre, et vint mettre le nouveau magistrat en demeure 
de réparer incontinent le tort fait à la « sûreté publique », 
par la vente de l'engin de justice, sous peine de voir 
le fait déféré au conseil du prince. 

Que faire ? Exiger la restitution de la potence. Il 
ny fallait pas songer. Braver la menace du bailli et 
passer outre ? Peut-être bien, mais le « conseil du prince » 
était un pouvoir à ménager et plus encore à cramdre. 
Construire une nouvelle potence ? Il ny avait que ce 
moyen et c'est à celui-ci qu'on s'arrêta; seulement il fut 
décidé qu'on attendrait de faire cette nouvelle dépense 
jusqu'au Jour où une exécution scrait devenue nécessaire. 

On n'attendit pas longtemps : cette même année 
encore, un vaurien, du nom de Lievin Noes, fut battu 
de verges, pour avoir « mourdri d'un coultcaux ung 
nommé Cornelis Vanhove », puis condamné à être pendu 
haut et court. 

Dès que le bruit se répandit qu'il serait procédé à 
la réédification de la potence, le populaire, qui avait 
pris goût à l’émeute, déclara hautement qu'il s’oppose- 
rait à la chose et, de guerre lasse, le magistrat füt 
forcé d'user d'un moyen aussi original que neuf. Une 
solive fut passée par l'æil-de-bœuf du pignon de lhôtel- 
de-ville, on attacha à cette solive une corde, et la chose 
eut lieu sans plus de formalités. 

Cependant, les exécutions ne pouvaient continuer à 
avoir lieu de cette façon. Enfin on s'avisa d'un moyen 
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terme : la potence fut supprimée sur la place publique 
où elle s'était trouvée jusque-là, et chaque fois qu'une 
exécution capitale devait avoir lieu, on élevait un gibet 
sur les dunes. Le compte de 1518-1519 porte : « Item, 
betaelt Paesschier vanden Wynghacrde, temmerman, van 
t maken van eender baeille voor ’t scepenhuus van deser 
stede; de galghe ende ‘*t gherechte weder te verstel- 
lene, die te rechtene, mutsgaders een rat te stelne up 
t ghoochste van den dunen . . . xxxSs. iiij d. gr. » 

On ne doit pas confondre la potence avec le pilori. 
Chaque compte annuel, à dater du commencement du 
XVIe siècle, porte en recette : « Item, ontfaen vanden 
huusekine, onder ‘’t pcllerin over de hucre van dien, 
vander tyt van deze rekeninghe. . it s. vj d. gr. ». 


K. Présents donnés par la ville à diverses personnes. 


Esturgcons, etc. 

_« Item, Clais Pieters, ter cause van ecnen stuer 
ghepresentecrt mynen hcere den canchellicr, omme dat 
hy de stede zoude willen hebben gherecommandeert. 

« Item, Zegher de Zoomdrine, vanden vorseyden stuer 
te voerne te Brucssele, ende mynen vorseyden hecre den 
canchellier te presenticrne. 

« Item, ten cause van een zodevisch ghepresenteert 
meester Roelandt van Mocrkerke, ter cause van zieckcre 
occupacien by hem ghehadt. 

« Item, Paes Jacops, ter cause van een stuerken die 
ghepresenteert was mevrauwe de canchelliereghe, met- 
gaders meer andre ouvisch; t'samen . ixs. vj d. gr. » 
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Harengs (1501-1509). 

« ILlem, ghesonden Joncker Jacop van Cacstre, hooch- 
bailliu van Ghendt, een tonne roone harincx ende andere 
ouvisch, omme zeikere zaecken der stede acngaende, 
ter causen vande molage ende andersins. Comt t’samen. 

XVII] S. sr 

Chapons, faisans, perdreaux. 

« Item, van tien copple capoenen, ecnen fasant, ende 
drie copple patryssen, ghesonden ende ghepresenteirt 
mevrauwe de canchclliereghe, metgaders ooc ghebuert 
cenen man diese te Mechelen vocrde. Comt t'samen. 

| XXHI] S. Vi] d. gr. » 

Marsouin (1502-1503). 

« Item, den zelven, van een mcerswyn ghepresen- 
teirt mevrauwe de canchelliereghe . . . . xilij s. » 
= Weerdvisschen (1503-1504). 

« Item, Jacop Kint, ter causen van een stucrkin ende 
ende twee weerdvisschen, al "t welcke ghepresenteirt was 
mynen heere den cancellier . . . . xis. in] d. gr. 

Lapins (1504-1505). 

« Item, Jan de Corte, greffier criminel vande vier- 
_scaere van Brugghe, t’zynder bchecrte, hem ghezonden, 
jnde feeste van zynder brulocht, twee coppelen kuenins; 
Wéérdichs … 4. à . à à à & à & 4 DS 

Lamproies (1504-1505 

« Îtem, Jan Jooris, van drie coppelen lampereclen 
die ghepresenteert waren Cornelis vanden Leene, als hy 
huwede, xi] gr. over de coppel. . . . . 11]s.gr. 


EMILE VANDEN BUSSCHE. 
(A continuer.) 
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JL. “LE CaBinet pu pocteur DE MEYyER, A BRUGES 


Beaucoup de nos lecteurs nous reprochent souvent 
de sacrifier trop à l'histoire, aux archives ct à la paléo- 
graphie, ils prétendent que nous faisons mentir notre 
titre Revue des monuments... et d'antiquités, puisque nous 
nous occupons fort peu, presque pas, d'objets d'art et 
d'antiquités ou de questions archéologiques. 

Nous devons reconnaitre que le reproche est fondé, 
mais on peut être convaincu que ce ne sont point les 
bonnes intentions, mais bien les sujets qui nous man- 
quent, vu que dans notre Flandre il existe bien peu de 
monuments anciens, d'une certaine valeur artistique, qui 
n'aient eu leur historien. 

Néanmoins, nous tâcherons autant que possible de 
rattraper le temps perdu, et l'entête ci-dessus, en repa- 
raissant périodiquement, viendra satisfaire les réclamants. 

Il y a quelque temps, nous lisions dans une publi- 
cation au service des arts et des lettres, maintenant 
disparue, l’articulet suivant : 
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« Si l'on voulait, Bruges pourrait posséder un des 
plus beaux musées artistiques du monde. Ce n'est pas 
un vain amour de clocher qui nous dicte ces mots : 
is sont inspirés par un regret et par un désir. Un 
regret, parce que nos sentiments artistiques souffrent à 
l'idée que tant de trésors restent cachés ou éparpillés ; 
un désir, parce que Bruges ajoutcrait un nouveau fleuron 
à sa couronne, en donnant asile, sous un même toit, 
aux productions de ses grands maitres d'autrefois. 

« Ces productions sont en nombre immense. L'étran- 
ger qui vient en notre ville pour admirer les chefs- 
d'œuvre immortels de Memline et de Van Eyck ne sait 
pas que Bruges révèle d'autres joyaux dont il s'agit de 
trouver la cachette. Parmi ces joyaux nous citerons 
simplement ceux que les mains habiles de Lancelot 
Blondcel, de Pourbus, des deux Van Oost, ont ciselés ‘. 

« Ces peintres si remarquables sont peu connus en 
dehors de Bruges. Le monde artistique n'a pas fait ample 
connaissance avec ces superbes panneaux de Lancelot 
Blondecl, qu'un pinceau magique S$est plu à orner de 
mille détails d'architecture, d'arabesque et de fantaisies 
rchaussés d'or ct animés par la fougue d'une imagina- 
tion ardente. Les portraits de Pourbus ne sont pas encore 
estimés à Icur juste valeur, ct les fanatiques de Holbein 
partageraient sans doute leur adoration entre les deux 
idoles, s'ils avaient matière à les comparer. Le père et 
le fils Van Oost — ce dernier surtout — ont laissé dans 
nos murs des tableaux que les collectionneurs couvriraient 


1 La Plume, 2e année, 10 mars 1872, No 78. 
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d'or. Dernièrement encore, la commune de Bruges a 
reçu en dépôt un tableau incomparable — aussi beau 
qu'un des plus beaux Vanderhelst — représentant Îles 
membres de la confrérie des Chirurgiens. Ce chef-d'œuvre 
provient de la société Médico-Chirurgicale de Bruges qui 
s'est récemment dissoute; il a été offert à la ville, sous 
la seule réserve qu'il devrait être restitué à la société, 
si elle renaissait de ses cendres, ce qui n'est pas pro- 
bable. En attendant, on a placé le tableau dans une 
petite salle ignorée et fermée de l'hôtel-de-ville. 

« Nous connaissons une grande partic des produc- 
tions artistiques qui appartiennent aux hospices civils 
de Bruges et qui sont disséminées dans leurs divers 
locaux à Bruges; ils en ont d'autres encore — et ce 
ne sont pas Îles moins belles — dans leurs établisse- 
ments des environs de la ville. Une simple visite à la 
Potterie, au Béguinage, à l'Ecole Bogacrde, au Secrétariat, 
à l'hôpital de Damme, suffirait pour se convaincre de la 
vérité de ce que nous avançons : les objets de sculpture, 
de ciselure, les tapisseries, les ornements, les dessins, 
les vieux meubles abondent dans ces collections aussi 
riches qu'inconnues. 

« La commune de Bruges possède des valeurs artis- 
tiques, jusque dans ses greniers. L'administration provin- 
ciale, à qui appartient le bâtiment du Franc, pourrait 
faire sortir maint tableau ou objet d'art d'un coin ignoré. 

« Comme 1l serait beau, si l'on faisait briller dans 
un même ciel, toutes ces étoiles qu'on a obscurcies ou 
quon a rendues invisibles ! 


182 


« L'incomparahle musée de Memlinc, espérons-le, ne 
restera pas installé dans l'hôpital Saint-Jean. L'immor- 
talité ne peut choisir asile dans un lieu où tout parle 
de souffrance, de maladie ct de mort. Il ne faut pas 
vivre en temps d'épidémie pour se révolter à cette pensée 
que, pour admirer des richesses artistiques, 1l soit absolu- 
ment nécessaire de se rendre dans un hôpital et de 
s'adresser à des garde-malades. 

« Le jour ne nous semble donc pas éloigné où l'on 
songera à donner aux œuvres de Memline une exposition 
plus grandiose et surtout plus digne. Un local de cette 
même administration des hospices — propriétaire des 
tableaux du maître : que de richesses n'a-t-elle pas ! — 
semble tout indiqué pour cette destination. C'est la splen- 
dide maison de Gruuthuse, actuellement occupée par le 
Mont-de-piété, qui est, sans conteste, un des spécimens 
de l'ancienne architecture civile les plus remarquables 
du pays. 

« Si l'on installait dans ce local, unique dans son 
genre, tout ce que les administrations publiques de 
Bruges — nous en exceptions les administrations fabri- 
ciennes, puisque les églises sont accessibles à chacun — 
possèdent en ce moment de trésors artistiques, si les 
collections de la société archéologique choisissaient la 
même demeure, nous aurions dans notre ville un musée 
unique dont on parlerait dans le monde entier. 

« Bruges verrait s'accroître le nombre de ses visiteurs 
et deviendrait un lieu de pèlerinage artistique. La noble 
fierté nationale trouverait une satisfaction en plus; un 
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nouvel aliment de prospérité résulterait de l'affluence des 
étrangers et les études artistiques pourraient se déve- 
lopper à l'aise dans un pareil Panthéon, d'autant plus 
respectable, quon n'y conserverait pas les cendres de 
nos gloires, mais leurs œuvres, qui parlent sans cesse 
à la postérité. 

« Le vœu que nous émettons est depuis longtemps 
dans la bouche et le cœur de beaucoup de Brugcois; 
mais les bonnes idées demandent un temps si long pour 
accomplir leur chemin. » 

Ces lignes sont aussi vraies que bien écrites et, il 
va sans dire, que nous partageons entièrement la manière 
de voir de leur auteur. 

Mais, il ny a pas à Bruges que des chefs-d'œuvre 
appartenant à la ville, à la province, aux hospices et 
autres administrations publiques, à côté d'un grand musée 
officiel on pourrait presque en former un autre, non 
moins grand et tout aussi important, rien qu'avec les 
richesses artistiques possédées par des particuliers. Tout 
le monde peut voir les collections de l'hôpital St-Jean, 
de la Potterie, du Béguinage, parce que ce sont des 
établissements ouverts au public, du moins à certaines 
jours, mais il n'en est pas de même des curiosités con- 
servées chez nos amateurs. Là on ne tire pas les rideaux 
pour le premier venu, et ces trésors sont cncore à 
connaitre. 

Parmi les collections brugeoises qui méritent le nom 
plus sonore de « Cabinets », nous devons placer au pre- 
mier rang celle que possède M. le docteur D. De Meyer, 
Pont de Paille, 23. 


18{ 


M. D. De Mever est fils du docteur I.-J. De Meyer, 
le savant médecin, le professeur aimé, dont le souvenir 
est encore vivace dans toute notre Flandre. C'est le père 
qui forma pour le fils le noyau de la collection dont 
nous allons nous occuper; il doit donc nous être permis 
de donner quelques détails sur la vie de M. De Meyer, père. 

Isaac De Meyer, naquit le 24 août 1786, à Mérendré, 
près de Gand; son père était un vieux soldat de la guerre 
de sept ans. 

Il fit ses études à l’université de Louvain ct, en 1806, 
il occupait l'échelon le plus modeste de la hiérarchie 
médicale. À cet époque, les grands événements de l'em- 
pire l'appelaient sous les drapeaux, et comme médecin 
militaire il assista à la plupart des sanglantes batailles 
qui signalèrent le règne de Napoléon I°*. 

En 1817, nous le trouvons comme chirurgien en chef 
du régiment des cuirassiers hollandais. Cette position 
avantageuse lui offrait un bel avenir dans la carrière 
militaire, mais 1l y renonça. Le 17 juillet de cette année, 
il vint se fixer définitivement à Bruges. Trois ans aupa- 
ravant, le 11 mars 1814, il avait reçu le diplôme de 
de docteur en chirurgie de la Faculté de Paris. 

À Bruges, il ne s'occupa point exclusivement de sa 
nombreuse clientèle, mais il sut trouver le temps pour 
s'adonner aux études et aux recherches historiques, et 
il publia successivement les opuscules suivants : 

Notice historique sur la Société médico-chirurgicale de 
Bruges. 1840. | 

Notice sur Thomas Montanus (Vanden Berghe), médecin 
pensionnaire de Bruges. 1841. 


185 


Recherches :historiques sur la pratique de l'art des 
accouchements à Bruges. 1843. 

Notice biographique sur François Rapaert et ses des- 
cendants. 1844. 

Note concernant les règlements sur l'art de guérir au 
XVII siècle. 1844. 

Notice sur Corneille Van Baersdorp, médecin de l’em- 
pereur Charles-Quint. 1845. : 

Discours prononcé à l'inauguration du monument «de 
Thomas Montanus (Vanden Berghe), À Dixmude, le 24 
juillet 1845. 

Notice sur Pierre Lanbiot, né à Westcapelle en 1649, 
chirurgien pensionnaire de Bruges. 

Analectes médicaux ou Recueil de faits qui ont rapport 
a l'art de guérir et qui se sont passés dans le ressort de 
la ville et du Franc-de-Bruges : depuis 1006, jusqu'à nos 
jours. 1851. 

Notice sur Jean-François Van Dorpe, médecin, mort 
à Courtrai en 1803. 1852. | 

Esquises biographiques des praticiens distmgués de la 
ville et du Franc-de-Bruges; depuis 1400 jusqu'à nos 
jours. 1852. 

: Jaerboek der koninklyke Gilde van Sint-Sebastiaen, te 
Brugge. 1859. 

Plus, un certain nombre de brochures scientifiques, 
relatives à l'art de la chirurgie et des accouchements. 

Comme il arrive presque toujours chez ceux qui S'in- 
téressent au travaux historiques, tout en fouillant les 
archives et en écrivant des fort ouvrages utiles, le docteur 
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De Meyer achetait des tableaux, rassemblait des antiquités 
et tächait de se procurer des œuvres artistiques dignes 
de l'admiration des amateurs. Son fils limita dans ces 
goûts, et c'est ainsi que se forma le cabinct dont nous 
allons faire connaître un des côtés le plus intéressants 
pour nos lecteurs, c'est-h-dire les tableaux de l'ancienne 
école flamande. 

La galerie compte 87 numéros, des écoles suivantes : 
EcocE FLAMANLE. Elle viendra ci-après. 

ECOLE HOLLANDAISE : J. Mostaert. Le Christ en croix. 
— J. Van Goyen. Vue de ville hollandaise. — J. De Heem. 
Nature morte. — Palamedes. Groupe de personnages. — 
Rembrant van Ryn. Portrait de Dame. — Barth. van 
der Elst. Portrait. — Corn. Bega. La diseuse de bonne 
aventure. — Henri Zorg. Un laboratoire d’alchimiste. — 
Corn. de Heem. Nature morte. — Fr. van Mieris. Portrait 
de dame. — Jean Steen. L'arracheur de dents. — Van 
Cuyp de Mierhop. Nature morte. — Molenaar. Scène 
d'hiver. — Eg. Heemskerke. L'Offrande dans l'étable. — 
Pierre Verelst. Portrait en grisaille. 

ECOLE FRANÇAISE : Jacques Courtois. Combat de cavalerie. 


— Le Valentin. L’arracheur de dents. — Largillière. 
Portrait d'homme. — F. Bouchez. Portrait de jeune fille. 
— Horace Vernet. Artilleur mourant. — Géricault. Es- 


quisse authentique du Cuirassier blessé. 

 Écoce ITALIENNE : Guillaume Meda. Sujet religieux et 

nature morie. — Annibal Carrachi. La mise au tombeau. 
EcoE ESPAGNOLE : Murillo. La Vierge aux deux cou- 

ronnes (toile 4"52 sur 1"10). Ce tableau, véritable chef- 

d'œuvre, mérite une mention spéciale. 
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L'éminent artiste espagnol a représenté, de grandeur 
naturelle et dans un magnifique mais sombre paysage, 
la Vierge, assise, tenant l'enfant Jésus sur les genoux. 
Le doux sourire qui anime la belle figure de la Marie, 
exprime le Yavissement uni à la joie qui lui procure 
la contemplation de son fils, qui, débout, pose gra- 
cieusement de sa main droite une couronne de fleurs 
sur la tête de sa mère, tandis que de la gauche il 
semble cacher une couronne d'épines. 

Quelle que soit la pensée qui ait inspiré l'auteur, 
et qui peut être aussi bien profane que religieuse, cette 
œuvre est surtout remarquable par sa parfaite exécu- 
tion. Il règne dans cette belle toile un effet de couleurs 
vraiment saisisant, produit par la savante distribution 
des lumières et des ombres. 

Tout le monde connaît la rarété des productions de 
B.-E. Murillo. Nous en possédons fort peu en Belgique; 
la plus grande partie des œuvres de ce peintre étant 
en Angleterre et en Espagne. Cette toile fut rapportée 
de ce dernier pays, au commencement du XVIII: siècle, 
par le sieur Langlois, napolitain. 

Ce tableau jouissait à Séville d'une telle réputation, 
qu'il ne put l'acquérir qu'a grand prix. Il tint jadis 
une place importante dans la collection si renommée de 
M. Randon de Boisset, receveur général des finances 
sous le règne de Louis XV. Il y fut vendu à la mor- 
tuaire, le 27 février 1777 pour la somme de 10,999 
livres, 19 sols. (Voyez le n° 8 de son catalogue, par 
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Pierre Remy et C. Juliot. Février 1777. Paris; ct aussi, 
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le catalogue raisonné des tableaux formant le cabinet 
de M. le comte de Vaudræil, grand-fauconnicr de France, 
vendu à Paris, le 2% novembre 1784.) 

M. le docteur De Meyer, fils, possède toutes les 
pièces authentiques et divers catalogues à l'appui de 
ce que nous avancons. La ville de Bruges peut donc 
s'énorgucillir de posséder une œuvre vraiment capitale 
du grand peintre. 

Un beau et large cadre doré, rehaussé d'arabesques 
aux mille contours, enchasse ce magnifique tableau, et 
contraste heureusement avec le ton sombre de l'œuvre, 
dont il fait ressorur davantage encore tous les mérites. 

Arrivons maintenant à l'ÉCOLE FLAMANDE. 

Nous trouvons d'abord des œuvres remarquables des 
peintres suivants : 

Bernard van Orley. Tryptique. L'adoration des Mages 
et la Circoncision. — Sébastien Franck. Scènes de la 
Passion. — Jean Schoorcel. Le Christ en croix. — Ad. 
Stalbent. Deux paysages. — Fr. Hals. Portrait d'homme. 
— P. vanden Borght. Nature morte. — A. van Dyck. 
Le mariage mystique de Ste-Catherine (esquisse). — Jean 
van Hock. La Madeleine repentante. — Adrien Brauwer. 
Rixe d'ivrognes. — David Tenicrs (jcune). Religieux en 
prière. — David Ryckacrt. Le repos après la chasse. — 
J. van Arthois. Paysage boisé à petites figures. — J. van 
Son. Nature morte. — Louis de Deyster. Des enfants au 
jeu. — Ch. Breydel. Champ de bataille. — N. Bosschaert. 
Nature morte. — J.-B. De Jonghe. Paysage. — P. 
Hellemans. Le retour à létable. — Fr. Vynck. Buste 


189 


d'amour, en grisaille. — J. Garemyn. Vues de Bruges, etc. 

Un des morceaux les plus remarquables et les plus 
admirés de la collection est un tableau de 0"36 sur 0"27, 
attribué avec beaucoup de raison à Memlinc. C'est le 
Portrait de Jean de Gros. 

— Jean de Gros, fils de Jean, et de Péronnette van 
Royen, chevalier, seigneur de Tardt, Marliens, Crissey, 
Nieulande, secrétaire de Philippe-le-Bon, en 4442; pre- 
mier secrétaire d'état, audiencier et contrôleur des finances 
de Charles-le-Téméraire ct de Marie de Bourgogne; 
chevalier de l’ordre de la Toison d'or, en 1473; trésorier 
du même ordre, en 1481, et depuis maître d'hôtel de 
l'empereur Maximilien. Il épousa : 4° en 1471, Guidonne 
de Messey, fille de Guillaume et de Jeanne Hugonet, 
décédée à Mons, le 26 septembre 14892, et enterrée à 
Sainte-Waudru; et 2 Marie de Chambellan. 

Jean de Gros, accusé de trahison et soupçonné d'être 
de connivence avec son beau-frère le chancelier Hugonet, 
fut mis en prison par les Gantois, en 1477, mais sa 
culpabilité n'ayant pu être prouvée, il fut mis en hberté. 
Il se rendit alors à Mons où il fut de nouveau arrêté 
mais bientôt élargi; de retour à Gand, il fut accusé de 
concussion devant les Etats et eut sa vaiselle confisquée. 
Jean de Gros habitait à Bruges, un somptueux hôtel 
qu'il s'était fait construire au coin du Pont des Baudets. 
Ce fut là que l'archiduc Maximilien fut enfermé en 1488. 

Il décéda à Dijon, le 43 décembre 1484, où il fut 
enseveli en l'église de Saint-Médard. 

Il est représenté vu de trois quarts, tourné à droite, 
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vêtu d'une tunique noire, bordée de fourrure grise et 
d'un vêtement de dessous en soie violette attaché sur 
la poitrine par un lacet noir. Au haut de l'échancrure 
du col on aperçoit un peu de linge. Il a les mains 
jointes dans l'attitude de la prière, et porte une bague 
sur le petit doigt de la main gauche. De sa houche 
semble sortir l'invocation : « Mater Dei, memento mei », 
peinte en lettres d'or sur le fond bleu. 

Revers. — L'emblème de la famille de Gros, une 
double poulie d'or garnie de ses cordes tressées d'azur 
et d'or. A l'anneau inférieur de la poulie est suspendu, 
par une courroie, un écusson d'azur, au chevron d'or, 
accompagné de trois sautoirs d'argent, 2 et 1, le chevron 
brisé d'une étoile de sable à six rais. L'écusson est 
accosté des initiales de Jean et de Guidonne, rattachées 
par les cordes de la poulie qui se terminent en nœuds. 
Derrière la poulie on voit une banderole chargée de 
la légende : Grâces à Dieu. (W. H. James Weale.) 

On y trouve encore comme étant de Hans Memlinc : 
La Vierge Glorieuse et Saint François d'Assise. 

Le premier de ces deux tableaux est superbe, 
(0"90 sur 0"58, bois). C'est un des plus beaux antiques 
qu'on puisse voir, et qui rivalise dignement avec les 
meilleures œuvres du grand peintre brugeois. 

Marie se trouve représentée assise sur un trône en 
pierre, orné de sculptures en style renaissance, avec 
quelques petits détails gothiques. Elle est revêtue d'une 
robe bleu, bordée à l'encolure d'un galon en or avec 
perles et pierreries, et ceinte d'une écharpe jaune. Un 
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ample manteau rouge, jeté sur l'épaule gauche, retombe 
sur les genoux. La main droite feuillette un livre posé 
à côté d'elle sur le banc même du trône. De la gauche 
elle soutient son divin Enfant, assis sur un drapel en 
gaz et jouant avec un perroquet. Au-dessus de Marie 
planent deux anges vêtus d’aubes jaunes dont la draperie 
est arrangée dans la manière d'Albert Durer,; ils tiennent 
une couronne magnifique enrichie de pierres précieuses 
qu'ils vont placer sur la tête de la Vierge, couverte 
d'un voile blanc. Les pieds de Marie reposent sur un 
joli tapis, où se voient une aumôniere, et un pot con- 
tenant des fleurs : roses, lis, iris, etc. (W. H. J. W.) 

Voici des détails sur le second de ces chefs-d'œuvre 
(0"50 sur 0"28, bois). 

Saint François d'Assise est représenté revêtu de 
l'habit gris, dans un paysage accidenté. De la main 
gauche il tient un livre fermé. Indépendamment du 
nimbe à fond d'or, il est entouré d'une gloire rayon- 
nante. Sur le chanfrein du cadre on lit : 

Zulc was Franchoijs sijns levens tijt 
Dus meerct sijn wese, de wonde et ’t abijt, 


Dat sente Frantzoijs ghijne op ecrderijcke 
Dit belde es ghemaect naer trechte ghelijke. 


Voyons maintenant de Pierre Pourbus : 

D'abord, un portrait de Marguerite d'Autriche, puis 
deux magnifiques volets de tryptique dont voici la des- 
cription d'après M. Weale. (Tableaux de l'ancienne école 


néerlandaise exposés à Bruges, en septembre 1867.) 
Haut. 144, long. 0"50, bois. 
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Volets de triptyque. — Les donateurs accompagnés de 
leurs patrons. — Jean Lopez Gallo, conseiller et facteur 
des négociants espagnols établis aux Pays-Bas, chef- 
homme de la société Saint-Sébastien, en 1561; seigneur 
de Voormezeele, Syssecle, Vyve, Poele; crée baron de 
Male, par lettres-patentes de Philippe IT, datées de Tolède, 
le 40 juin 1560. Il décéda le 4 octobre 1571, et fut 
enseveli à l'église des frèrces-prêcheurs, dans la chapelle 
de Saint-Vincent. 

Jean Lopez Gallo est représenté revêtu d'armure et d'un 
tabard armoyé; la tête et les mains découvertes, il est à 
genoux sur le coussin d'un prie-dieu, sur lequel repose 
un livre ouvert. Son casque et ses gantelets gisent à 
terre à côté de lui. Derrière lui sont agenouillés ses 
trois fils : les deux aînés portent le mème costume que 
leur père; le troisième est vêtu d'une robe noire. La 
draperie de pric-dieu est orné d'un écusson armoyé : 
parti, au 4, d'or, a trois coqs de sable, l'un sur l'autre, 
crêtés et barbés de gueules; au 2, d'azur, au château 
ouvert, donjonné de trois tours d'or, ct enflammé de 
gueules, à la bordure d'argent chargée de huit sautoirs 
alésés de sable. Derrière le donateur on voit saint Jean- 
Baptiste tenant de la main gauche un livre fermé sur 
lequel. est couché un agneau tenant une croix avec 
oriflamme. | 

Catherine Pardo, fille de Silvestre, et de Jossine 
Lopez, fille de Jean, femme du donateur, décéda le 
42 juin 4580. Elle est représentée ici, vêtue d'une robe 
fourrée et d'un manteau armoyé, doublé de fourrure 
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blanche, à genoux avec ses six filles, dont les deux plus 
jeunes, jumelles, portent l'habit des rcligieuses de l'ordre 
de St-Dominique. Derrière elle se trouve sainte Catherine 
dont la main gauche repose sur un glaive, tandis que sa 
roue emblématique se trouve à terre à côté d'elle; la 
draperie du prie-dieu est ornée d'un losange : parti, 
au 4, Lopez Gallo, et au 2, d'or, à trois arbres de 
sinople, à la bordure componce et cantonné de seize 
pièces, huit d'or, quatre vairées et quatre d'argent à 
l'aigle de sable. 

Chaque volet porte les dates 1561 et 1568. Nous 
pensons que le tableau fut peint en 1561, et donné à 
l'église des frères-prècheurs, en 1568, époque où les 
deux fils les plus jeunes, la fille aînée et les deux 
religieuses n'existaient plus. 

Viennent enfin : 

P. Cuaissixs (le jeune) attribué à. Le Repos en Egypte. 

AxT. CLaissixs. Deux petits portraits. Tele du Christ. 

JEAN VAN Evck, attrib. La Madone et l'Enfant. 

Puis, trois magnifiques portraits de J. vax Oosr, le 
père : Everard Tristram, dont on trouvera la photographie 
ci jointe; Wilhelmine Bezoete, femme d'Everard, ct Thomas 
Montanus le célèbre chirurgien. 

Reste enfin la collection d'objets d'art, de gravures, 
de porcelaines, de faïences et de manuscrits, qui a elle 
seule mérite la visite des vrais amateurs de belles choses, 
mais dont nous n'avons pas à nous occuper ici. 

Néanmoins, nous ne pouvons terminer ce court aperçu 
d'une de nos plus belles collections des Flandres, sans 
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payer un tribut d'admiration, d'abord à une statuette en 
ivoire, du XIII siècle, h. 0"32, représentant la Vierge 
et l'Enfant, puis, à un magnifique bronze, chef-d'œuvre 
de François Girardon et figurant Louis XIV à cheval, 
en costume d'empereur romain, ceci est une des rares 
maquettes, données jadis aux têtes couronnées. — Cette 
statue décorait la place Vendôme, et disparut sous les 
coups de la Révolution de 1789. 

Il va sans dire que, nous engageons vivement les 
véritables amateurs de l'art à sonner à la porte de la 
maison de M. De Meyer car, ils peuvent être assurés 
d'avance d'y rencontrer l'accueil le plus sympathique. 


EMILE VANDEN BUSSCHE. 


LÉGENDE RIMÉE 
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SAINTE MARGUERITE 


TIRÉE D'UN MANUSCRIT DE LA FIN DU XIV: SIÈCLE 


FIN. (Voir page 121.) 
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À terre ainsi comme pamée 
Et qua(n)t elle fut rel(e)vée, 
410 Li coulons vint a li tout droit 
Qui de seur la crois se seoit, 
Sur l’espaule li est assise, 
Si li a en la teste mise 
La couronne qu'il aporta, 
415 Et li angle ‘% la conforta : 
« Ne t'esmaies “?, suer "# Margarite, 
« Car Dieu t'a en son lieu eslite ‘, 
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Tes marurs n'est pas passés, 
Ains soufleras encor assés. 

Mas en Dieu aies ta fiance, 

La couronne st est signifiance, 
(Dont li coulons ta couronnée 
Que de par Dieu t'est aportée) 
Qu'avee nous venras par martire 
Si te mande Dieu n(ostjre sire ». 
Quant lt angle ot ce dit, 

De devant HN s'esueuvist 

Cl qui entour la charte estoient, 
De la gloire Dieu qu'il vooient 
Se com(m)e(n)eent à mervoillier, 
I lestoient bien 1j millier 

Que) ho(m)mes, que fem(mjes et q(u'Jenfa(n)s 
Dieu croient tuit et vont loent "7° 


Ohbrius ott la nouvelle 

Et eclle Dicu pour eus apelle 
De ceulx q(ui) se sont converti, 
Tout en ot le sance p(er)verti 
De forsan et de cruauté. 
Dehors les murs de Ia cité 

Les co(m)ma(n)da tous amener 
Et tous ensamble descoler. 

Où champ com apelle D met 
Autre jour de repit ni met. 


1 Troublé. 
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Quant ot fai ce malice faire, 
#5 Margaritc com(m)anda a traire 
Fors ‘? de la chartre ignelment . 
« Or tost, fait 1l a ces sergens, 
« Va li tost la teste tranchie, 
« Ne me puis autreme(n)t vengie ». 
450 A tant jert la guerre finée 
Et cil y vint a toute l'espée 
Cui  sires l'ot comandée, 
Ni ot plus dit, ne divisée, 
Mais qu'agenaillier la com(m)ande 
405 Et que le col avant estande 
Pour plus delivrement ferir, 
Qui ne vuet pas son cop ‘* perir. 
Selle s'agenoille erranment 
Le chief baisse, le col estant ; 
460 Mais quant il ot son cop levée 
Si a sur d'estre resgardée 
Si vit Dicu a grant compaignic 
D'angles qui sont de lès s'amie, 
Si en fut mont espoentés ‘7 
465 Ainsi come cil fut enchantée, 
Ne pour tant se seut pener 
Ne sus ne vis son bra lever 


(2 Hors, hors de 

13 Promptement. 

14 Tout de suite. 

US Cop : Coup. 

156 Espoenter : Effrayer. 
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Si li dist, dolans et confus : 
Danmoiselle, levez vous sus, 

Que je ne vous ferray humais ‘*, 
De moy part aves vous pais ? » 
Et celle dit : « amis pour quoy 
La part n'aueras avec moy; 

Se tu orendroit ne m'ocis » ? 
No(n) feray voir, car Jh(es)ucrist 
Est de lès toy qui me deffent 
Que je ne face nul samblant. 
Amis se tu as veu Dieu 

Donc me donne repi et lieu 

De mon creatour aourer, 

Car je ni vel‘ plus demorer. » 
Cil li otroie bonnement 

Et celle a oroison le prent. 


Sire, fait elle, Jh{es)ucrist, 

Toy ren je‘” grace et mercy 

De l'onneur que tu m'as portée. 
En tous mes maulx ma confortée. 
Onques nul jour ne moublias; 
Ton saintisme angle m'e(n)voias 
Pour ma dolour aligier. 

Toy mercy je, Dieu, et requier 


Que) tuit cil qui escriveront 


Et ma douleur escrire feront, 


117 Huismais : À cette heure. 
478 Veut. 
179 Toi je rends gräce. 
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« Tu leur p(ar)donne leur pechiez, 
495 « Ne enfes '® ne soit entichiez 
« Qui naistera en la maison; 
.« Ne diable ne ait povoir 
« Ne on pourpris ne on menoir ‘! 
« Ou ma vie sera escripte. 
500 « Dieu tu m'otroie cest merite, 
« Que dame q{uijert empreignie ‘**, 
« Puis quelle sera saignies ‘* 
« D'ou livre ou ma vie sera, 
« Et dedans esgardés avera; 
505 « Et desus li le mettra le livre, 
« Que tu a joye le delivre. 
« Et dame qui me requerra 
« En esglise quelle sauera, 
« Qui en mo(n) nom sera (escripte) ‘# sacrée, 
010 « Puis quelle auera definée 
« Et sa proiere et Soraison, 
« Et oïe ma passion, 
« Que ja ces fruis ne soit peris, 
« Puis quelle sauera aparuis 
019 « Et conçeus dedans son corps, 
« Mais insois q(u)il en soit fors 
« Soit de tous ses me(m)bres me(m)brés 
« Ne soit ne clos ‘#, ne afolés, 
180 Enfès, enfez, infez : Enfant. 
‘81 Pourpris : Dépendance d'une maison. Menoir : Maison. 
185 Empreignie ? 
‘85 Marquee, signee. 


184 Ce mot est de trop. 
185 Boiteux. Ne afoles : Ni estropie. 
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« Et qui fera cdifier 

20 « Autel, chapelle ou moustier ‘#, 
« En mo(n) memoir et cn mo(n) nom, 
« EL i mottcra ma passion, | 
« Tu li pardonnes ces pechiez ; 
« Ne ja cis ne soit fors jugiez 

525 « En Justice ne en plait, 
« L 
« De moy poicre et remcembrance; 


jour quil aucra fait 


(qe) 


« Et qui fera de sa substance 
« En esglise qu'elle saucra 
930 « Ou point de mon corps auera 
« Luminaire d'oele ‘?’ ou de cire 
« De ton samt esperit l'espire ‘#. 
« Encor te prie, biaux sire Dieux, 
« Que tu garantisses les lieux, 
939 « Ou ma vie sera escripte, 
« De feu, de foudre de tempeste; 
« Que mal esperite ‘* ne si areste, 
« Mais sains espris y soict privez 
« Et bien, et pais, et veritez, 
940 « Et joye et bonne aventure. 
« Deigne a toute créature 
« Qui en lostel habitera 
« Ou ma vie escripte scra ». 


186 Monastere. 

‘87 Huile. 

188 L'inspire. 

(89 Mauvais esprit. 
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Quant celle ot la proierc dite, 

Ï coulons par saint esperite 
Q(ue) dou cicl amont li descent, 
Li dit, mout amiablement : 


Suer, je totroie quanq(uc) tu quiers, 


Et plus encor sc le requiers, 

Se tu de plus me vues requerre; 
Bien eurée yes en terre 

Et en ciel plus bien eurée, 

Que de grant bien ciez empansée. 
Or va, si resoif ton martire, 

Se te mande Dieux nostre sire, 
Car li saint angle sont jadis 

A la porte de paradis, 

Qui atendent ton esperite ». 

Et celle qui moult ce delite 

À la grant joye quelle atent, 

Au mascrier ‘* dit liement : 

Amis sil te vient à plaisir 

Si fier cor‘ en as bon loisir ». 
Le chief baisse le col estant, 

Et cl y ficrt cruellement 

A ung scul cop l'a descolée. 

De lez Li chict a tout l'espéc 
Et de pric Dicu par sa grace 
De ces pechiez pardon li face. 


10 Massccricr : Boucher, bourreau. 
191 Lisez que ores : À présent. 
1% De cheir : Tomber. 
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510 Or vous, sinte Margucrite, 
Et li angle a toute l'esperite, 
Envont en paradis chantant 
Et Dieu nostre seigneur loant, 
Que ci honneur, ces amis 
515 Et couronne en son paradis 


Ceulz qui font son comandeme(n)t 
Tant come il font corporcllement, 
En ce siccle quest q(ue) ung vaux 
Plans de pechiez et de maux. 


580  Theocimus, ung bon preudon ‘, 

= Qui livroit en la prison | 

Pain et yave ‘* dont elle vivoit, 

En l'onneur Dieu escrivoit, 

Qua qu(il) ‘# veoit avenir 

Si ne darda pas a venir 

Et li autre crestien tuit 

Q(ue) s'asamblerent cette nuit. 

Prumier recoilirent le sanc, 

En i drap delie et blanc. 

590 Apres, rassamblerent au corps 
Le chief qui copée estoit hors, 
Et puis loignerent m(ou)lt doulceme(n)t 
D'un m(ou)lt preticux oignement, 
Q{ui) estoit confis de nouvel, 

95 De mire fres ‘5 et d'aloucl. 


C7 
O0 
CT 


1%5 Preud'homme. 

1% Yay, yaue, yave : Eau. 
15 Tout ce qu'il. 

196 Frais. 


Zn 4 ne mme el mi 


203 


Que vers, ne autre pouriture, 
Ne touchast a la scpulture. 
En ung vassel l'ont transposéce 
D'un bon samis ‘’ envelopée; 
600 I bouquerant mirent p(ar) dessus, 
Nulz ni fait noise, ne vis, ne sus. 
Ains s'en partent m(ouj)lt coiement, 
Qu'il doubtent la paienne gent. 
Si comencerent le cervice. 
605  Vigile apres recomandise 
Qua(n)t il orent fait bonnement, 
Puis la mettent erranment 
En ung sercuel de pierre bise. 
Une lampe ont desus mise, 
610  Q(ui) m(ou)lt estoit bien entaillie 
Si co(mm})e cil l'avoicnt appareillie. 
Q'en la fin audoient gesir 
Et ïl n1 ot mais riens y deviser 
Si va chascun a son affaire ** 
615 Qu'il ni fussent aperceu, 
Car cil fussent conseu 
Toute fussent livre a martire 
Et cl qui avoient fait escrire 
Le martire quelle souffrit 
620 Et Iles priere quelle dist 


197 Etolfe de soie fine. Sami. 

1%8 L'absence de trois rimes nous fuit supposer que la copiste a oublié 
autant de vers. 

199 Couseu : Afteint, attrape. 
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Si les fist scavoir vraiement 
Lors veissies espessement ?° 
Malades en qui amencr 
Et de leur maladie respasser. 
625 Ni venoit nule creature 
Q(ui) touchast a la sepulture, 
Que maintenent ne fut delivré 
De mort, de serpent envemés. 
Souvent foy y oit on chanter 
630 Les bons angles pour trame(n)ter 
Le mal tirant que duel faisoit 
Pour samie qui illec gisoit. 


Or de prions a la pucelle 
Marguerite la Dieu ancelle, 

635 Que pour nous prient au créatour 
Que ce siècle nous doient honour 
Et en telle œuvre maintenir 
Qu'en gloire puissions venir 
Lassus en paradis tout droit 

640  Dittez amen que Dieu l'otroit.: 

Amen. 


Quel est l’auteur de cette légende ? Aucun indice 
nest venu nous mettre sur sa trace. Nous laissons à 
de plus savants que nous, le soin d'éclaircir la chose. 


IGxNACE DE COUSSEMAKER. 


200 Grandement. 


ROUSBRUGGE 


ETYMOLOGIE ET ORIGINE DE CE NOM 


Il y a aujourd'hui plus de dix ans que nous publiimes 
notre Histoire de la commune de Rousbrugge-Haringhe, en 
Flandre *. | 

Dix ans c'est beaucoup, et, comme depuis l'apparition 
de notre livre nous n'avons jamais cessé nos recherches 
sur le même sujet, nous sommes aujourd'hui en mesure 
de compléter certains détails historiques, que d'abord 
nous avons dû laisser « dans le vague », comme on 
dit, faute de renseignements suffisants. 

Le principal objectif de nos investigations a été 
Rousbrugge, section principale de la commune susdite. 

Rousbrugge est un bourg de notre Flandre, qui se 
trouve précisément au point où l’Yser coupe la chaussée 
d'Ypres à Bergues (Nord). Il est divisé en deux parties 
par un des bras de cette rivière, qui a été creusé ou du 
moins approfondi jadis pour les besoins de la navigation. 


4 Bruges. Imprimerie Gaillard et Cie. 4 vol. gr. in-40, 450 pp. (nom- 
breuses gravures). 
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Il est distant de 23 kilomètres d'Ypres, 11 de Pope- 
ringhe et 16 de Bergues. Environ 2 kilomètres le séparent 
de la frontière française. 

Dans les manuscrits postérieurs au XVI siècle, le 
nom de Rousbrugge subit des variations orthographiques 
réellement étonnantes : Roesbrugge (ghe), Roegesbrugghe ?, 
Rocgiersbrugghe *, Roedsesbrugge, Rontsbrugge (ghe), Roeds- 
brugghe *, Rozebrugghe ‘, etc. 

Au moyen-âge, jusqu'au XVI° siècle, les habitants de 
la Flandre flamingante appelaient ce bourg Rohardus- 
brugghe, quelquefois Rorardusbrugge, mais plus communé- 
ment Rohaerdsbrugge, et les latinistes écrivaient Pons 
Rohardi. Ce mot, par abréviation, devint en français 
Pont-Rohard, avec de nombreuses variantes. 

Ce qui fait que certains chroniqueurs crurent pou- 
voir prétendre que Rousbrugge doit son origine à un 
pont, construit sur l'Yser, par un certain seigneur 
Rohard. 


3 Wouter de Vos, van dat hy tsaterdaechs, den xien dach van voorseiden 
maent (meye), ghesonden was met beslotene brievene, te Reninghe heest, 
ende van daer te Roegesbrugghe, an Joos van Ekelsbeke ende..…. 

Comptes du Franc-de-Bruges, année 1482, no 78 de l'inventaire, fo 46 vo. 


3 Wouters de Vos, van dat hy tsaterdags, den xxvien dach van den voor- 
seyden maend (april), ghesonden was met besloten letteren, te Rocgiers- 
brugghe, an mynheer Joos van Ghistele..…. 

Id., année 1483, no 79 de l'inventaire, fo 54 ro. 

# Bussaert van Oudschelde, van dat hy ten voorseiden dage (ven decem- 
bre 1484), ghesonden was met ghelike brieven, te Zunebekc, an Rycquaert 
vander Gracht; te Roedsbrugghe, an Joos Ekelsbeke.…. 

Id., annte 1484, no 80 de l'inventaire, fo 51 vo. 


S Archives générales du département du Nord, à Lille. Registre des 
chartes, 1555-1560, fo 34. 
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Au premier abord, cela ne parait pas invraisem- 
blable, mais quel était ce seigneur, d'où venait-il, où 
et quand vivait-il ? 

Aucun de ces dits chroniqueurs ne s'empresse de 
nous l'apprendre, ce qui nous permet de supposer que 
ce personnage est un être tout-à-fait fictif, mis là 
pour les besoins de la cause. Rohaerd ou Rohard n'a 
probablement jamais existé. Ce nom ne serait-il pas une 
de ces fréquentes altérations que subissaient fréquemment 
les noms propres au moyen-äâge? Car il s'en faut de beau- 
coup que l'on lise partout Pons Rohardi et Pont-Rohard. 
Bien souvent on trouve Pontrewart, Pontrouard, Pontro- 
hart, le Pont Rouard, etc. Wielant écrit Poni-Clovaert et 
Pont-Rewartf; Blaeu met Pont-Ronsard”. Enfin, celui qui 
un jour rencontrerait Pont-Ruwart ou Pont des Ruwaerts, 
ne devrait pas s'étonner. N'avons-nous pas vu Alardiadis, 
vicomte de Flandre pour Alard, jadis vicomte de Flandre? 
et plus loin nous trouvons Cherche-lis, pour ’s Heer Gillis. 

En admettant que Rousbrugge ou Pont-Rohard puisse 

dater de la seconde moitié du XI siècle, et qu'il n'était 
à sa naissance qu'un pont°, on ne saurait dire pas qui 
ce pont fut construit, comme on ne saurait fixer l'époque 
à laquelle son voisinage prit l'apparence de quelque chose 
qui ressemblait à un hameau, un village. 

Donc de ce fantastique seigneur qui jeta un beau 


6 Antiquités de Flandre. — Recueil de chroniques publié sous la direc- 
tion de la « commission royale d'histoire », par J.-J. De Smet, Bruxelles, 
1805, tome 1v, page 209. 

T Géographie Blaviane, Amsterdam, MDCLXIII, vol. 4, p. 122. 

8 Voir La Flandre, p. 145. 
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jour sur l'Yser une planche « pour passer d'une rive à 
l'autre », comme dit naïvement Heinderÿex°, on ne 
sait absolument rien. 

Ajoutons qu'une légende, passée par la tradition à 
travers les siècles, déshabille ce seigneur Rohard, Rohart, 
Rouard ou Rewart, comme on voudra, pour en faire un 
vulgaire pêcheur, pauvre comme Job, et exigeant une 
contribution de tous ceux qui passaient son pont. 

Ce pêcheur — toujours d'après la légende — portait 
le nom de Carl, Carloman, et était tombé fatalement 
d'un haute position dans la plus profonde misère, après 
avoir vu égorger sa famille. Tout un drame qui fait 
ressemble davantage encore notre homme à la figure 
de la bible que nous citions tantôt. 

M. l'abbé Carton, l'estimable directeur de l’école des 
sourds-muets, à Bruges, qui s'est occupé de tant de 
choses et faits historiques, connaissait cette légende. Il 
avait même appris quil se chantait encore quelque part 
une chanson relative à l'origine de Pont-Rohard et qu'elle 
parlait de ce Carl. Il écrivit à ce sujet une lettre à 
M. Reyphins, curé de Rousbrugge. Ce dernier, d'habitude 
fort goguenard, répondit : « l'origine de ma paroisse est 
aussi inconnue pour moi que l'heure du dernier juge- 
ment ». Quant à une chanson, il avouait qu'en effet il 
en connaissait une, où il était question d'un pauvre 
Karel, et il s'empressait de la communiquer, en pur 
wallon (sic), de la localité " : 

9 Veurne ende Kasselry. Manuscrit encore inédit, cité plus loin, note 12. 


10 Cela ne se chante pas à Rousbrugge seulement. Aussi, il va sans dire 
que ces vers n'ont rien de commun avec l'origine du bourg. 
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« Karellje, Kareltje, thp, tjhp, Hip, 
« En hadde geen hemdig’ an ze hf, 

« Nog gecn brockj' an ze gat, 

« Wuk vor en arme Kareltj is dat! » 


Quelques années avant la mort de M. Carton, nous 
trouvant en sa présence, la conversation roula naturel- 
lement sur nos travaux historiques. Il nous promit 
certaines notes, selon lui fort intéressantes pour le passé 
de Rousbrugge, et quil nous envoya en effet. Dans le 
nombre, se trouvait la lettre de M. Reyphins. 

À part la chanson, nous partageons entièrement la 
manière de voir de cet ecclésiastique sur l'origine de 
Pont-Rohard ‘. 

Ajoutons encore que P. Heinderyex ‘* assure que le 
nom du seigneur en question était Eurard ou Hurard II 
(Evrard, Everard), surnommé ou plutôt habituellement 
nommé Radoux, par abréviation Roux, châtelain de 
Tournai, de Mortagne, etc. !! 

Ce Radoux (Radulphus), dit-il, épousa Richilde, fille 
de Baudouin II, comte de Hainaut, et d'Yolande, fille 
de Gérard de Wassemberg, comte de Gueldre ‘, (Il vécut 


41 Un fait certain cependant et assez singulier, c'est que de temps im- 
mémoral, il existe à Rousbrugge une famille, sans homonymes connus, et 
sur l’origine de laquelle on n’a jamais pu rien savoir, c’est la famille Roothaar, 
par altération Root; et, étrange coïncidence, il y cut toujours dans cette 
famille, un membre exerçant le métier de batelier. « Fikke Root ’s kogge », 
disait-on, il y a une dizaine d'années. Peut-être le dit-on encore. 

12 Veurne en Kasselry. Manuscrit appartenant à M. l'abbé Vande Putte, 
et qui nous paraît être une traduction très-inexacte de Malbrancq. 

43 Bulletin de la société historique et lilléraire de Tournai. Tome nn, 
page 226 : « Notice sur une charte d'Everard Radou IT, châtelain de 
Tournai », par M. le vicaire-général Voisin. 


27 
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selon plusieurs auteurs très-autorisés, de 1116 à 1163 ‘*). 

Cette opinion de l'annaliste furnois n'est étayée d'au- 
cune preuve, partant elle mérite peu de créance. Nous 
avons même prouvé ailleurs qu'elle est inadmissible. 
Du reste, P. Heinderyex, qui n'était (en dehors de son 
histoire analytique de Furnes) qu'un compilateur, hardi 
peut-être, mais peu soucieux de détails exacts, s'égare 
souvent, et la plupart de ses calculs généalogiques sont 
très-risqués. 

Un autre document, la Chronique de l'abbaye des 
Victorines, dit que ce Radoux étant allié à la famille de 
Dixmude et qu'il fut père dŒlisabeth de Pont-Rohard. 
Ce qui devrait déjà nous faire oublier Radoux IT, puisque 
Élisabeth naquit vers 1200. 

Enfin, un troisième auteur dit que Guillaume de 
Béthune, fils puiné de Robert V de Béthune, était sur- 
nommé le Roux, et que ce surnom peut aussi faire 
penser à Rousbrugge. — Pourquoi pas ? 

Pour conclure, nous disons, nous, que la véritable 
origine de Rousbrugge n'est pas connue, qu'on n'a aucun 


14 Le dernier acte connu dans lequel àl intervient est de 1157. Du con- 
sentement de son fils, 1! donne sa terre aux moines de l’abbaye du Château, 
pour la cultiver à perpétuité : 

S. Everardi castellani. 
S. Everardi cjus. 

Il mourut peu d'années après, et il ÿ a apparence qu'il fut inhumé dans 
l'abbaye susnommée, qui venait d’être rétablie et remise en règle dans l'ordre 
des Prémontrés. 

45 Voir l'Histoire de la commune de Rousbruygge-Haringhe. 

16 KLEMENS WYyTSMAN. Sceaux et armoiries de la ville et de l'ancien 
pays de Termonde. Dans les « Annales du cercle archCologique de la ville 
et de l’ancien pays de Termonde », année 1864, page 10. 
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indice certain sur cette origine, et quon doit forcément 
mettre au rang des chimères toutes les suppositions faites 
jusqu'à ce jour relativement au berceau de ce bourg. 
Le document le plus ancien connu dans lequel se 

trouve cité le nom de Pont-Rohard est de 1218 (mars). Il 
se trouve au cartulaire de l’abbaye de Watten (aujourd'hui 
déposé à la bibliothèque de la ville de Saint-Omer, et 
portant pour titre Privilegia Ecclesiae Vatinensis). Voici 
l'analyse de ce document ". 

« Michel de Bollers, connétable de Flandre, du con- 
sentement de Christine, sa femme, et de Jeanne, 
comtesse de Flandre et de Hainaut, fait remise à 
l'église de Watten des droits appelés Voedermout, 
Wagenvart, Balfart, Herscoth, Dincoorn, Fronecoorn, 
Waspenega, Wedepenega, Winpenega, Gallinas et Ova, 
et de tous les autres droits et servitudes dues par 
ladite église sur les terres qu'elle possède dans son 
comté de Lederzcele, Volkerinchove, Rubrouc, Broxelle, 
Peene et Bollezcele (omnia debita ct servitia que mihi 
eadem ecclesia et ipsius hospites et censuarii debebant 
de terris et posscssionibus quas memorata ccclesia in 
comitati meo de Ledersela, de Folcrinchova, de Rubrouc, 
de Broxxela, de Penes et de Bollinzela possidet). 

« Il déclare rendre ladite église indemne de toutes 
les réclamations qui pourraient être faites par Wautier, 
« de Boiscure, par Gilbert Dendamor, d'Aire, ct par 
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17 E. DE COUSSEMAKER, « Documents relatifs à la Flandre maritime, 
extraits du cartulaire de l'abbaye de Watten, » dans les « Annales du comité 
flamand de France », tome v, page 344. 
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« le scigneur de Pont-Rohard (Ponte Rohardi) ct ses 
« hériticrs. Etc. » | 

Ainsi ce nest qua dater du XII siècle que nous 
voyons apparaître dans nos chartes le nom de Pont- 
Rohard; c'est donc beaucoup oser que de reculer la nais- 
sance de ce licu jusqu'à l'année 1050; car les probabilités 
ont des limites, au-delà desquelles on frise la fable. 

Voilà pour l’origine. Voyons maintenant quelques faits 
qui se rattachent bien certainement à l'histoire des pre- 
micrs temps de Rousbrugge. 


ot 
Ï. 


Une fois par mois, le prenuer dimanche, au prône, le 
curé de la paroisse, fait l'annonce suivante : « Morgen, 
eene gezongene misse voor de verslagene op den Wal ». 

Voici ce que porte une pièce habituellement annexée 
au compte du burcau de bienfaisance : « Stact van 
« gcfondecrde jacrgctyden en andere kerkelyke diensten 
« ten laste van het burecl van weldaed der gemecente 
« Rousbrugge-Ifaringhe. 

« Alle macndage cenc gelezene misse voor de ver- 


En 


« slagene op den Wal, op Sint Vincentsdag, den 19 july 
@ 4490. . . . . . . . . . . A0 fr. 80 c. » 

Cest-ù-dire : Tous les lundis, une messe basse pour 
les vaincus sur le fort, Île jour de saint Vincent, le 
19 juillet 4120. 

Remarquons en passant, que la rubrique des comptes 
porte : fous les lundis, une messe basse, ce qui fait le 
nombre de 52 messes basses par an. Ces 92 messes 
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basses furent réduites, on ne sait pourquoi, ni par qui, 
en 12 messes chantées, par an. 

D'abord, cette date du 19 juillet 1190 accuse une 
erreur de copie de 200 ans. C'est de 1320 qu'il s'agit, 
car l'origine de cette fondation se rattache à la destruc- 
tion de l'ordre du Temple. 

Nous savons que les établissements de l'ordre du 
Temple étaient divisés en commanderies et en prieurés, 
dont on confiait l'administration à quelques anciens che- 
valiers; c'étaient moins de bénéfices que des fermes à 
exploiter ‘#. 

Il est fort probable qu'il n'y eût jamais à Rousbrugge, 
ni commanderie ni pricuré, mais toujours est-il que les 
templiers possédaient une bonne partie du territoire qui 
s'étend sur la rive droite de l'Yser. Ce fait est affirmé 
par les archives des abbayes de Loo, des Dunes et de 
Saint-Nicolas, à Furnes. Donc, vers 1280, sous le grand- 
maître Guillaume ou Guichard de Beaujeu, ils firent 
construire un château sur une de leurs terres. 

Après la suppression de l'ordre en 1312, ces pro- 
priétés passèrent aux chevaliers de St-Jean de Jérusalem, 
nommés plus tard de Rhodes et enfin de Malte, qui 
avaient été mis en possession des biens du Temple par 
bulle du pape ‘. On en trouve la preuve dans une charte 
de l'abbaye de St-Bertin. 


18 L'abbé HESPELLE. La Théotrescie. 1780, in-12, tome 11. Histoire 
critique et apologétique de l’ordre du Temple. 1789, in-40. 
1% Abrégé chronologique de l'histoire ecclésiastique. 1751, in-12. 
GRAMAYE. « Rerum Flandricarum primitiæ, » Insulis, 1619, in-40. 
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Quelques-uns de ces chevaliers allèrent habiter le 
château en question, qui, à l'époque de la guerre entre 
Philippe-le-Long et Robert de Béthune, fut détruit par 
les troupes du roi de France, après une résistance 
énergique, où succomba beaucoup de monde, et, entre 
autres, tous les chevaliers susdits. 

Ce sont là « de verslagene op den Wal ». Mais, qui 
institua cette fondation ? — Déjà, vers la seconde moitié 
du XVIF siècle, on avait perdu les titres y relatifs. 

En 1688, le magistrat de la châtellenie de Furnes 
demanda un rapport motivé sur les charges de ce genre 
qui incombaient aux églises de la châtellenie, et ce, 
dans le but de savoir si ces charges étaient suffisam- 
ment garanties; peut-être même pour être sûr que leur 
existence était bicn légitimement établie. 

Le receveur de l'église de Iaringhe, sous le curé 
François de Wintere, fit son rapport, contenant les 
détails que nous venons de donner, mais mentionnant 
toutefois l'impossibilité de fournir les actes authentiques 
de la fondation. 

Le collége renvoya le travail du receveur avec un 
ordre écrit en marge de produire, par l'intermédiaire 
du curé, et ce dans le délai de deux mois, les titres 
demandés, si non, de voir la dite fondation annulée et 
rayée pour toujours *. 

Nous ne savons à quoi aboutit cet ordre dont le curé 
accusa réception, mais toujours est-il que depuis lors, 
les comptes ne font plus mention d'un payement de ce 


30 On trouvera ci-après la pièce dont s’agit. 
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genre. Après la révolution française, on le voit reparaitre 
de nouveau. Ce qui fait que l'on paie encore maintenant, 
40 fr. 80 c'. chaque année. 


IT. 


Il est acquis qu'un des premiers seigneurs de Rous- 
brugge fut Guillaume de Béthune, de par sa dame, 
. Elisabeth de Pont-Rohard; ils habitaient un manoir situé 
sur la rive gauche de l’Yser, qu'ils avaient fait construire 
ou restaurer en 19227 1. 

Ce manoir dont l'aspect n'avait rien de formidable, 
fut incorporé dans l'abbaye des Victorines, lors de la 
construction de cet établissement religieux vers 1230. 
En 1367, par suite d'agrandissements divers effectués aux 
constructions primitives, il fut entièrement démoli pour 
être approprié plus spécialement à sa nouvelle destination. 

Gilles de Béthune, fils de Guillaume, et ses succes- 
seurs, chaque fois qu'ils visitaient leurs domaines ‘, 
logeaient dans cette abbaye, où, par une clause du testa- 
ment d'Élisabeth, des appartements devaient, en tout 
temps, leur être réservés, « 30 bi daghe z0 bi naghte * ». 

Les gens de la suite des seigneurs, les valets et les 
équipages, trouvaient un abri dans un autre château, 
situé à l'endroit qu’on nomme maintenant Ruyssens achter- 
boomgaert, le long du chemin primitivement appelé Sint 


31 Chronique de l'abbaye des Victorines. Copie appartenant à M. R. de 
Bertrand. 

#2 Les seigneurs n’habitaient que temporairement Rousbrugge, et quel- 
ques-uns même n’y mirent jamais le pied. 

33 Chronique de l'abbaye, susdite. 
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Omaers ct aujourd'hui Sint Thomasstraetje, sur le terri- 
toire de Beveren. 

Au XV siècle, ce licu s'appellait ‘s Heer Gillis Hof®". 

Donc ceux qui croient quil a existé jadis à Rous- 
brugge une demeure scigneuriale ayant nom ‘’t Hof van 
Rousbrugge *, font erreur, car cette expression désigne 
un corps d'autorités constituées {de mannen van den hove 
van Rousbrugge)*, qui se réunissait, dans une maison 
de la rue actuelle dite Rue de Poperinghe, pour traiter 
les affaires de la scigneurie. 

Cette maison assez vaste, composée de quatre corps 
de bâtiments et flanquéc d'une tourelle octogone, servait 
en outre de licu de logement à toutes les notabilités 
religieuses, civiles ou militaires, qui passaient par Rous- 
brugge. Après la destruction de l’abbaye des Victorines, 
les seigneurs, quand le hasard les appelait dans le bourg, 
prirent résidence dans cette maison. Sanderus ct quelques 
autres, d'après lui, l'appellent Curia Pontis-Rohardi. 
Elle se trouve marquée sur le plan de la « Flandria 
ilustrata », ct fut détruite vers 1698, par un incendie *. 
— Nous ignorons la date de sa construction. 

Vers 1280, nous l'avons vu plus haut, les templiers 
se construisirent à Rousbrugge, un château-fort. Ce castel 
s'appela d'abord Wal, puis ’t Fort van Rousbrugge. 


2% Un rapport dressé le 4 juin 179%, par un officier de l'état-major de 
Moreau, porte que ces ruines s’appelaicnt autrefois, Cherche-lis (!!!). 

25 Le chanoine TANGHE. — P.-C. Porp, sur la grande carte de la Flandre 
Occidentale, donne ce nom à l’abbaye des Victorines. 

36 Au XVIIe siècle, on employait même fréquemment l'expression Wal 
au licu de Hof. 

#1 Chronique de M. VANDER MEULEN. 
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En 1997, le comte d'Artois commença l'exécution d’un 
plan qu'il fût forcé d'interrompre pour courir au champ 
de bataille de Bulscamp. Il s'agissait de resserrer la 
route de Popcringhe à Bergues entre deux forts; celui 
des templiers existant déjà sur la droite de la dite route, 
Robert en fit construire un second de l’autre côté. C'est 
de ce fort, qui ne put être achevé, quil reste encore 
quelques vestiges et un fossé, derrière l'Hôtel de la Poste. 

Après l'affaire des Verslagene op den Wal** dont nous 
venons de parler, nul ne songea à relever les ruines 
du castel des templiers, qui resta ainsi sans objet pendant 
plus d’un demi-siècle. 

En 1383, pendant le siége d'Ypres, il paraît que les 
Anglais creusèrent un canal pour amener l'eau de la 
rivière au picd des parapets et des murs extérieurs, qui 
seuls étaient restés en bon état ct s'étendaient jusqu'à 
l'Yscr. | 

D'autre part, les notes de M. Vander Meulen, que 
nous possédons, ct quil dit avoir prises en compulsant 
les archives de la châtellenie de Furnes, nous apprennent 
qu'on employa « la terre provenant du creusement du dit 
canal », à exhausser le terrain sur lequel fut construite 
la chapelle, en 1492. 

De quel canal s'agit-il 1à ? — Malgré toutes nos 
recherches, nous n'avons pu arriver à la connaissance de 
la vérité. Il scrait bizarre tout de même, que Rousbrugge 


38 Un bon flamand, Wa! ne peut signifier autre chose que rempart ou 
butte; à Rousbrugge ct dans quelques autres endroits ce mot signifie aussi 
fossé. 


28 
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dut aux Anglais ce bras de l'Yser, d'une si grande 
utilité pour le commerce. Ce qui nous le fait supposer, 
c'est que le grand pont de pierre, qui n'existait pas en 
1380 (les comptes ne font mention que d’un seul pont), 
était construit en 4386. 

Après avoir reparé les maçonneries de la forteresse 
proprement dite *, les Anglais qui songeaient peut-être 
h la mettre en bon état de défense, furent forcés de 
lever le siége d’Ypres et de se retirer aux environs de 
Bourbourg. Dans la nuit du 8 au 9 août, ils ruinèrent 
les travaux ct nen laissèrent pas picrre sur pierre. 

Nous voudrions bien pouvoir donner une description 
détaillée de ces forts de 1280 ct de 1383, malheureuse- 
ment cela n'est guère possible, car nous n'avons trouvé 
sur ce sujet aucun renseignement positif. Tout ce que 
nous pouvons dire, c'est que ces constructions devaient 
avoir une grande étendue — vu qu'elles s’étendaient jusqu'à 
l'Yser — et que leur aspect devait paraître formidable, 
puisqu'elles avaient des murs et étaient entourées de 
fossés profonds. A cette époque, bien peu de places 
étaient dans d'aussi bonnes conditions de défense. 

Vers 1477, le fort fut reconstruit cn partie par 
_ François de Winnezecle, puis détruit de nouveau en 1488 
et relevé de rechef en 1492. 

En 14579, comme tout tombait en ruines, Valentin 
de Pardieu, seigneur de la Motte, fit construire un nou- 
veau bastion (sur une partie du terrain qu'avait occupé 
l'ancien) derrière la chapelle. Après y avoir travaillé 


39 VANDER MEULEN. 
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pendant sept semaines, on l'arma avec des canons de 
gros calibre ct le coloncl Bodeghem, à la tête de 
cinquante hommes, y tint garnison. 

Quelques temps après, la ville de Dunkerque ayant 
envoyé quérir des munitions, on cnleva cette arülleric, 
dont on n'avait que faire pour le moment, ct on la 


mit à la disposition des Dunkerquois . 


Le fort de Valentin de Pardicu “, consistait simple- 
ment en un tcrre-plein, entouré de palissades ct de 
fossés. Au milieu se trouvait une tour crénelée, percée 
de trois étages de meurtrières du côté du Cappellebrouck, 
ct de deux du côté du bourg. 

Le 25 novembre 1583, le fort de Rousbrugge fut de 
nouveau ruiné en partie. Du temps de Sanderus (1664), 
on n'en voyait plus que les fossés et un petit pavillon 
qui avait pris la place de la tour construite par Valentin 
de Pardieu. | 

Vers la fin du XVII siècle, les palissades furent 
remplacées par des murailles ® ct les fossés approfondis; 


30 « Député à Rousbrugse, afin d'obtenir de lui quelques pièces d'artil- 
lcrie étant pour lors sur le château... » (1519). Comptes de la ville de 
Dunkerque. — Cité par M. Victor DERODE, dans son Histoire de Dunkerque, 
1852, page 109. 

# Archives de Menin. Rapports militaires et mémoires, 1746. 

8 Ces changements furent sans doute exécutés par ordre de Vauban, 
quoique ce général n'en parle pas dans ses mémoires. Nous avons consulté 
à cet égard un pièce qui a paru dans le Journal des sciences militaires, 
publié par J. CORRÉARD, année 1846, vol. 28, p. 385. 

Ce document écrit en 1696 ct intitulé : Mémoire instructif pour mettre 
en leur dernière perfection tous les retranchements qui couvrent le pays 
depuis Commines sur la Lys jusqu'à Dunkerque, autorise notre supposition. 
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quant au pavillon, qui ne servait à rien, il fut abattu. 
Un bâtiment plus vaste, pouvant au besoin abriter une 
centaine d'hommes, fut construit ct, en attendant que 
l'occasion de s'en servir pour les troupes se présentit, 
la cour seigneuriale de Rousbrugsge s'y installa après 
l'incendie de sa « maison » de la Ruc de Poperinghe, en 
1698. C'est de là sans doute, que vint le nom ‘’t Hof var 
Rousbrugge, que quelques-uns donnent aujourd'hui, par 
erreur, à l'endroit où s'est trouvé jadis le château-fort 
cn question. 

Enfin, en 1782, en vertu des lettres-patentes de 
Joseph IT, décrétant la vente des fortifications des places 
fortes des Pays-Bas, le fort de Rousbrugge (qui n'avait 
plus que l'apparence d'un fort) fut rasé complétement. 
Depuis lors, il n'en fut plus parlé. 


EuiLE VANDEN BUSSCHE. 


ANNEXES. 
L 


Quelques notes supplémentaires. 


1214, 8 mars. — L'armée de Philippe-Auguste, 
roi de France, allant au siége d'Ypres, 
vient. camper à Rousbrugge et détruit 
une grande partie des forêts qui cou- 
vraicnt les deux rives de l'Yser %. 


38 Nous disons les deux rives, mais ces bois se trouvaient cependant à 
unc assez grande distance de la rivière. 
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Il est incontestable, qu'avant le XIIT siécle, les en- 
virons de Rousbrugge-Faringhe n'étaient que bois d'une 
immense étendue; tous les jours on en acquiert des 
nouvelles preuves. L'armée de Philippe-Auguste com- 
mença, par nécessité stratégique, la grande œuvre du 
défrichement, qui n'est pas encore entièrement terminée. 

4920. — Guillaume de Béthune et Elisabeth de 
Pont-Rohard, son épouse, déclarent 
qu'Adam, évêque de Thérouanne, avait 
donné à l'abbaye de Saint-Augustin le 
patronat de la chapelle de Rousbrugge %*. 

Cet accord fut confirmé en 1271, par le pape Grégoire X. 


4297. — Guillaume de Béthune et Elisabeth de 
Pont-Rohard viennent habiter leur château, 
sis sur la rive gauche de l’Yser, et qui, 
plus tard, fut incorporé dans l'abbaye 
des Victorines. 

Ce qui fait dire à Malbrancq : « Florent in Pontruard, 
« seu Rousbrugge, in Morin. Guillelmus Bethun. Molen- 
« becxæ Dominus et Elisabeth Pontis Ruardi Domina. 1227 
« (Mon. Monast.) #. 


8% « Guillelmus Bethun. et Elisabeth dant personatum cappellaniæ Pontis 
« Ruardi et mediam decimam Augustinianis. » J. MALBRANCQ. « De Morinis », 
tom. 11 (chronologia), p. 494. 

« Ego Willelmus de Betunia et Elizabeth de Ponte Ruhardi, notum faci- 
« mus quod Adam, Episcopus, controversiam inter Ecclesiam S. Augustini 
« et ipsum Willelmum super cappellaniam de Ponte Rohardi desinijt sic, ut 
«“ medietas decimæ cum patronalu capellaniæ ad Ecclesiam S. Augustini 
« deveniret. Actum anno 1220. » MALBRANCQ. « De Morinis », tom. Int, 
page .494. 

35 « De Morinis », tome 111 (chronologia). 


208 


LL. 


« Copie van het raport als andersins : 


« Betaclt aen den hecr pastor, over het 
- doene de wekelicke misse, telcken maen- 
« daghe, voor alle overledene zielen, op 
« Sinte Vincents dagh verslaghen synde op 
« den wal van Rousbrugge; comt jaerlicx 
« xxxvii Lib. p. 


« Denrendant belastsynde gheweest 


« Op raport. « t'informeren door wat goederen dat 
« de voorseyde fondatie is ghebeurt, 
« Raport ghcdaen. « omme in cas de selfe gocderen niet 


« Sy by den pastor in- *« souffisant synde de selve fondatie 

« kennisse ghedaen acn * naerghelaten te worden, "t welke 

« het collegie van de *« den rendant tot noch toe niet en 

« tytels van de fondatie, *« heeft konnen achterhalen. 

« gherenseigneert de 

« goederen belast met « Memorie. 

« de fondatie, binnen 

« twee maenden, op | 

« payne van nu ende als « Den onderschreven pastor van 

« dan ende voor altydt «+ Haringhe kent heden inkennisse van 

« gheroyeertteworden. + de voornoomde articlen en apostille 
« ghehadt te hebben. Actum desen 
« xiii Juny 1688. T'oorconden. - 


(Sans signature.) 


Sur le dos est écrit : « Voldoeninghe aen het raport 
« van myn Edele hceren van de wet van Veuren..…...… 


CEE 6 july 1688. » 





LES 


MÉTIERS DE BRUGES 


(ETUDES STATISTIQUES SUR LES CORPORATIONS BRUGEOISES) 


Il s'en faut de beaucoup que tout ait été dit sur les 
corporations ouvrières qui firent jadis la gloire et la 
richesse de Bruges. Il y a encore bien des découvertes 
à réaliser, bien des erreurs et pas mal de préjugés à 
faire disparaître. 

On n'arrivera à connaître la vérité toute entière 
qu'après un examen minutieux des documents que ces 
institutions nous ont laissés. 

L'ouvrage le plus considérable, et encore le meilleur, 
que nous ayons sur cette matière, est de J. GaiLciaRn : 
De ambachten en neringen van Brugge. Mais, ce livre ne 
satisfait pas les exigences de l'histoire; la curiosité pu- 
blique elle-même demande de plus amples renseignements. 

On ne possède pas la nomenclature exacte et générale 
des métiers qui ont fleuri à Bruges jusqu'à la Révolution 
de 1789. 
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La fameuse charte du 16 mars 1357 (n. s.)' n'en 
signale que ##; l'octroi donné par Louis de Male, le 
3 septembre 13061, n'en mentionne que 55 *?, Damhouder 
en porte le chiffre à plus de cent, mais le nombre en 
est beaucoup plus considérable 5. 

C'est cette nomenclature que nous allons donner, 
mais quon nous permette d'abord quelques observations 
cssenticlles. 

Les corporations brugcoises peuvent être considérées : 
1° comme sociétés ouvrières proprement dites, 2° comme 
milices ou plutôt comme corps armés en temps de troubles 
et de guerre. | 

L'oubli de cctle distinction a fait commettre des 
crreurs colossales, et ils ne sont pas peu nombreux 
ceux qui supposent, en dépit des affirmations de quelques- 
uns de nos historiens nationaux, qu’en 1302, par exemple, 
les métiers de Bruges assistérent en masse à la fameuse 
bataille de Groeninghe et prirent part au massacre des 
chevaliers français. Comme si une ville populcuse, telle 
qu'était Bruges à cette époque, ‘eut pu se passer, durant 
des semaincs entières, de tous ses bouchers, charcutiers 
boulangers, etc., maitres ct garçons. 


1 J. GAILLARD. Ouvrage cite, 2e partie, page 18. 

2 Archives de l'Elat, à Gand. — Chartes. No 1806. 

5 Les deux documents cités portent les sceaux des corporations de 
l'époque. Celui de 1361 en a onze de plus que celui de 1357, savoir : les 
vulres, sadelaers, backers, hoedemakers, muelnaers, wiltwerckers, oud- 
grauwerckers, oudecleetcopers, laminwerchers, culstickers et les sceppers. 
Ces sceaux ont été gravés d'abord par F. DE VIGxE, et publiés dans Île . 
Messager des sciences historiques, année 1842, p. 397 et suivantes; puis, 
par J. GAILLIARD, dans l'ouvrage précité. 
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Les historiens étrangers émettent cette opinion avec 
une conviction presque risible. Entre autres, Edw. Leglay 
dit : « Pierre Konynck et Jean Breydel, ces premiers 
et intrépides instigateurs de la résistance, ne s'étaient 
point fait attendre. Ils avaient amené toutes les corpora- 
tions de Bruges, parfaitement équipées, pleines d'ardeur, 
brûlant de déployer leurs riches bannières dans la 
bataille * ». 

Voici mieux encore : 

« Massacre de Bruges. — 1302. Parmi les chefs de 
métiers, se trouvaient deux hommes amis du peuple, le 
doyen des bouchers et celui des tisserands. Celui-ci, 
Peter Kœnig (Pierre Leroi), était un homme pauvre et 
de mauvaise mine, petit et borgne; mais un homme de 
tête, un rude harangueur de carrefour. Il entraîna tous 
les gens de métiers de 15 à 20,000 hors de Bruges, 
leur fit massacrer tous les Français dans les villes et 
châteaux voisins; puis ils rentrèrent la nuit. Des chaînes 
étaient tendues pour empêcher les Français de courir 
la ville; chaque bourgeois s'était chargé de dérober au 
cavalier logé chez lui sa selle et sa bride. Le 21 mars 
1302, tous les gens du peuple se mettent à battre leurs 
chaudrons; un boucher frappe le premier; les Français 
sont partout attaqués, massacrés. Les femmes étaient les 
plus furieuses à les jeter par les fenétres, ou bien on les 
menait aux halles où ils étaient égorgés. Le massacre 
dura trois jours; douze cents cavaliers, deux mille sergents 
à pied y périrent. Jacques de Chätillon prit la fuite. 


# Histoire des comtes de Flandre. Bruxelles, 1843, tome n1, p. 241. 
| 29 
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« Bataille de Courtrai. — 1302. Cependant deux 
princes flamands, dont un fils du comte, s'étaient joints 
aux insurgés, leur armée prit position à Courtrai. Robert 
d'Artois ne tarda pas à les y joindre avec une armée 
de Français, et là fut livrée une terrible et sanglante 
bataille. 

« Chacun s’efforçant de suivre le connétable Raoul 
de Nesle, et craignant de rester à la queue, les derniers 
poussaient les premiers; ceux-ci approchant des Flamands, 
trouvèrent ce qu'on trouve partout dans ce pays coupé 
de fossés et de canaux, un fossé de cinq brasses de 
large. Ils y tombèrent, s’y entassèrent; le fossé étant 
en demi-lune, il n'y avait pas moyen de s'écouler par 
les côtés. Toute la chevalerie de France vint s'enterrer 
là : Artois, Chäullon, Nesle, Brabant, Eu, Aumale, 
Dammartin, Dreux, Soissons, Tancarville, Vicnne, Melun, 
une foule d’autres, le chancelier aussi, qui sans doute 
ne complait pas périr en si gloricuse compagnie. Les 
bouchers flamands tuaient à leur aise ces cavaliers dé- 
sarçonnés; ils les choisissaient dans le fossé. Quand les 
cuirasses résistaient, ils les assommaient avec des maillets 
de plomb ou de fer. Quatre mille éperons dorés furent 
suspendus dans la cathédrale de Courtrai. Triste dé- 
pouille qui porta malheur à la ville. Quatre-vingts après, 
Charles VI vit ces éperons, et fit massacrer tous les 
habitants 5. » 

Et cependant, un document authentique établit que 


5 D. LÉvi ALVARES, père. Abrégé méthodique de l'histoire de France, 
adopté pour les écoles, 6e édition, page 281. 
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l'armée entière des corps de métiers de la ville de Bruges 
à la bataille de Courtrai ne dépassa pas 7,400 hommes. 
Il va donc de soi qu’en ces circonstances suprêmes chaque 
corporation n'était tenue qu'à l'envoi de quelques-uns des 
siens. 

Pour le moment, nous ne parlerons des métiers qu'au 
point de vue de leur existence civile et politique, sauf 
à revenir plus tard sur leur organisation militaire. 

La division la plus rationnelle des métiers de Bruges 
cst la suivante, dont nous trouvons les éléments dans les 
documents que le passé nous a transmis : 

1 catégorie. Hoofd ambachten, chefs-métiers. 

2 id.  Ambachten (groote ambachten). 

3° id. Kleine ambachten ou Neringen*. 

4° id. Kleine neringen. 

À ces quatre catégories on peut ajouter les associations 
(ghilden) de knapen (apprentis) et de knechten (aides), dont 
quelques-unes avaient des réglements approuvés par le 
magistrat. 

En général, chacune de ces catégories était subor- 
donnée à celle qui la précède dans l'ordre numérique. 
Ainsi, chaque hoofd ambacht comprenait un certain nombre 
d'ambachten divisés en plusieurs kleine ambachten ou 
neringen, qui, à leur tour, se subdivisaient en kleine 
neringen” Nous disions en général, car il y avait des 
exceptions à cette règle. 

6 Neringhe, neringe n'implique pas seulement une idéc de marchandise, 
mais aussi de profession industrielle. D'après KILIAN : Opificium, ars, arti- 
ficium. Collegium opificum (métier), corpus civitatis. 


7 Il suivait de là que le métier d’une catégorie devenait chef fhoofd) de 
ses sulbalternes. 
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Cette subordination était de deux espèces. Certains 
métiers étaient dépendants par l'effet de leurs heures, qui 
les disaient expressement « subalternes ». | 

Un grand nombre, indépendants de par leurs priviléges, 
se subordonnaïent volontairement et formaient avec d’au- 
tres, sans y être tenus, une espèce de fédération, basée 
sur le plus ou moins de similitude entre leurs travaux, 
quant à la matière travaillée. A cette fédération — 
qu'approuvait le magistrat — on donnait le nom d’un de 
ces métiers qui, par cela même était considéré comme 
chef-métier. 

Quelques-uns se subordonnaient à deux chefs-métiers. 
Ainsi, les azinleghcrs appartenaient à la fois aux bras- 
seurs et aux tonneliers. 

Les exceptions signalées tantôt consistent en ce qu'on 
trouve des ambachten indépendants de hoofd ambachten; 
des kleine ambachten sans attaches avec des ambachten, 
et ainsi de suite. Ces métiers étaient isolés et ne formaient 
un ensemble que dans le langage populaire, par l'effet 
de l'adoption d'un nom conventionnel et sans aucune 
existence légale. Tels les konstenaers, les werckmans, les 
traficanten. 

Quelques-uns, en petit nombre, subsistaient pour ainsi 
dire sans communication aucune avec la grande famille 
ouvrière, et quelques autres, n'ayant pas de keures et 
quelquefois pas même de règlements, ne formaient guère 
qu'une réunion des travailleurs dans un but de secours 
mutuel, de dévotion ou de plaisir, et ne s'appelaient 
ambachten qu'abusivement. 
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Ces deux dernières catégories comprenaient surtout 
des petits métiers et des associations d’apprentis et d'aides. 

Les hoofd ambachten étaient au nombre de huit, leur 
chef s'appelait hoofd deken ou zwaer deken$. Les autres 
métiers de toute catégorie étaient dirigés par un deken 
assisté de deux ou trois vinders. 

Ces huit hoofd dekens ou zwaer dekens s'appelaient 
aussi onderhoofd mannen, pour le motf qu'ils formaient 
un corps municipal chargé principalement de la garde 
des clefs du coffre en fer, renfermant les priviléges et 
le sceau de la ville. Un autre bourgeois de Bruges, 
quoique n'appartenant pas aux métiers, avait aussi le 
titre de zwaer deken, c'était l’hoofd man de Sint-Jans 
sesdedeel ou sestendeel; ce qui portait à neuf le chiffre 
de ces onderhoofd mannen*. 

Les grands métiers, groote ambachten (ou plus géné- 
ralement ambachten tout simplement) étaient au nombre 
de soixante-dix-neuf ‘°. | 


8 Cependant, chez les bouchers, le scilddraghere était supérieur en 
dignité au doyen. — Voir les nos de la nomenclature qui suit : 5, 32, 82, 
114, 130, 148, 157 et 163. 

9 Les hoofdmannen, entre autres devoirs à remplir, devaient garder chez 
eux la clef de la porte de la ville qui se trouvait dans leur section. Ces sections 
étaient au nombre de six. De là le nom de sesdedeel. 

10 On appelait généralement groote ambachten ceux qui sont mentionnés 
dans l'ordonnance de Louis de Male et dont les écussons se trouvaient dans 
les vitraux de l’hôtel de ville de Bruges. 

(Pour la facilité des recherches, nous avons adopté la plus ancienne 
orthographe des noms). — Voir les nos de la nomenclature : 1, 4, 6, 11, 13, 
414, 16, 20, 22, 27, 35, 37, 38, 39-42, 44, 45, 51, 52, 54-57, 59, 61, 
66, 68, 69, 71-73, 75, 76, 78, 80, 86-88, 92-96, 100, 105, 107, 109, 
110, 113, 116-118, 120, 126, 128, 129, 137-140, 145-147, 151, 152, 
154, 156, 159, 162, 164, 165 et 169-174. 
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Les fleine ambachten ou neringen comptaient cinquante- 
six métiers ‘. | 

Les Eleine neringen vingt-six ‘À. 

Enfin, les associations de la cinquième catégorie 
étaient dix-sept ‘3. 

La liste générale qui va suivre, donne ces cinq classes, 
comprenant 186 métiers; après vicndront les divisions 
ct les subdivisions par groupes d'associations. 


NOMENCLATURE GÉNÉRALE DES MÉTIERS DE BRUCES * 


pes 


. ANSCOENMAKERS. Handscoenwerckers, Handschoen- 
makers. Gantiers. | 

. AUBERGISTEN. Herbergiers. Cabaretiers. 

. AZINLEGHERS. Azynbrouwers. Vinaigriers. 

. BACKENIERS. Verkensslagters. Charcutiers. 

. BACKERS. Bakkers. Boulangers. 

. BAERDMAKERS. Baerdscerres. Baerbiers. Barbiers. 
Barbiers. 

. Balottemakers. Pakkers. Emballeurs. 

. BeizpemakERrs. Printschilders. Portretschilders: Imagiers, 
mais plus justement Peintres de portraits. 


CD CT E CO NO 


© =I 


11 Les nos 2, 3,8, 9, 12, 15, 17,18, 26, 28, 29, 30, 34, 43, 46, 47, 
48, 50, 58, 60, 64, 67, 70, 74, 84, 85, 89, 90, 91, 97, 98, 101, 104, 
106, 108, 111, 112, 115, 121, 124, 131-133, 135, 136, 142, 143, 150, 
158, 161, 166, 167 et 175-178. 

13 Nos 10, 19, 21, 23-25, 33, 36, 49, 53, 65, 77, 79, 83, 99, 102, 
103, 122, 123, 125, 127, 141, 144, 153, 155 et 185. 

13 Nos 7, 31,62, 63, 81, 149, 134, 149, 160, 168, 179-184 et 186. 

‘# Les hoofd ambachten sont en grandes capitales italiques, les ambachten 
en grandes capitales ordinaires, les Aleine ambachten en petites capitales, les 
kleine neeringhen en caractère italique, les métiers de la 5e catégorie en 
caractère ordinaire. 


9. 
10. 
2 à 
412. 
43. 
14. 
15. 


16. 


17. 
18. 


19. 
20. 
21. 


22. 
23. 


24. 
25. 


26. 
27. 
28. 
29. 
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BEILDESNIDERS. Beeldhouwers. Seculpteurs. 

Besmemakers. Bessemmakers. Fabricants de balais. 

BEURSMAKERS. Beurzenmakers. Fabricants de bourses 

BLauvaERvERs. Blauwverwers. Teinturicrs en bleu. 

BLECKSLARES. Blekslagers. Ferblantiers. 

BLEICKERS. Bleekers. Blanchisseurs. 

BoCRAENWERCKERS. Ceux qui travaillaieñt les draps 
anglais. 

BOGHEMAKERS, plus tard Pyl en Boghemakers #. 
Boogmakers. Fabricants d'arcs. 

BoomHauwers. Sculpteurs d’arçons. 

BorpeurwERCKERs. Boordselwevers, Galonmakers. Ga- 
lonniers. 

Boucbinders. Boekbinders. Relieurs. 

BRAUWERS. Brouwers. Brasseurs. 

Breikens. Winnebrooden. Plateeldraghers. Porteurs de 
poisson en ville. 

BROODWEGHERS. Broodverkoopers. Débitants de pain 

Buerdenaers. Porteurs de poisson de la mer à la ville, 
où ils en opéraient la vente. | 

Calcdraghers. Kalkdraghers. Porteurs de chaux. 

Calcmeters. Kalkverkoopers. Mesureurs, vendeurs de 
chaux. 

Cassiners. Kasseïjers. Kassydeleggers. Paveurs. 

CIRURGIENS. Heelmeesters. Chirurgiens. 

CLEERSCRIVERS. Peintres de tentures à la détrempe. 

CoPersLares. Koperslagers. Chaudronniers. 


15 Les VIOOLBOGHEMAKERS, Fabricants d'archets, faisaient vraisem- 


blablement partie de ce métier. 


30. 


31. 


32. 


33. 


39. 
36. 


37. 
38. 
39. 
40. 


41. 
42. 
43. 
44. 
45. 
46. 
41. 
48. 
49 
50. 
51. 
D2. 
59. 
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CoPERsLARES (cleine). Koperslagers. Petits chaudron- 
niers, élameurs. 

Cordewagens. Kruijers. Ouvriers du pont de l’Eeck- 
houtte. 

CORDEWANERS. Corduaniers. Cordouaniers, cordon- 
niers. 

Corndraghers. Zakdragers. Porteurs de grains. 


. CoRNMETERS. Koornmeters. Mesureurs de grains. 


COUSCEPPERS. Koussenwevers. Chaussetiers. 

Cranekinders. Ouvriers attachés au service de la grue 
et du poids public. 

CRUDENAERS. Kruideniers. Droguistes. 

CULSTICKERS. Fabricants de couvertures de laine. 

CUPERS. Kuipers. Tonneliers. 

DOBBERES. Dobbeerders. Corroyeurs de cuir gris, 
dit cuir d’Espagne. 

DRAYERS. Tourneurs. 

ELSENAERS. Aides cordonniers. 

FRANSYNMAKERS. Fabricants de parchemins. 

FRUTIERS. Fruitiers. 

FUSTINWEVERS. Tisseurs de futaine. 

GARENTWINDERS. Fleurs. 

GHEILGHIETERS. Kopergieters. Fondeurs en cuivre. 

GLASWERCKERS. Verriers, vitriers. 

Goudedraedmakers. Tréfileurs d'or. 

GOUDSLARES. 

GRAENIERS. Marchands de grains. 

GRAUWERCKERS. Peltiers. Pelletiers. 

Guispelmakers. Kwispelmakers. Fabricants de floches. 


04. 


DD. 
96. 
D1. 
58. 
99. 
60. 
61. 


62. 


63. 
64. 
65. 
66. 


67. 
68. 


69. 
10. 
11: 
72. 


13. 


14. 
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HARNASCHMAKERS, plus tard Goreelmakers. Har- 
nacheurs, bourreliers. 

HOEDMAKERS. Hoedenmakers. Chapeliers. 

HOSTELIERS. Commissionnaires en marchandises. 

HÜDEVETTERS. Huidevetters. Tanneurs. 

Huuscrivers. Kamerschilders. Peintres décorateurs. 

ISERGHIETERS. Yzergieters. Fondeurs en fer. 

ISERWEGHERS. Peseurs de fer. 

KERSGHIETERS. Keersmakers. Fabricants de chan- 
delles. 

Ketenpappers. Préparateurs à la colle de chaines de 
tisserand. 

Ketenscerres. Tondeurs de chaines de tisserand. 

KiINRESCOEMAKERS. Fabricants de chaussures d'enfant. 

Klackpotters. Peintres en bâtiments. 

KLOCKEGHIETERS. Klokkengieters. Fondeurs de 
cloches. 

LaemaKErs. Kistmakers. Fabricants de coffres. 

LAKENSNIDERS, plus communément DE GOEDE 
LIEDEN VAN DER SNÉE ou VAN DEN SNEDE. 
Lakenverkoopers. Marchands de draps. 

LAMINWERCKERS. Wolhandelaers. Lainiers. 

Larrers. Schoenlappers. Savetiers. 

LIBRAÏIRIERS. Boekverkoopers. Libraires. 

LIFCOUCKBACKERS. Zoetekoekbakkers. Fabricants 
de pain d'épice. 

LINEMAKERS, plus tard Lindrayers. Touwslagers. 
Cordiers. 

LinnevaerveRs. Linneverwers. Teinturiers de toiles. 

30 


82. 
83. 
84. 
89. 
86. 


81. 
88. 
89. 
90. 
91. 


92. 
93. 


94. 
95. 
96. 
97. 
98. 
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. LINWADIERS. Marchands de toile. 

. LISSECLEETWEVERS. Lakenwevers. Drapiers. 

. Loormiers. Lormiers. 

. LOOTGHIETERS. Loodgieters. Plombiers. 

. Lusterwerckers. Korfvlechters. Tisseurs de corbeilles en 


paille. 


. MACHENAERS. Metsenaers, metsers. Maçons. 
. Machenaers cnapen. Metscnaers knechten. Apprentis- 


maçons. 
MACKELAERS. Makelacrs. Courtiers. 
Maetstochmakers. Fabricants de toises. 
ManDEMAKERs. Vanniers. 
Mesmakers. Messenmakers. Couteliers. 
MESSENIERS. Winkcliers (garen en lint, kammen 
en brillen). Merciers. 
MUELNAERS. Molenaers. Meuniers. 
MUTSEREDERS. Mutsenwevers. Bonnetiers. 
NAGHELMAKERS. Cloutiers. 
Ozisrares. Olieslagers. Fabricants d'huiles. 
OPrEDERrs. Aides qui montaient les métiers à lisser et 
tendaient les chaines. 
OUDECLEETCOPERS. Oudkleërkoopers. Fripiers. 
OUDGRAUWERCKERS, dits Moffelmakers. Pelletiers 
(les vieux). 
PASTEIBACKERS. Taertcbakkers. Pâtissiers confiseurs. 
PATERNOSTERMAKERS. Fabricants de chapelets. 
PEIRDESMEDEN. Maréchaux-ferrants. 
PExsiERs. Pensverkoopers. Tripiers. 
PLAESTERAERS. Plafonneerders. Plätriers, plafonneurs. 


99. 
100. 
101. 
102. 
103. 
104. 
105. 
106. 
107. 
108. 
109. 
110. 


111. 
112. 
143. 
114. 
"415. 
116. 


117. 
118. 
119. 
120. 
121. 


122. 
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Plaetsniders. Graveurs. 

POTTERS, plus tard Erdinpotmakers. Potiers. 

PourpoiNcTsTIKERs. Wambuismakers. Pourpointiers. 

Prentecopers. Marchands d'images. 

Prenters. Drukkers. Imprimeurs. 

Ramscerres. Raemschecrders. (Variété de tondeurs). 

RIEMAKERS. Ceinturonniers. 

Roovarrvers. Roodverwers. Teinturiers en rouge. 

SADELAERS. Zadelmakers. Selliers. 

SAELE STOELMAKERS. Fabricants de chaises de luxe. 

SAGHERS. Zagers. Scieurs de long. 

SAYWEVERS. Saciwevers. Tisseurs de sayette ou 
de serge. 

SCALEMAKERS. Schaclemakers. Fabricants de balances. 

ScaLiDEcKERS. Schalicdekkers. Couvreurs en ardoises. 

SCEDEMAKERS. Schcedemakers. Gainiers. 

SCEPPERS. Scheppers. Klcërmakers. Tailleurs. 

SCEPSCERRES. (Variété de tondeurs). 

SCERRES, plus tard Droogscerres. Scheerders. 
Lakenscheerders. Tondeurs de draps. 

SCILDERS, voir BEILDEMAKERS. Schilders. Artistes 
peintres. 

SCIPLIEDEN. Schippers. Bateliers. 

Scippers macts. Schippersgezellen. Aides bateliers. 
SCIPTIMMERMANS. Scheeptimmerlieden. Charpen- 
tiers de navires. | 
SCOEBOUTTERS. Ceux qui fabriquaient des chaussures 

avec du cuir ayant dejà servi. 
Scolevrauwen. Schoolvrouwen. Maitresses d'école. 


139. 
140. 
141. 


442. 
143. 
144. 
145. 


146. 
147. 
148. 
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. Sculemeesters. Schoolmecsters. Maîtres d'école. 

. SCRINEWERKERS. Schrynwerkers. #enuisiers. 

. Scrivers. Afschryvers. Copistes. 

. SELVERSMEDEN. Ziversmeden. Orfèvres. 

. Servettenwevers. Tisseurs de serviettes. 

. SINT LUCAS GHILDE. Ghilde de Saint-Luc. 

. SLOTMAKERS. Slotmakers. Serruriers. 

. SMEDEN. Maréchaux. 

. SPEELMANS. Menestruclen. Specllicden. Ménétriers. 

. SPEGHELMAKERS. Spiegelmakers. Miroitiers. 

. SPELMAKERS. Speldenmakers. Epingliers. 

. Spoclmakers. Préparateurs de navettes. 

. STEENBACKERS. Stecnbakkers. Briquetiers. 

. STEENHAUWERS. Stcenhouwers. Tailleurs de pierres. 

. STRODECKERS. Stroodekkers. Couvreurs en chaume. 
. SWARTELEERTAUWERS. Zwartelcdertouwers. Cor- 


royeurs eh noir. 
SWARTSMEDEN. Forgerons de navires. 
SWEERTVEGHERS. Wapenmakers. Armuriers. 
Tapitsers, plus tard Behanghers. Behangers. Tapis- 
siers. 
TaAnTWEVERS. Tisseurs de tapis. 
Tauwers. Rapetasseurs à domicile. 
Taverniers, plus tard Tappers. Taverniers. 
TENINSTOOPMARERS. Tinnenpotgieters.  Potiers 
d’étain. | 
TICHELDECKERS. Tegeldekkers. Couvreurs en tuile. 
TICWEVERS. Tisseurs de coutil. 
TIMMERMANS. Timmerlieden. Charpentiers. 


149. 
150. 
191. 
152. 
153. 
154. 
155. 


156. 
157. 


158. 
159. 
160: 
161. 
162. 
163. 
164. 
165. 
166. 


167. 
168. 
169. 
4170. 
171. 
472. 
173. 
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Timmermanscnapen. Apprentis charpentiers. 


Toomakers. Fabricants de mors et de brides. 

TOUBACKISTEN. Marchands de tabacs. 

VAERVERS. Verwers. Teinturiers. 

Vannemakers. (Variété de vanniers). 

VESTENAREN. Linnenwevers. Tisseurs de toile. 

Vinghettemakers. Peintres et dessinateurs de vignettes, 
enlumineurs. 

VISCERS. Vischverkoopers. Poissonniers. 

YLEESCHAUWERS. Vleeschouwers, beenhouwers. 
Bouchers. 

Vunvecs. Hondslagers. Petits tanneurs. 

VULRES. Volders. Foulons. 

Wagenaers. Charretiers, camionneurs. 

WARMOESLIEDEN. Hoveniers. Jardiniers. 

WASLICTMAKERS. Ciriers. 

WEVERS. Tisserands. 

WIELWERCKERS. Wagenmakers. Charrons. 

WILTWERCKERS. Viltmakers. Feutriers. 

WinMETERS, Connus aussi sous le nom de Pegelaers. 
Jaugeurs. 

Winscroners. Encaveurs de vins. 

Wintappers. Marchands de vins. 

WISSELAERS. Changeurs. 

WITLEERTAUWERS. Corroyeurs en blanc. 

WULLECAMERS. Wollekammers. Peigneurs de laines. 

WULLESLARES. Wolleslaghers. Batteurs de laines. 

WULLEWEGHERS. Wolleverkoopers. Marchands de 
laine. 
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174. WULLEWEVERS. Wollewevers. Tisseurs de laine. 

170. ZEErTEMAKERs. Fabricants de tamis. 

476. ZEEpziners. Zecpzicders. Savonniers. 

177. Zvoereners. Zydewevers. Tisseurs de soie. j 
178. Zynevarrvers. Zydeverwers. Teinturiers de soie. 


SUPPLÉMENT. 


179. Brauwers cnapen, dits Colomniers. Garçons brasseurs. | 
180. Ghilde van den Nood Gods. Ouvriers du pont Royal. | 
181. Harnassers. Ceux qui chargeaient et déchargeaient 
les chariots. 
182. Pinders. Lastdragcrs. Ouvriers du pont N.-D. 
183. Rycke pinders. Préposés au poids public. 
184. Sweertvegherscnapen. Aides armuriers. 
485. Vogelaers. Oiseleurs. 
186. Winwassers, wingarsocnen. Aides encaveurs (ils € 
soignaient les vins déchargés). 


Catégories de travailleurs qui ne formaient pas des 
ambachten proprement dits "*. 


Juweliers. Bijouticrs. — Confondus avec les orfèvres. 
Mueraers. Ouvriers chargés de nettoyer les rues. 
Schotsche courtenaers. 

Strypewevers. Tisseurs d'étoffes à raies. 


EniLe VANDEN BUSSCHE. 
(A continuer.) 


14 Mais que divers auteurs (entre autres P. DE Sroop. Particularités 
sur les corporations et métiers de Bruges) considèrent comme tels. 


BLANKENBERGHE 
ET SON PASSÉ HISTORIQUE 


FIN. (Voir page 157.) 


IV. LES XVI: ET XVII SIÉCLES. — RUINE DE 
BLANKENBERGHE. 


A compter de 1546, les événements qui se passèrent 
dans l'espace d’une trentaine d'années, n'offrent plus 
grand intérêt au point de vue de l'histoire de Blanken- 
berghe. L'ancien Scharphout descendait rapidement la 
pente de la décadence; sa principale industrie, la pêche, 
périclitait de jour en jour davantage, et l'on put prévoir 
le moment où la cité côtière, jadis si prospère, et 
comptant pour quelque chose sur la carte de la vieille 
Flandre, allait être réduite à rien. 

Les comptes annuels de 4547-71, que nous avons 
compulsés aussi soigneusement que les précédents, ne 
fournissent plus que des détails tout-à-fait secondaires 
et qui, tout en nous forçant à de continuelles redites 
n'apprendraient à nos lecteurs rien de neuf. 
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Exceptons toutefois quelques renseignements sur 
l'église, le fort, la pêche, et le commerce du poisson, 
que nous publicrons aux appendices. 

Nous sommes en 1572. — La ville n'est plus que 
l'ombre de ce qu'elle était autrefois : la population déci- 
mée, la pêche ruinée, les finances obérées, les travaux 
publics négligés, la ruine et le découragement partout, 
l'avaient amoindrie et mise au niveau des plus infimes 
villages des environs; la révolution que les dissenssions 
religieuses trainèrent à leur suite, vint faire le reste. 

D'après les dires de la Chronique ‘, cette même 
année 1572, le 2 octobre, des écumeurs de mer vinrent 
de Flessingue à Blankenberghe, et y causèrent grand 
émoi. Ce nétait pas sans raison, car quelques mois 
auparavant, en juillet, ils avaient fait une descente sur 
les côtes, près de Heyst, s'étaient répandus dans les 
campagnes, et navaient rien épargné de tout ce qui 
se trouvait à leur portée. 

Des descentes de ce genre s'opérèrent périodiquement 
pendant plusieurs années, et les déprédations qui en 
furent la conséquence, firent de nombreuses victimes. 

Ajoutons que la côte était sensée être gardée, mais 
comme il arrive souvent en pareil cas, le manque d'or- 
ganisation et, disons-le, l'indiscipline, rendirent cette 


431 « Op den 2 van october, 200 trocken wederomme ontrent 100 sol- 
daeten van ons knegten naer Nieuwpoort ofte daer ontrent, want de Guesen 
hadden wederomme geweest van Vlissinghe tot Blanckenberge, en in 2 ofte 
3 dorpen daer ontrent, ’t welke weder beroerte maekte.. » 

AUGUSTYN VAN HERMELGHEM. Nederlandsche historie. Gent 1804. 
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protection tout-à-fait incfficace. Les gardes-côtes ne ser- 
virent quà mettre de nouvelles entraves à l'industrie 
de la pêche. — En 1520, on comptait le nombre de 
62 barques; et, cette même année, il fut réduit à 47. 
En 1549, il y en avait de nouveau 59; en 1571, le 
chiffre était descendu à 929. 

Enfin, le 31 août 1576, la localité toute entière fut 
livrée au pillage et incendiée par des bandits venus 
d'Ostende, par mer. Peu d'habitations restèrent debout et 
purent être conservées. La population folle de frayeur et 
incapable de se défendre, s'enfuit dans toutes les direc- 
tions, laissant entre les mains des malfaiteurs tout ce 
qu'elle possédait. Beaucoup d'habitants se rendirent à 
Bruges où des secours leur furent accordés par les bons 
citoyens, grâce à l'intervention charitable de quelques 
personnages haut placés. Ces détails sont confirmés par 
tous nos chroniqueurs; l'un d'eux, le religieux augustin 
van Hermelghem ‘*? parle de près de trois cents maisons 
qui furent brüléecs : | 

« Voort op den lasten dag van oust, z00 zijn gekomen 
de Guesen voor Oostende wel met 22 schcpen van oor- 
loghe, en niet bedryvende zijn gckomen met hoogen 
stroom en goeden wind voor Blaukenberghe, ontrent 
den 10 hueren voor den noene, en hchben hun te lande 
gesteken met booten wel 600 mannen; die van Blancken- 
berghe mecnden hun dat te beletien, maar het failliccrde 
hun zoo dat elk moeste loopen en hebbent gepillicert 
en berooft, en daer naer verbrand en den Burgmeester 


132 Loco citato. 
FA | 
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dood geschoten, en dacr naer vertrocken, en daer 
bleefven zecr luttel huysen staen : daer verbranden wel 
300 huysen ofte by. » 

Trois cents maisons brülées ! Au premier abord, ce 
chiffre parait très-exagéré, mais nous le croyons exact, 
car il résulte de nos calculs, faits d’ailleurs sur des 
documents de la plus grande authenticité, que pas vingt 
habitations ne restèrent debout. L'église scule fut con- 
servée, mais non sans avoir été dépouillée de tout ce 
qu’elle possédait de précieux. L'hôtel-de-ville non plus ne 
fut point entièrement détruit, sculement le pignon à front 
de la Rue de l'Eglise fut abattu. 

4580-1583. — Nouveau pillages et destruction com- 
plète de l'église dont il ne reste que les murailles. 

« Int jaer 1580, soo beghonste in oust men te 
Blanckeberghe te predicken, op syn guessche, ten ver- 
soucke van Maerten Rimbout, Pieter Rycx, Pieter Naroos, 
Jan Boundins en Bastiaen Pacs. 

« Int jaer 1581, soo braken en in oust ruineerden 
de kercke van Blanckenberghe, van binnen, van alle de 
houtaeren, sacrements huus (tabernakel), voten en andere 
dierghelicke. 

« Int selve jaer 1581, soo wast, in septembre 1581, 
een plackaet uut geroupen den kuenine Philippus van 
Spaingien vyant van landen van Vlaendere, Hoolant 
(Holland), Seclant, Brabant en dierghelycke, alle syn 
landen quite, en den kuenines Philippus wapene ter neder 
te worpen en den princes van Orraignes wapene op 
te settenc. 


243 


« Den 25 september 1583, soo dede men of te 
Blanckeberghe alle het loot van gooten van de kercke; 
en oock de looden zoldere en oock de mecste klocke, 
de welcke wiert te Blanckcherghe op het stranghe om 
sticken ghesmeten by de ingelsche soldaten; en haden 
duer vooren 30 schelen ‘t selve es en was al ghedaen; 
by laste van heeren van Brugghe, waer over gheautori- 
seert was om t selvene af te doen doene en te vercoopen, 
daert hem beliefde, en de penningen te imployerrene tot 
‘ proffyte van steede van Blanckeberghe en tot ontlastinge 
van ‘t ghemeente van Blanckeberghe. 

« Dit selve loot was oock gheconsenteert of te doene 
met consente van notabelen en oock van steelieden. 

« ‘T selve loot was by Jooris Woelaert naer Middel- 
borch in Seelant ghevoert; en hadde daer vooren van 
vrechte xi 1. p. en 36 schelen van drinckke bier. 

« De cloock spyse was by Cornelys oock ghevoert 
tot Middelborch; en hadde daer vooren üj 1. p. 

« ’T selve loot was vercocht te Middelborch, en 
gelevert, den lasten dach van september, den coopman 
was Adriaen Weyts van Hoofihove met een Niclaes Jansh 
van Îvere; en daer was ghelevert 25 duust en 50 pond, 
waer of dat se af gesleghen voor de vulechede en schailen 
en steens, een duust 50 pond, soo dat se noch ontvanghen 
hebben van 24 duust pond loot, te 13 schelen, elc hondert. 

« De kloc spyse es oock vercoocht gheweest aen 
Cornelys Clays, van Vlissinghe, en weecht dryÿe duust 
en xxx pond te xii guldens en haelft elc hondert ‘%. » 


133 Voir plus haut, note 30. 
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Guillaume Weydts, dans sa chronique, publiée par 
Emile Varenbergh %*, nous donne sur ces terribles évé- 
nements les détails qui suivent et que corroborent 
parfaitement les archives de l'Etat et celles de l'évêché, 
à Bruges. 

« Up den zelsten xxviij® dach van Augustus, broch 
men in Brugghe ghevanghen x Maelcontenten met 
groete blydtschaept; cet schcen dat tzy alle de Vaelen 
in brochten van de leghere; ende bynnen desen zelsten 
tydt, zoe broch men vel in Brugghe xxx vaeghens 
ghelacden met locdt, dye zy gheroeft hadden op de 
kercken van Blancheberghe ende van daer ontrendt. » 

4590, 29 octobre et jours suivants. — Nous trouvons 
encore, dans le chroniqueur van Hermelghem, quelques 
renseignements sur l'attaque du fort, (voir la gravure 
jointe à ce texte), dont la construction était: alors toute 
récente : 

« Op den dag hebhen de hecren verstacn dat de 
Oostendenacrs vertrocken warcn uit de sterckte van 
Oudenburch nacrdien zy eensdecls gcdemolliert hadden, 
immers dat het nict wel mogcelijk en was, die met volk 
te houden, en zign getrocken nacr Blanekenberge, alwaer 
een houdelyke sterckte was met drye groote stukken 
artilleric en wel amonicie, en warender te lande wel 
100 mannen vooren, en met wel vele schepen ter zee, 
macr en letten dacr nict lange; want uyt de sterekte 
werd zoo sterck geschoten dacr zy naer het verlies 
van cenig van hun volek vertrocken; macr de soldaten 
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van ’s koningsvolk die lagen op de sterckte tot Stalhille 
ende tot Leffinge, hebben die verlaten, want zy niet 
wel houdelijk en waren, en de soldaten zijn tot Dixsmude 
binnen gekomen, en capiteyn Sanders het leven ondragen 
hebbende was ten Nieuwen Damme, want als hy zijn 
volk, immers den meesten deel, tot Oudenburch gebrocht 
hadde, quam naer Dicsmude met eenige van zijn volk, 
zoo dachs daer naer de foele quam. » 

D'abord ce fort fut assiégé inutilement et, au mois 
de novembre, il tenait toujours bon : 

« Van gelyke, zoo sprak men dat die van het Brugsche 
Vrye zouden gaen geven contributie; maer eenige zeyden 
dat het hof daer tegen was en niet consenteerde, want 
die van Oostende hadde mecest alle de sterkten t’'hunnen 
wille, uytgenomen Blankenberghe, die was noch wel 
voorzien van volk en amonicie. » | 

Mais, au mois de février de l’année suivante, il fut 
pris par trahison et en partie mis hors d'état, par les 
« Hollandais de la garnison d'Ostende », dit Custis. 

Voici ce que nous narre encore là-dessus van Her- 
melghem : 

« Op den 18 van sporkele, zondag zijnde, z00 isser 
gehoort geweest zeer schieten ende die van Vuerenam- 
bacht waren alle in rocre ende in werre; zy meenden 
dat die van Oostende 1ievers mecnden te breken in 
Vuerenambacht, maer ’s anderdags hoorde men al anders; 
want die van Oostende hadden gewonnen over hunlieder 
zyde den canonier van de sterckte tot Blanckenberge, 
die wel bezet was met garnisoen ende met groot geschut, 
dat die van Brugge daer op hadden beschikt naer het 
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innemen van Oudenburg; zoo waekte dezen canonier, 
zeggende : « Wel waeromme en zoude dit inleggende 
volk ook niet uytgaen by keere gelyk die van Oudenburg 
plochten te doene. » En die daer lieutenant was hiet 
Blanchair, die wel gewone geweest hadde in voorleden 
tyden ‘t zelve te doene. Alzoo gemoveert zijnde heeft 
d'een helft van ‘’t volk laten gacn, zoo datter maer op 
en bleven ontrent xxx soldaten, en het ’s anderdags, 
den vyand van Oostende geadverteert zijnde, heeft hem 
gevonden met de gansche macht voor de sterckte en 
hun presenterende om in te loopen, zoo heeft dezen ver- 
radere schietende met het grof geschut in den hoop, 
dat maer geladen was met inckel cruyt zoo dat hun niet 
en deirde. Met der verscher daed dat de Oostendenaers 
het zelve gecregen hebben in handen en dood geslegen 
al die binnen waren, en diet niet en ontsprongen en 
hebbent daernaer geheel geslicht, en alle de deuren 
van sluysen, die zy in stukken smeten en alzoo t water 
van der zee laten vlocyen uyt en in. » 

M. l'abbé Carton, dans son travail déjà souvent cité, 
dit à propos de cet événement quelques mots que nous 
ne pouvons omettre : 

« Le 15 février 14591, pendant que la ville d'Ostende 
se trouvait entre les mains des rebelles, Norrits, son 
gouverneur, vint attaquer ce fort avec une fureur inouïe, 
il ravagea toute la ville, la garnison fut passée au fil 
de l'épée. Il renversa complètement le fort, mais Îles 
Espagnols appréciant l'excellence de sa position straté- 
gique, le rebâtirent; et le fort depuis lors, servit de 
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refuge à la religion; ce fut-là que l'office divin fut 
célébré et le baptême administré; les registres de bap- 
tême de ce temps existent encore. » 

1609, 10 novembre. — L’évêque de Rodoan, dans 
sa visite pastorale, trouve l'église de Blankenberghe 
toujours à l’état de ruine : 

« Ulterius ivit in Blancqueberghe, ubi ecclesiam inve- 
nit destructam quidem.....….. et omnibus patentem, sed 
muros tamen ac columnas et partem turris de lateritio 
opere firmiter adhuc stantes. Jussit autem eos qui sacris- 
tiam inhabitabant inde demigrare et templum claudi, quod 
ipsius Reverentiæ non promissum est. Postremo pervenit 
in fortalitium Blancqueberghemium, ub1 sacellum invenit, 
omnibus quæ ad divinum ministerium pertinent, pro 
quodidate et situ loci, satis honeste instructum, ubi, 
sumpto prandio, eodem die, Brugas redivit. » 

À la suite de cette visite, on restaura l'église tant 
bien que mal et elle fut enfin rouverte en 1643. 


Nous sommes arrivé à la fin de notre tâche, en ce 
qui concerne ce qu'on peut appeler l'histoire ancienne de 
Blankenberghe. Toute son histoire moderne, que con- 
stituent les annales de ses Bains, ne remonte qu'à 
quelques années — prenons vingt ans. En effet, la ville 
de Blankenberghe, pendant plus d'une siècle et demi, 
fut oubliée, et laissée telle que les malheureux événe- 
ments du XVI° siècle l'avaient faite. 

« La dune était nue, déserte, abrupte et telle que, 
grain par grain, le flot et le vent l'avaient pétrie. On 
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gravissait une rampe rapide, qui, oublieuse de pres- 
criptions administratives, envahissait la rue et enterrait 
le pavé communal sous une épaisse couche de sable 
et de déchets rejetés par la mer ou amoncelés par 
l'incurie. 

« La bourrasque y creusait des fondrières où se 
pouvait cacher au besoin une escouade de douaniers. 
Les herbes, les oyats, les joncs marins croissaient en 
buissons touffus. C'était l'œuvre de la nature, que rien, 
n'avait arrêtée avant la dernière retouche du maître : 
œuvre sauvage et sans prétention, regrettée par quel- 
ques-uns. 

« La bourgade avait une aspect misérable. La grande 
rue de l'Eglise, où depuis se sont élevés de luxueux 
hôtels et de coquettes demeures, n'avait alors, comme 
les rues voisines, que de petites maisons sombres, à 
porte basse, à fenêtres plombées. Des filets formant des 
festons capricieux le long des façades, des vêtements 
de mer flottant à l'extrémité de longues perches, indi- 
quaient clairement la profession des habitants "5. ». 


APPENDICES AU CHAPITRE IV. 


J. Extraits divers des comptes, depuis 1596. 


À mai 1595 au 30 avril 1596. 

Item, burchmeesters ende scepenen bevindende ‘t sce- 
penen huus deser stede zeere cleene ende nauwe, met 
eender camere, dacrinne zy vry noch secreet en zyn. 


155 À, BARDIN. Les Rôdeurs de la côte, vol. petit in-8o. Bruges 1875. 
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Omme daerinne te remedierne ende der stede ooc te 
voorziene van eenen vleesch huuse, dat wel oorborcht 
es; hebben ghecocht jeghens Cornelis Willemsseune 
Christiaens, ende Margriete, zyn wyf, zeker huus ende 
_plaetse staende up den grondt van der kercke; ‘t huus 
van Cornelis Lammins, an de ooestzyde; ‘’t huus wylen 
toebehoorende Jooris Moirs, aen de westzyde; voor- 
hoofdende noortwaert an ‘’t sHeeren strate; omme de 
somme van xxxv Ib. gr., eens te betaelne met xx Ib. gr. 
ghereet, ende acht ponden gr. te Paesschen xv° zevenen- 
twintich, ende andre vi] Ib. gr. over de vulle betalinghe, 
te Paesschen daernaer xv° xxvii]. 

Dus, hierby den lettren van ghyften ende quitancie, 
over ‘t eerste ghereet de voorseide. . . . xx Ib. gr. 

Item, Jacop Paes, over den coop van zekere huus 
ende erve staende up den grondt van der voorseyde 
kercke, ‘t huus van Cornelis, filius Cornelis Rycx, an de 
ooestzyde ; ‘thuus van den voornoemden Cornelis Wil- 
lemsseune Christiaens, an de westzyde; voorhoofdende 
zuutwaert an ‘’t sHecren strate; omme de somme van 
xxxviij Ib. gr. die hem daervooren betaclt zyn in ghe- 
recden penninghen. Dacromme, hierby zynder quitancie, 
de zelve. . . . . . . . . . . xxxviij Ib. gr. 

Item, omme dieswille dat den stant van den huuse 
van den voornoemden Jacop, niet oorboor noch como- 
dieux en was omme te moghen applicquierne tooten 
wercke van den zelven scepenen huuse, zo hebben zy 
*t voorseyde huus by mannieren van manghelinghen up 
ghedreghen ende danof ghyfte gheghéven Jooris Moirs 
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ende Macye zyn wyf, de welcke der stede, Im recom- 
pence verghyfiende, transpoort ghedaen hebben van eenen 
huuse met al datter tocbchoort, ooc stande up den grondt 
van der kercke, scepenen huus an de westzyde; ‘t huus 
van Cornclis Willemsseune Christiaens, an de oocstzyde; 
voorhoofdende noortwacrt an ‘’t sHeeren strate. Ende 
boven desen moct de voorseyde Jooris ende zyn wyf, 
der zelver stede noch betalen de somme van xv Ib. gr. 
binnen xv jaeren eerstcommende; danof d'ecrste Jjaer 
ende pacyment van xx schellinghen gr. verschinen zal 
te meye, xv° zevencntwintich ecrst commende, ende van 
daer voort telken meye xx schellinghen gr. tooten vullen 
betalinghe. 

Item, gheprensenteert "t colege van den prochicpape, 
priester ende capelanen vander kercke deser stede, up 
den dach vander blyder fceste binnen deser stcde, ghe- 
hauden van den pacyse, van den sollempnelen dienst 
ende processie, aldoe by hemlicden ter cere van Gode 
ende omme hem te danckene ende te lovene, ghedaen 
ende ghedreghen, zes cannen wins. Comt . ixs. gr. 

Item, betaelt van meyen up den Sacrementsdach. 

Xi) gr. 

Item, betacit voor ‘’t deffroeyceren van diversche 
ruuters van orloghen, te mecrstonden deur dese stede 
ghepasseert, metghaders ooc van den ghesellen varende 
up de scepen van orloghen, uuter Sluus hier an ‘t lant 
ghekommen . . . . . .'. . . . XXXI] S. gr. 

Item, verteert by burchmecsters, scepenen ende den 
notabelen deser stede, up den dach vander feeste die 
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men houdende was binnen deser stede van den bliden, 
zaleghen ende prouffytelycken paeyse. . vb. xs. gr. 

ltem, betaelt van grooten fasscelhoute ende ryshoute 
daer de vieren mede ghemaect wacren binnen deser 
stede, ter eeren ende blysscepe vanden zelven paeyse, 
met ’t maken ende verwaeren . . . ui] Ib. xij s. gr. 

ltem, betaelt van twee tonnen keyte, doe omme 
t ghemeente te drinckene up strate gheleyt. xii] s. gr. 

Item, betaelt den clocluuders van den dienst ende 
processie te luudene . . . . . . dj s. viij d. gr. 

Item, der ghilde vander retorycke es tocgheleyt omme 
hemlieden te stoffcerne van diversche habillementen, 
dienende omme huerlieder spelen te verschierne. ...…. 

Item, uute dien dat men alle nachte up den torre 
van deser stede, staende up den dunen ende den ouver 
van der Zee, ghenacmt de vierboete, vier maken moet 
met stroe, omme den visschers van deser stede ende 
andere scepen der zce antierende, baken ende teecken 
te ghevene, ten fine dat zy weten moghen waer ontrent 
zy zyn ende ariveren mocten,; ‘t welke vierboeten jaerlycx 
by ommestellinghe ten laste van den zelven visschers, 
wel bedraeght ter somme van xvj of xvi Ib. gr. Nemaer 
midts der orloghe ende datter diversche van hemlieden 
van den fransoeisen ghevanghen ghewecest hebben ende 
groot renchoen moeten betalen; zo en es hemlieden dit 
jaer niet moghelic ghewecst ten voorseyden lasten ghe- 
heel te furnierne, als waerby hemlieden by die vander 
wet, thulpen den lasten voorscreven, tocgheleyt es de 
somme van. . . . . . . . . . . A) Ib. gr. 
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1 mai 15926 au 30 avril 1597. 

Item, betaelt Jan Mecux, Jacop Broere ende Hans 
Blanckaert, metsghaders andre huerlieder medeghesellen, 
delvers ende handtwerckers vande lcet ende wacterganc 
van deser stede, van de groote Eede toot ande cacye 
deser stede te verdiepene ende verdelvene; bedraghende 
drie hondert xxxvi] rocden, te x gr. de roede. Comt. 

xl] Ib. x d. gr. 

Item, ghegheven den zelven delvers een tonne biers 


ende dacrvooren betaelt . . . . . . . vis. gr. 
Item, betaelt Passchier Bolle, landtmetere van de 
voorseyde delvinghe te metene . . . . . ijs. gr. 


llem, betaelt Ghelcin de Budtdraghere, van de cal- 
syde up de caeye scoon te makene ende de eerde ende 
vulichede vander delvinghe wech te-voerne. 1j s. gr. 
Item, betaclt Jacop Rycx, van eencn weeghere ende 
plancke verwrocht an eene gote binnen descr stede. 
ll] S. gr. 
Item, betaclt Lyoen Almare van de zelve gote te 
makene, metghaders naghels ende andre stoffe by hem 


ghelevert . . . . . . + + + HS. vd. gr. 
Item, betaelt van de belle omme de cappelle 
deser stede . . . . . . . US OMC OT: 


Item, betaclt Adriaen Jona, Re voor ‘t re- 
pareren van de orloge deser stede, ende dat te houden 
gaende een jacr lanc gheduerende . . . . ixs.gr. 

Item, betaelt van vier brandtleeren. x s. vj d. gr. 

Item, betaelt Ghelein de Budtdraghere van ‘ slichten 
van den messinghen up den dunen ende de goote voor 
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*t scepen huus, binnen der tyt van dese rekeninghe. 
XV] S. gr. 
Item, betaelt Heindric Kint, temmerman, van ’t maken 
van den vierbote deser stede, die binnen al verberrent 
was, metghaders de balken, zolders ende ander haute- 
werc by hem daertoe ghelevert . . . . ix Ib. gr. 
Item, betaelt den zelven Heindric van É maken van 
drie veinsters an de zelve vierboete, metghaders ‘t hout 
ende berders by hem daertoe ghelevert. ïj Ib. xv] s. gr. 
Item, betaelt van vier hoet brabants calex an de zelve 
vierboete vermetst ende verbesicht. . . . vijs. gr. 
Item, betaelt Sebastiaen Paes, van eender leere ende 
cenen reep omme stroe daermede in de zelve vierboete 
up te haelne, metghaders eenen bloc daertoe dienende. 
vj S. üiij d. gr. 
Item, betaelt Heindric Kint, van ‘t maken van eender 
brugghe over de leet van dese stede, metghaders de 


leveringhe van den houte. . . . . ij Ib. vi] s. gr. 
Item, betaelt Jan Lagache, van eenen grooten hoop 
zandts wech te voerne . . , . . . . vijs.gr. 


Item, betaelt Jacop Kint van diverschs yserwerc by 
hem omme ‘t maken van der voorseyde vierboete ende 
de brugghe over de leet, ghemaect ende ghelevert. 

1j Ib. vij s. v d. gr. 

Item, betaelt van eenen strinc omme de scelle in de 
Cappeéllés à à 4 5° # 4. à à à à # AS er. 

Item, betaelt Lyoen Almare van eenen stake by hem 
ghestelt up den kerewech, metghaders ‘t leverin van den 
zelven stake . . . . . . . . . . . xvijgr. 
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Item, betaelt Jacop Bey, van drie yserin traeillen in 
de straten deser stede . . . . . . . . xijgr. 
Item, betaclt Jan Hoosschaert, voor vij last coreel- 
stcecnen omme ‘t maken van den scepen huuse deser stede 


te i] Ib. iij s. gr. ‘tlast; comt . . xv lb. viij s. gr. 
Item, betaelt van de zelve steenen uuten scepen te 
lane ende up ‘tlant te stelne . . . . . viijs. gr. 


Item, betaelt diversche wacghenaers van stroe ende 
meschs int crancte vanden dunen deser stede, ende ter 
versterkinghe van dien te voerne. . . ijlb.vs. gr. 

Ilem, betaelt Jan van Kennoyt, Ghys de Hollandre 
ende andre arbeyders ende handtwerckers, van diver- 
sche messinghen an de caeyÿe, in de vette ende eldre 
te slichtene . . . . . . . + + XXII] S. gr. 

Item, betaclt de zelve van de drinckeputten ende 
wacterloopen deser stede scoocn te makene ende ver- 
GIÉDENR, 2 à ed NO € 68 & NS: GT 

Item, betacit Cornclis Willemsseune Christiaens over 
de hcelft van de reste van xvj Ib. gr. die men hem 
noch ‘t achter was van den coope van zynen huuse ende 
plactse ghecocht omme * vermcerderen van desen scepen 
huuse . . . , ._.  .< . Yüj lb. gr. 

Item, betaelt Pieter dndel Dycke, glaesmakere van 
diversche glasveinsters by hem ghemaect ende ghelevert 
in de cappelle ende int gasthuus deser stede. xxüj s. gr. 

Item, betaclt van verieren omme te stelne voor de 
glasveinsters in de cappelle voor ‘t scepen huus ende 
int gasthuus deser stede . . . . . . . vs.gr. 

Item, betaelt der weduwe van Jacop Kint, van zekere 
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yserin hanckers, letseelen, roen, omme de glasveinsters 
ende ander yserwerck an hacr ghelevert omme ’t gast- 
huus ende cappelle deser stede . . . xvs. vid. gr. 

Item, ghereist by Pieter Ketele, Jacop Kint ende 
Michiel van Langhemaerc, metsenaere, t'Oesthende, ende 
van danen ter Nieupoort, omme te bescauwene ende 
concept te nemene van den fatsoene van den veinsters 
van den vierboete vanden voornoemden steden, omme 
de veinsters van den vierboete deser stede daer naer 
te makene; daerinne by hemlieden ghevachiert elec drie 
daghen te ij s. vj d. gr. elec sdaeghs; comt. xxi] s. v] d. gr. 

Item, ghereist by Jacop Paes ende Ghyselbrecht Mat- 
tysseune, te Brugge an Colaert Ghyselin ende Cornelis 
Breyel, als vooghden van den kinde van wylen mecster 
Claeis Breidel, verus costre van der kercke deser stede, 
omme den pacht van der zelver costerie thebbenc in 
huerlieder handen, ten fine dat zy alzulc eenen persoon 
ende costre zouden moghen stellen daertoe nut, ydoine 
ende bequaeme zynde, ter eere vander kercke; daer 
inne by de boven ghenoemde ten diverschen stonde ende 
vergaderinghe danof met hemlieden ghehouden, gheva- 
chiert elec zes daghen; comt. . . . . . xvs.gr. 

Item, ghepresenteert den scutters van den cruusboghe 
up St. Jooris dach zcs cannen wins; comt . ïxs. gr. 

Item, ghepresenteert dezelve ende den archiers van 
den handtboghe, up den meydach elec vier cannen wins; 
comt D à XI] S. gr. 
ltem, ghepresentcert dezelve up Sacremensdach elc 
vier cannen Wins; COMt . . . . . . +. XI]S. gr. 
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Item, ghepresenteert den archiers van den bhandt- 
boghe, up huerlieder schietdach zes cannen wins; comt. 
IX S. gr. 

Item, ghepresenteert den gmidebroeders van St. Jacops 

up St. Jacops dach zes cannen wins; comt . ixs. gr. 
Item, ghcpresentcert den ghildebrocders van St. 
Hubrecht up zynen dach vier cannen wins; comt. vis. gr. 
Item, ghepresenteert den scutters van den cruus- 
boghe ende den archiers van den handtboghe up Ste. 
Sebastiacns dach elec vier cannen wins; comt. xij s. gr. 
Item, ghepresenteert Jan van Maldeghem, bailliu van 
deser stede, up den kerremes dach, naer costume, zes 
cannen wins; Comt. . . . . . IiXS. gr. 
Item, ghepresenteert ten sien dibbe bcede de burch- 
meesters deser stede ele vier cannen wins; comt. xi]s. gr. 
Item, ghcpresenteert ten zelven daghe elec scepene 
ende den pencionnaris twee cannen wins; Com. XXX S. gr. 
Item, ghepresenteert der zuster int gasthuus up den 
dach van der wiedinghe van der cappelle, twee cannen 
WiNS; COMt . . . . . . . . . . . li]S.gr. 
Item, ghepresenteert den brootweghcrs ende vinders 
van den vleeschsambachte elc twce cannen wins; comt. 
| V] S. gr. 

Item, ghepresentecrt cen edel man alhier ghecom- 
men, hem zegshende van den huuse van Doustrevande 
(d'Ostrevant) vier cannen wins; comt . . . vjs.gr. 
Item, ghepresenteert mcester Adriaen Ghyl, scolaster 
deser stede, ter cause van cenen spele by zynen scol- 
kinderen ghespeelt, vier cannen wins; comt. vis. gr. 
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ltem, ghepresenteert zekere ghedeputeerde van Oes- 
thende, alhier ten diverschen stonden binnen der tyt van 
dese rekeninghe ghecommen, omme van diversche zaken 
met die van der wet te besoingnierne, xij cannens wins; 
COMÉ: » à à à de à à & 4 EE & à NN ST. 

Item, ghepresenteert zekere ghedeputeerde van den 
Proesschen, alhier ghecommen, vier cannen wins; comt. 


Vj S. gr. 
Item, ghepresenteert Adriaen Donckere, vier cannen 
WINS; COML . . . . . . . . .:. . V]S.gr. 


Item, ghepresenteert Claeis Nayer, ontvangher van 
der Westwaerteringhe, twee cannen wins; comt. ii] s. gr. 
Item, ghepresenteert der ghilde van der Retorycke 
van Uutkercke ende van Nieumeustre, alhier ghecommen 
spelen ende batementen, up den kerremesdach, elc vier 
cannen Wins; COM . . . . . . . . XI]S.gr. 
Item, ghepresenteert der ghilde van der Retorycke 
deser stede, up den kerremesdach, ter cause van ecnen 
spele van zinne by hemlieden ghespeclt, acht cannen 
WINS; COMÉ . . . . . . . . . . . XI S.gr. 
Item, ghepresentcert den brauwers van der Gauwe, 
alhier an de wet ghecommen, omme van zekere zaken 
met hemlieden te besoingnierne, vier cannen wins; comt. 
V] S. gr. 

Item, ghepresentecrt zekere scepenen ende ghcde- 
puteerde van den lande van den Vryen, alhier ghecom- 
men scauwen ende visiteeren de dycken ende dunen, 
acht cannen wins; comt . . . . . . . xi]S.gr. 


+ 


— 
JD 
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Item, ghepresenteert den sluusmeesters van der Wae- 
teringhe van Blanckenberghe, vier cannen wins; comt. 
V] S. gr. 
Item, ghepresenteert meester Sebastiaen, docteur ten 
Jacopinen, alhier ghecommen, vier cannen wins; comt. 
V] S. gr. 
Item, ghepresenteert den promoteur van den hove 
van Doornycke, twee cannen wins; comt. . ils. gr. 
Item, ghepresenteert de ghesellen en de zanghers 
van der kercke deser stede, up den vastenavondt, twee 
cannen wins; Ccomt. . . . . + + + il] S. gr. 
Item, betaelt Pierken de Poe de groote bisscop, 
Hannckin Jooris, Laukin Bocne, Jan Piers, Jacop Bey den 
cnape van Jan Lagache, Jacop Govaerts ende diversche 
andre, ter causen ende voor huerlieder aerbeyt van dat 
zy ten brande van den vicrboete, omme te blusschene 
- huerlieder beste ghedacn hadden. . . . xxxjs. gr. 
Item, ‘thuus by die van der wet ghecocht jeghens 
Cornelis de Cupre, omme de vermeerderinghe van den 
scepenhuuse es belast, boven de rente ende zynen 
landtcheins daer uute gacnde, met vj s. vi] d. gr. tsjaers, 
tien jacren lanc gheduerende en niet langhere, ghel- 
dende der kercke van Blanckcnberghe over een jaerghe- 
tyde; ende dit over d'eerste tienste jaerscare van den 
zelven laste of bezette. . . . . . vis. viij d. gr. 
À mai 1527 au 30 avril 1528. 
Item, betaelt Lauwereins Wulffaert, van der orloge 
deser stede den tyt van dese rekeninghe te stelne. 
XXX S. gr. 
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ltem, betaelt van diversche bussen, engienne met- 
ghaders een carroey te docn vermakene ende repareerne. 
XXXV] S. gr. 

Item, betaelt van stampers, loot ende buspoour, 
verscoten ende gheorboort binnen deser stede, by den 
garnisoenen ende andre ruters van dese stede binnen 
den tyt van deser rekeninghe . . . ü1b. xvjs. gr. 
Item, betaelt van drie haghebussen, omme dese ghe- 
cocht jeghens Danneel Dannis ende Jan Ryex. xxx] s. gr. 
Item, betaelt van twee masten, tauwen, zeiïlen, met- 
ghaders van blocken ende stylen daertoe dienende, ghestelt 
up den dunen deser stede, omme den visschers teeken 
ende baken te ghevene jeghens de Fransoeysen wesende 
ter zee . . . . + + + + + lb. xs. gr. 
Item, betaelt Heindri ic Kint, van de zelve masten te 
rechtene ende stelne up ‘*t hooghste van den dunen, 
metghaders van stekebanden daertoe by hem ghelevert, 
ende de stylen omme de tauwen an vast te makene. 
XIj S. gr. 

Item, betaelt Pieter Meeux, Hans Blanckaert, Jacop 
Broere, Lyoen Almare, Jan Fransin ende andre aer- 
beyders ende handtwerckers, van de caeye te verdelvene 
ende wacterloopen deser stede te rumene, hemlieden in 
taswercke besleet . . . . . . . ïj Ib. xvj s. gr. 
Item, betaelt Lyoen Almare ende Jacob Broere, van 
eencen paelsteen t'anderen tyden ghestaen tusschen der 
heerlichede deser stede ende den landen van den Vryen 
te zouckene . . . + + + js. vi d. gr. 
Item, betaelt van — reparacie ghcdacn an tor- 
rekin in de cappelle deser stede . . . . ïijs. gr. 
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Item, betaclt van twee wecchscalen metten ghewichten 
dacrtoe dienende, omme by den brootweghers ende vin- 
ders deser stede daermede onderzouc te doene. 


v] S. vj d. gr. 
Item, betaelt Michiel Vlueghe, schildre, vande tafele 
in de cappelle te verscildere. . . . xi] s. v] d. gr. 


tem, betaelt Chaerles Waeghers, orghelmakere, van 
t orghele ende posityf in de cappelle te reparecrne ende 
accordeerne . . . . . . . . . Mi] S. vil] d. gr. 


7 


Item, omme de groote menichte van den dachvaerden 
ende voeyagen die dese stede jaerlyex in huere affairen 
te doene heefñt, ende omme te scuwene de lancheyt 
ende prolixiteyt van den zelven vocyagen by menichte 
van articlen ende langhen verclaerse jaerlyex in de 
rekeninghen van der stede te stelne, en dat den pen- 
eionnaris hem dolecrde ende beclacghde van den cleenen 
gagen van xv gr. sdacghs, daerup hem met moghelic 
en was de voorscyde stede te dienene, noch huerce 
affairen te sollicitecrne; dat ooc de consultacien die dese 
voorscyde stede jaerlyex te houdene hadde, met diversche 
practisienen ende gheleerde mannen, jaerliex bedronghen 
ende beliepen ter grooter somme van penninghen, alst 
blycken mach by diversche voorgaende rekeninghen. 
So zyn die van der wet van dese stede metten voor- 
nomden pencionnaris overcommen ende veraccordeert : 
dat hy voor alle de dachvacrden die hy reisen ende 
te doenc hebben zal in huere affairen binnen den drie 
milen, metghaders alle de consultacien van den processen 
tusschen partien die hauden ende gheteekent bringhen 
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moet, by der handt van den consultanten t’zynen coste 
jaerlicx hebben zal de somme van achte ponden grooten; 
comt hier over _ van dese rekeninghe ter voorseyde 
somme . . . : .. + Vi] Ib. gr. 

Item, betaelt eenen Sr met ne missive, dat men 
processie generael draghen zoude, ende Gode dancken 
dat de keyserinne gheleghen was van eenen zone. xi] gr. 

Item, betaelt eenen alhier met zekere missive ghe- 
commen, dat men gheen coorne uuten lande voeren 


POUR 4 Su A RS ES RE SE GOT 
Item, betaelt eenen bode, nopende den rabauden uuten 
lande te zegghene. . . . . . . . . . xl] gr. 


Item, betaelt eenen bode alhier ghecommen met twee 
placaten, noopende gheen rovers, brantstichters, noch 
ghelycke criminele, gheen ghelecdt te ghevene; met- 
ghaders voor de copien van den zelven placaten. 1] s. gr. 

Item, betaelt cenen bode alhier ghecommen met 
zekere tydinghe angaende de aliance van den paus ende 
den keysere. . . . . . . . . . . . xigr. 

Item, betaelt den laccaey van mynen heere van 
Maldeghem, alhier ghecommen met zeke missive, ende 
by nachte . . . . ee 2 ee CI] Se: DT 

Item, by die van da wet vertecert up den meydach, 
ten ommeganghe van den Heleghen Cruce van Uutkercke. 

1] D. xit] s. gr. 

Item, ghepresentcert den .ghildebroeders van St. 

Jacops, up Sint Jacops dach, zes cannen wyns; comt. 
IX S. gr. 
Item, ghepresenteert heer Joos Beyms, prochiepape 
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deser stede in zynen maeltyt, ende ‘t hoeykin van diver- 
sche steden, dorpen ende plaetsen, t’zynen huuse ghe- 
hauden, twee zester wins; comt . . . xxiii] S. gr. 

Item, gheprescnteert heer Cornelis de Keysere pres- 
bitre, metghaders zyne medepleghers, ghesellen van der 
Rhetorycke, ter cause van vele ende diversche tooghen 
van den ouden ende nieuvwen testamente by hemlieden 
ghemaect ende ghetoocht, up Sacraments dach, een 
zester wins; COmMt . . . . . . . . . XI] S. gr. 

Item, ghepresentcert den scotters van den jonghen 
cruusboghe up huerlieder schietdach van den gaey, vier 
cannen Wyns; COMI. . . . . . . . . V]S.gr. 

Item, ghepresenteert den prochiepape ende zanghers 
van der kercke deser stede, van vyf messen by hemlieden 
ghedaen ter eeren van Gode ende Sinte Sebastiaen, ter 
beschermencsse van der pestilencie, vier cannen wins; 
COMME 2e 6 HR 6 NS OT 

Item, gheleent die van der ghilde van der cruus- 
boghe, thulpen ende omme ‘’t coopen van eenen huuse 
staende neffens den scuttershove . . . . vjlb.gr. 

Item, betaelt van kerssen verbesicht ende verberrent 
in de waccke die men dese orloghe ghehouden heeîft 
hinnen deser stede; metghaders van houte alle nachte 
in de zelve waecke verbrandt . . . un Ib. ij s. gr. 

Item, betaelt van stroe verberrent up de vierboete 
ende up den dunen deser stede, omme vier te makene 
jeghens den fransoeysen, ende omme teecken aen vis- 
schers deser stede te ghevene . . . . . . 
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1 mai 1598 au 30 avril 1599. 


Item, ghepresenteert heer Joos Beyens, prochiepape 
deser kercke, van zekeren dienst by hem ten verzoucke 
van die van der wedt deser stede ghedaen, vier kannen. 
| Y] S. 

Item, betaelt den prochiepape, presbiters ende costers 
dezer kercke, ter cause van vyf messen ghedaen ter 
heere van Gode ende myn heere Sint Sebastiaen, ter 
bescermenesse van der peste. . . . xijs. ii) d. gr. 


Item, betaelt den clockluders van der kercken van 
de voornoemde messen te ludene, misgaders de proccssie 
te ludenne alle vrydaghe van Paesschen tot Zinxen. 

ill) S. vj d. gr. 

Item, betaelt in dat den ghezellen van den garni- 
soenen ghesconcken ende ghegheven was, up den Helegheu 
Sacraments dach, ter cause van dat zy mede in de pro- 
cessie ghegaen hadden. . . . . ... . xs.gr. 

Item, betaelt Gillis Lauwereyns, ter cause van den 
briefvekins uter craene te lichtene, omme te wetene de 
slete van den wynne van maende te maende. 1] s. gr. 

Item, betaelt van den briefvekins t’halene te Bonems- 
hove ende te Wenduyne an den brauwers, omme te wetene 
de leveringhe van den biere . . . . . . 1ijs.gr. 


Item, ghedefroiert Bernaert de Bleeckere, privoost 
ende stedehoudere van den soufverayn, alhier ghecom- 
men met zynne ghezellen ende andre diversche dienaers, 
omme onderzouck te doene van den malefacteurs; ende 
daer voren betaelt. . . . . . . xvilj s. vj d. gr. 


204 


4 mai 1599 au 30 avril 1530. 


Item, betaelt Hanskin, de laquay van mynne heere 
van Maldeghem, alhier eerst ghecommen metter blyde 
ende nicuwe tydinghe van den payse, ghetracteirt te 
Camerycke . . . . . + + Vis.i]d. gr. 

Item, betaclt een cie dat den keysere den voor- 
seyden pays hadde doen ratifieren ende in Ytalie 
puplieren. . . À ï + © + XI GP. 

Item, betaelt cen messagier alhier commen met een 
mandement van de lutherianen, dacrof ghegheven, midts 
de copie . . . . é . + .  XVil] gr. 

Item, betaelt van een matdebert alhier ghebrocht 
noopende de lutherianen; daervooren, midts de trans- 
latie van die ende ’t veranderen van zommighe articulen, 
ghegheven was . . . M Ge + AL SAT. 

Item, betaclt eencn Te hide ghecommen metter 
blyde tydinghe, dat den keyscre alomme victorie ende 
voorspoct hadde in Ytalyen, ende dat men processie 
goncral dragen zoudde . . . . . . . . viijgr. 

Item, ghezonden noch dezer stede missagier an myn 
hecre van Maldeghem, met cender missive, inhoudende 
dat hier ende ontrendt Heyst, vele bouven laghen, hem 
biddende, danof die van den Vrycn t'adverterenne. vi] gr. 

Item, ghepresentecrt burchmeesters, scepenen, poor- 
ters ende inwoonende dezer stede, tzondaechs naer dat 
den pays tusschen de K. M. ende den cueninck van 
Vranckerycke te Camerycke ghetractiert ende alhier uut 
gherouppen ende ghepupliert was; daer mede specialick 
bevolen ende ghelast was van ’s keysers ons gheduchs 


265 


heeren weghe, vieren te makene ende alle maniere van 
ghenoughelicheden te doene, ende omme dicswille dat 
zy met cleanderen in gheselscepe ende huere ghebuers 
vergaerdert waeren, den wyn ghepresentecrt; ende al 
vooren Jacob Paes ende zynne ghebuerte vi] kannen 
Wyns; COMt . ... . . . . . . . . . XIS. 

Item, ten zelven daghe ghepresenteert Pietre Kethele, 
met zynne gheselscepe ende ghebuers, vi kannen wyns; 


COM M M CI) S: 
Item, ghepresentcert den prochiepape, met zynne ghe- 
buers, ten zelven daghe, üij kannen . . . ii s. vj d. 
Item, ten zelven daghe, Ghysbrecht Matysseune, met 
zynne ghebuers vj kannen. . . . . . . . Ixs. 
Item, meester Adriaen Ghyl, met zynne ghcbuerts, 
ten zelven daghe vy kannen . . . . . . . 1ixs. 


Item, ghepresentecrt brocder Jan, religieus van den 
cloostre van den Jacopynnen in Brugghe, alhicr ontbooden 
by die van der wedt, omme ten zelven voornoemden 
daghe van der processie by zyndre predicatie ende 
sermoenen den volcke t exorterene ter bedinghe ende 
devocie, omme de proosperite, welvaert ende ghesonde 
van de keyserlicke Magesteyt, ende ter wederstaenc ende 
repulsie van den Turck ende zynne vianden; hem ghe- 
presenteirt twec kannen; compt. . . . . . is. 

Item, betaelt Gillis Lauwcreyns, craenmecster der 
stede van Brugghe, van alle macnde by hem de slete 
van den wynne over te ghevene, die binnen dezer stede 
gheoerboirt ende ghetapt es. . . . . . is. gr. 
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4 mai 1530 au 30 avril 1531. 

Item, betaclt van vicr tortzen, omme ghedreghen 
metten Heleghen Sacramente, up zynen dach, midsgaerders 
wel riekende cruden ende roozenhocden, dacr mede dezelve 
tortzen besteken ende verschiert wacren . xiij s. li] d. 

Item, betaelt van een mcerzwyn, dat burchmecsters 
ende scepenen van der stede van Brugghe, in de vastenne 
laetsleden; naer costume ghezonden was. 

ij Ib. x s. vJ d. gr. 
Item, betaelt van t zelve mecrzwyn up te draeghenne, 


berechtene ende up te doen voerenne. . . . xvgr. 
Item, betaclt den serganten van Brugghe over hucr- 
lieder nieuwe jaer naer costume. . . . . . 1fs. 


Item, betaelt Gheleyn Pivors, van by hem de dunen 
ende messinghen deser stede, misgaerders daer imne 
begrepen alle de grippen ende de gooten van den 
scepenen huze, den tyt van dezer rekeninghe, schoone 
CHOUdENE. + + 27 se D D ES Ua. 

Item, betaelt Sebastiaen Thecreclinck, van by hem 
mesch, stroo ende houtdack t’hebbene in de oost dunen 
dezer stede, ende dat by laste van die van der wedt 
van den jacre xv°xxv]; voor de somme van. . Ixs. 

Item, betaelt Jan Hoosschaert, van twaclf last brycke 
steenen, by die van der wedt jeghens hem ghecocht, 
omme twee ponden zesse sccllinghen grooten ”t last, ten 
oirboire van den nieuwen scepenen camere dezer stede. 

| xXxv1] Ib. xi] s. gr. 

Item, betaelt Pietre Kethele, van het derde van een 
last bryckesteenen, te twee ponden acht scellinghen 
grooten LIASE. à 24. à» 4 4 5 à « à VS: 
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Item, betaclt Seghere de Scuteman, Jan de Backere, 
Ilans Blanckacrt, Cornelis Bolle ende Jan Rufelare, alle 
acrbeyders, van ‘t voornomde steen te lossene ende ter 
caye dezer stede te stellen. . . .  xvij s. li] d. gr. 

Item, betaelt Andries van Vardecbeke, te Brugghe, van 
drie hondert hoedt calex, by die van der wedt jeghens 
hem te Brugghe ghecocht, omme ‘t maken van den voor- 
nomden scepenen camere, te v] gr. twec inghelsche 
thoedt; compt. . . . . . vu] Ib. vj s. vi d. gr. 

Item, betaelt Jacob Pacs, van twaelf canevetsche 
‘ sacken, misgacrders ‘t maken, omme ‘t voorseyde calck 
daer in te Brugghe te halene . . . . . . xls. 

Item, betaelt Michiels Stiers, van dat zynnen enape 
met zynnen peerde ende waghene, xxi] daghen, zo wel 
eerde ende vulichede uten fondamente van den voor- 
noemden huze ende scepenen camere ghevoert heef, 
ende wedre omme zandt ghebrocht omme ‘’t voornoemde 
calck daer mede te beslaenne, te xvii] gr. sdaechs; als 
metten voornoemden wacghene te Brugghe ghehaelt 
t’hebben ij° xxxiiij hoedt calx, te ij gr. ’t voer, xv voeren 
orduinsteens, te xij gr. ‘t voer, ende ‘t voornoemde calck, 
te 1 gr. thocedt ende andersins, als bredere blycken 
mach by den inhouddene van zynnen overgheve; be- 
draghende . . . . . . . 1j ID. vus. 

liem, betaelt Jan van Roode, van xij* ghelycke 
daghen by hem met zynne peerde an de voornomde 
nieuwe camcre ghewrocht, misgacrders xxuij hoedt calex 
ende orduunsteen te Brugghe ghehaelt, te pryse als vooren, 


breedere in zyn bylietkin by hem overgheven verclacrst. 
XXY]j S. v] d. 
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Item, betaclt den zclven, van by hem noch te Brugghe 
met zynen waeghene ende peerde ghehaelt t’hebbene 
xviij* hocdt calex, een voer rechters;, misgacrders vyf 
daghen quade steencn ghehaelt t’hebbene upt kerchof 
dezer stede kcrcke, omme die in ‘t fondement te legghene 
van den voorseyden huuse, al te pryse als vooren. 

x] S. vj d. gr. 

ltem, betaelt Colin de Waele, van by hem metter 
schute alhier van Brugghe ghebrocht t’hebbene noch 
xxilij hocdt calcx, over de vulle leveringhe van de voor- 
nomde nj° hoedt . . . . ._. + + HS. vd. 

« Îtem, bctaelt Thomacs D Willem de Keysere, 
misgaerders Gillis Govaerts, van diverssche corfven ende 
manden, daer mede de voornomde eerde, steenen ende 
zandt ghehaelt ende uut ghevocrt was.  vjs. 1 d. gr. 

Item, betaelt Baltin Danckaert ende Jan de Puydt, 
becde wacghenacrs, van by hemlieden met hucre pcerden 
ende waghenen ghchaelt t'hebbenc, up de caye dezer 
stede, zes last bryckesteenen ende die ghebrocht an 
scepenenhuus voorseit, omme te verwerckene hemlieden 
in tassewerck, bestecdt voor de somme van. . xxs. 

Item, betaclt Michiel van Langhemarck, Andries, 
zynnen vadere, Willckin Wulfaerts, matsenaerts, ende 
Mocnkin de Poort, stecnhouwere, midsgacrders andere 
huere cnapen, van by hemlicden in dachuere ghewrocht 
thebbene an de voornomde nieuwe scepenen camere, 
ghedurende ‘t zaysoen van dezen jaere : de voornomde 
Michiel, te xvj gr. sdaechs; Andries zynnen voornomde 
vadere, te xüij gr., ende Willckin ende Moenkin elck 
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te vii gr. sdacchs, ende huere vornomde cnapen, elck 
te vi gr. sdaechs. Al naer den tydt van den jaere ende 
saysoene, so wel blycken mach by de briefvekins van 
weke te weke by den voornomden Michiel overghegheven, 
inhoudende de partyen ende daghen van hueren wercke, 
ende elck byzondre ghesommeirt ende gheteeckent met 
zyndre handt. Bedraghende al tzamen. 
xxxii Ib. vj s. v d. gr. 
Item, betaelt den zelven Michiel, van een beworp 
ende patroon by ghemaect van de nieuwe voornomde 
scepenen Camere . . . + . + + + + . * XS. 
Item, betaelt noch den zelven van ij gr. sdaechs by 
die van der wedt hem tocgheleyt ghedurende zekeren 
tydt van den voornomden saysoene, in ‘t verachteren van 
zynne dachuere; beloopende ter somme van. . xijs. 
Item, betaelt Adriaen Stiers ende Joos van den Houtte, 
van by hemlieden de voornomde maedtsenaers ghelevert 
thebbene maetscuppen, seylen ende tuwin, ende van die 
ghetydelicke verbonden t’hebben; t’zamen. vj s. x d. gr. 
Item, betaelt Maertin de wielmakere van by hem 
ghemaect, ten oirboire dezer stede, eene nieuwe pypegaele 
ende vier wielen an dezer stede brouwette, misgaerders 
die te verassene, t'zamen . . . . . . xs. vi] d. 
Item, betaelt Cornelis Lystinck, van Brugghe van 
achtenveertich rechters, te nj s. gr. stick, ende van noch 
achte cleene mastkins, te x gr. stick, by die van der 
wedt jegens hem ghecocht omme de voorseyde maet- 
senaers stellinghe mede te makene; compt. xv] s. vj d. gr. 
Item, Jacop Symoensseune, Jooris Moirs ende Jacop 
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Dheyle, van huerden, naghels, coorden, bezems ende 
bastcoorden, omme watre up hucrlicder werck mede te 
pittene . . . . + + XVI S. 1j d. 

À mai 1594 au 30 avril 1532. 

Item, betaelt Heyndrick Kindt, van by hem ghemaect 
thebbene eene houtten brugghe in de Pypers strate, 
misgacrders by hem ghelevert alle de stoffe daertoe 
behoorende . . . . . . . . . xs. vi] d. 12 gr. 

Item, betaelt Michiel Stiers van drie groefve balcken 
by hem ghelevert an t scepenen huus dezer stede, omme 
d'eerste stage, te 1 Ib. xvj s. gr. stick; metten vrecht, 
compt tzamen . . . . ._.  . Vu] Ib. vis. 

Item, betaelt mecstre or van der Biest, temmer- 
man, van by hem de vornomde balcken int zelve huus 
gheleyt t'hebben in tassewerck . . . . . . xxs. 

Item, betaelt Cornelis Lievens, smidt dezer stede, van 
zekere anckers by hem ghelevert an "t voorseide huus, 
weghende hondert ende vichtich ponden ysers, te xvj s. 
gr. ‘t hondert; compt . . . . . .,. . xxiijs 

Item, betaelt mecstre Cornelis van de Westhuse, over 
den coop van een schasschynen cafkoen, dicnende in de 
eerste stage van den voornomden scepenen huus; metten 
reprysen tzamen . . . ._ . . . tb. is 

Item, betaelt Jan van Roode, van ‘’t voornomde he 
schynnen cafkoen van Brugghe alhier binder stede te 
bringhene; van vrechte . . . . . . . . xigr. 

Item, ghereyst noch by de zelve ende Lambrecht 
Cornelisseune Neve, te Brugghe, den 1j° van lauwe, omme 
ter camere van den Vryen te vertooghene de groote 
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exactie die deze stede supporteert van den vagabonden, 
ballinghen ende andere malefacteurs logierende tusschen 
dezer stede ende de kercke. Voorts te communiquieren 
met Lyoen van Gendt, noopende de verpachtinghe van 
den lande van den gasthuuse dezer stede; daerinne ghe- 
vaceert elcken drie daghen . . . . . . . xvs. 


K. Quelques notes sur l'église. 


Nous ne l'avons pas oublié, en vertu de lettres du 
comte Louis de Nevers, en l’an 1334, on commença à 
bâtir à Blankenberghe une église, en remplacement d’une 
autre que les flots avaient détruite ‘#. - 

De cette autre il est question dans les comptes de 
l'hôpital St-Jean, de Bruges, dès 4281 ‘’; mais c'est tout 
ce que nous en savons, et, MM. les chanoines Tanghe 
et Carton, naturellement plus compétents que nous, en 
cette matière, ct qui, du reste, ont pu examiner des 
archives dont l'accès nous est interdit, n'en savent pas 
davantage ‘%#. 

C'est le moment de placer un extrait du travail du 
dernier de ces auteurs ‘ : 

« L'ancienne église paroissiale de Blankenberge se 
trouve en mer. Après de fortes tempêtes, lorsque les 
sables ont été profondément remués par les flots, l’on 
découvre à marée basse plusieurs fondements de maisons 


136 Voir tome VI, p. 18 et suivantes, copie de ces lettres. 

1 Id. p. 277, le travail de M. Gilliodts-van Severen.. 
138 Ouvrage précité à la note 5, litt. d. 

de Jd. id. litt. a. 
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vis-à-vis de Blankenberge, il est même possible de 
distinguer le tracé d’une rue; l'église se trouvait encore 
plus avant en mer, car tout vestige, même aux plus 
fortes marées a disparu : ceci ne serait nullement éton- 
nant, si, comme M. Lenz l'avance, elle était construite 
en bois. La mer, il est clair, empiète sur les terres 
vers ces lieux; j'ai vu moi-même, après une tempôte, 
là, où se trouvait anciennement le fort de Blankenberge, 
les fondements de plusieurs maisons dont je distinguais 
aisément les diverses divisions ». 

A part le tracé d’une rue et l'église en bois (!) (com- 
ment M. Lenz sait-il cela ?), il paraît que ces détails sont 
vrais, mais ils ne nous apprennent rien de bien neuf. 

Nous avons révoqué en doute l'annotation de Gramaye 
qui dit, qu'au X° siècle, Transmarus, évêque de Tournai, 
érigea ce premier temple (qui n'était sans doute qu'une 
chapelle) en église paroissiale; car ce temps est bien 
réculé, et nous n'avons aucune preuve que cette assertion 
soit exacte. 

Dédiée à N. D., elle fut rangée dans le doyenné de 
Bruges, au diocèse de Tournai, et l'hôpital St-Jean, de 
Bruges, lui payait une rente annuelle. 

L'autre église, c'est-à-dire celle qui fut construite 


après 1334, et dont le patron est saint Antoine, abbé, 


resta dans le même doyenné de Bruges, au même diocèse 
de Tournai, jusqu'en 1561, époque à la quelle fut érigé 
l'évêché de Bruges; alors elle fit partie du doyenné de 
Damme, jusqu'au concordat de 4801. Elle repassa peu 
après au doyenné de Bruges, comme succursale de 
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l'église Saint-Jacques de cette ville, sous l'évêché de Gand. 
Le dit doyenné fut repris, en 1834, dans le diocèse de 
Bruges, et depuis ce temps-là l’église de Blankenberghe 
est devenue succursale de Saint-Gilles. 

Voilà pour la topographie spirituelle; pour le reste, on 
pourra consulter les documents que nous avons publiés 
plus haut, d'après Miræus, et les extraits de comptes, 
parus comme annexes aux chapitres qui précèdent. 

Le curé de Blankenberghe était tenu de faire un 
hommage annuel aux chanoines de Saint-Donatien, à 
Bruges, et pour reconnaître le droit de patronat, il payait 
au receveur de l'obédience de Saint-Donatien, chaque 
année, à Pâques, une redevance de cinq escalins dits 
permissie schellingen. 

Outre la cure, cette église possédait deux bénéfices; 
le sacristain jouissait d'un autre. L'évèque de Bruges 
avait la collation de tous les trois sur la présentation 
du chapitre de Saint-Donatien. 

Le sacristain tenait aussi l'école de la ville et nous 
avons cité plus haut un document de 4362, qui se rap- 
porte à la réunion de ces deux fonctions de sacristain et 
de maître-d'école, entre les mains d’une seule personne. 


CURÈS CONNUS DE BLANKENBERGHE. 


(Orthographe latine.) 


Joannes de le Dale, 1330, chapelain. 
Jacobus d’Aussy, 1368. 

Hugo de Bellem, 1374. 

Egidius, dictus Ryhael, 1389. 


£e 
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Joannes van den Broucke, 1409. 
Georgius Sneuven, 1437. | 

Ji se Amant, 1446. 

Jacobus Diericx, 1450. . 

Joannes Wachters, 1460. 

Cornelius Boudolf (Ostendanus), 1462. 
Petrus Racssen, 1500. 

Laurentius van Eede, 1503. 

Nicolaus Effendonc, 1512. 

Petrus Blanckaert, 
Alex... Wicl, 
Wilhelmus Hespiel, 1920. 

Joannes Lanchecn, 1595. 

Judocus Beyens, 1528. 

Ludovicus Wittevronghel, 1534. 
Jacobus de Meycre, 1543. 

Martinus Buret, 15... 

Simon Vermeulen, 1598. 

Georgius Carpentier, 17 octobre 4609. 
Cornelis Michiels, 1633. 

Jacobus Broquet, 18 septembre 1646 au 2 décembre 1646. 
Andreas Eggemans, 8 décembre 1646 à mai 1079. 
Guilielmus van de Vyvere, 45 juin 1679. 
Franciscus Debout, 1680. 

Ignatius Macs, 41 mars 1680 à 1686. 

Albertus Spindeler, 20 janvier 4687 à juillet 1690. 
Balthasar de Witte, 12 juillet 1690. 

Carolus Robyn, 4694 à septembre 1699. 

Joannes van West, octobre 1699. 


1914. 
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Ferdinandus van Outrive, 1708. 

Bruno Poucke, 2 septembre 1708. 
Joannes-Baptista van Vossem, 1718. 

Hermanus Middelcamp, 1721 à 1727. 

Petrus de Landsheer, 1797 à 1740. 

Julianus Royer, 1740 au 17 avril 1766. 

Michaël de Peuter, 18 juin 1766 à mars 1790. 
Josephus-Gulielmus Billiet, 4790 à 4797. 

Petrus Heene, mort en 1893. 

Martinus-Vincentius Buseyne, 1804 à 1808. 
Innocentius-Pius Descamps, 1808. 

Ignatius Neyt, 1809 à 1813. 

Joannes-Baptista Schelpe, 1813 au 30 juillet 1818. 
Renatus-Benedictus De la Couw, septembre 1818 à 1820. 
Petrus-Josephus Stragier, 1820 à 1823. 
Ludovicus-Franciscus-Joannes Cuypkens, 1823 à 1827. 
Amandus Margodt, 16 août 1827 au 9 juin 1828. 
Eugenius de Cueninck, 1828 à févricr 1830. 
Petrus-Josephus Pype, 1830 à 1834. 

Léonardus Claeys, 1834 à 1844. 

Petrus Maes, 1844 à 1848. 

Ludovicus-Joannes De Breyer, 1848 à 1856. 

Leo Stock, avril 1856. 


L. Institution d'une franche foire à Blankenberghe, en 1367. 


Wy, Lodewye, etc., doen te wetenc allen lieden, dat 
wy, ter supplicatien van onsen goeden lieden van onse 
poort van Blankenberghe, ende ‘©: proffÿt ende vorde- 
ringhe van onse poort voorscreven, hebben hemlieden 
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ghegheven ende ghcconsentcert, dat zy van nu voort an 
eeweliken daghen, elx jacrs hebben ende houden sullen, 
in onse voorscreven poorte, eene vrye jacrmaerct, in de 
macndt van septembre, viere daghen lang; beghinnende 
op elcken Sinte Gillis dach, eerste dach van septembre. 
Op den welken St-Gillis dach men daer paerden ende 
. alrchande beesten vrilec sal moghen copen ende vercopen, 
ende drie andere toogdaghen daer naer eerstvolghende, 
daer men lakene ende alle manicren van anderen goeden 
vrilec sal moghen vercopen. Ende sullen alle manieren 
van cooplieden hare mesmeden ende haer goed vry 
ghelcede bebben, van ons ende van onse hoirs ende 
naercommers, graven van Vlacndren, vi] daghen voor 
de voorscreven jacrmaerct, die ghedurende, ende vil 
daghen daer naer; commende ter voorscreven maerct, 
daer blivende, varcende ende teerende, om haer coop- 
manscepe, sonder mesdoen. Ende beloven, over ons en 
onse hoirs, hemleden dacrof lettren van gheleede te 
ghevene, t’haren versouke, alsnaer men ghecostumeert es 
te doene van anderen vryen jacrmacrcten binnen onsen 
landen. Om d’welke consent ende ghifie, wy ende onse 
hoirs, graven van Vlaendren, hebben sullen, cewelicke 
ende erflick, in gherechten tolne : van elken paerde dat 
men daer ter pacrdemaerct vercopen sal ii] d. parisis; 
van elcken cachtele ij d. parisis; van elcken coehoof, 
ghehorent, ij d. parisis, van elken calve, van elcken 
zwine ende van elcken scape dat men daer vercopen sal, 
eenen pennine parisis. Ende lakene ende alle manieren 
van anderen goede, sal men daer vrilic moghen coopen 
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ende vercoopen sonder yet daerof te heffene. Voort, so 
sullen wy en onse hoirs, graven van Vlaendren, doen 
heffen ende ontfaen, l'onsen proffite, in onse poort van 
Blankenberghe, drie daghen voor de voorscreven paerde- 
maerct ende tooghdaeghen, die gheduerende, ende 1j] 
daghen daer naer, dats x daghen lang, dobble assise 
van allen wine ende dranken die men daer tappen ende 
vercopen sal, boven der assise die onse poort daerof 
ontfaen sal. Ende al waert so dat er namaels gheene 
assise ginghe, nochtans souden wy, ende onse hoirs 
vorscreven, daer doen heffen ende ontfaen, tonsen bouf, 
de vorscreven x daghen ghedurende : van elken stope 
wyns, die men daer tappen zal, 1j d. parisis; van elker 
tonne oosterschs biers, ii] s. parisis; van elker ander 
tonne biers, die buten onser poort ghebrauwen vwort 
ende daer ghetapt, 1j s. parisis, ende van elken tonne 
biers, die. bin onser poort ghebrauwen wort ende daer 
bin dier tyt ghetapt, xij d. parisis. Ende in dese 
manieren, so hcbben wy over ons, onse hoirs ende 
naercommers, graven van Vlaendren, onsen vorscreven 
goeden lieden van Blankenberghe de vorscreven jaer- 
maerct gheconsenteert ende, ghegheven, en die ghevryet 
teeweliken daghen in der manieren boven ghescreven. 
Ombieden ende bevelen scaerpelike, allen baillius, onder- 
baillius, scout, serganten, officiers ende ondersaten van 
onsen graefscepe ende lande van Vlaendren, dat zy onse 
vorseide ghifte ende consent openbaren ende uuteroupen 
alomme daert behoort, ende de vorscreve jaermaerct 
vryen ende voorderen als voorscreven es. Ende om dat 
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wy willen dat de voorscreven zaken sin ende blÿven wel 
ende vaste ghchouden, t'eewclicken daghen, so hebben 
wy onser voorscreyen poort van Blankenberghe ghegheven 
onse presente lettren, ghescighelt met onsen grooten 
seghele uuthanghende. Ghedaen te Brugghe den vij® dach 
van decembre int jaer ons hccren M.CCC scvene ende 
sestich. 

Bi myn hceren present : den heeren van Ghistelle, 
van Poucke, van Maldeghem, van Covlscamp, hecre van 
Reinghersvliet, de Proost van Haerlebeke, ende u, 


L. Waghenare. 
Extrait de la Chambre des Comptes de Lille, 
7e Cartulaire de Flandre, {re partie, fo 29 vo. 


Acceptation de l'acte qui précède, par le magistrat 
de Blankenberghe : 


Wy, borchmesters, scepenen ende al "t ghemecne van 
der poort van Blankenberghe, doen te wetene allen lieden, 
ende kennen bi desen lettren, dat wy t'onswaert hebben 
de lettren van onsen gheduchten hcere ende prince, den 
grave van Vlaenderen, van der vrycer Jacrmaerct die hi 
ons, t'onser nerenster supplicatien, gheconsenteert heeî ; 
uute gracien van den welken de teneure hier naer vol- 
lecht van woorde te woorde : Wy Lodewic, etc. (comme 
ci-dessus). So dat wy, Borghmestcrs ende Scepenen, over 
ons ende over ‘t ghemcene van der poort van Blanken- 
berghe, vorscreven, beloven ende verbinden ons, onse 
hoirs ende naercommers, te houdene ende te vulcommene, 
teeweliken daghen, alle de pointen ende conditien die 
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in de lettren van onsen gheduchten hecre ende prince, 
boven ghescreven, verclaert staen, bi der oorconscep 
van desen lettren. Gheseghelt metten groten scghele van 
der poort van Blankenberghe voorscreven. 


Ghegheven den xxv dagh van decembre, int jaer ons 
heeren M.CCC sevene ende sestech. 


Chambre des Comptes de Lille, Te Cartulaire 
de Flandre, {re partie, fo 30. 


M. Ordonnance concernant les archives de la ville *. 


Alsoe uyt den brande van ‘t scepenhuus alhier, gesal- 
veert syn sekere parkemynen, boucken, brieven, sacken, 
stucken, ende andere munimenten, die den stede ende 
de gemeynte syn aencgaende ende concernerende; ende 
midts der meynichfuldicheyt der selver, ende oock de 
perplexiteyt vandie ghenen die deselve boccken ende 
brieven gesalveert hebben, men nyet en weet alle deselve 
boecken te bekomen. 

Soo ist, datmen, van ’s Heeren ende stede wege, 
wel scherpelyck gebiet allen denghenen die eenighe vande 
voorseyde parkemynen, boucken, brieven, sacken, stucken 
ofte munimenten onder is hebbende ofte dacraf wcet te 
sprekene, dat zy ‘t selve van stonden ane, ende sonder 
vertreck, commen denunchieren ende vercundighen an 
der wet. 

Om by hen deselve boucken, brieven, sacken ende 
pampieren, tot stede ende der gemeynte prouffict, 


140 Cette pièce ne porte point de date, mais elle est de la fin du XVIe siècle. 
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t aenveerden, ende die deselve gesalveert ende bewaert 
hebben redelyck te contenteren. 

Ende soe verre yemant deselve boucken, brieven, 
sacken, stucken ofte munimenten, frauduleuselyck 1s 
onderhoudende ende nyet overbringhe, salmen denselven 
corrigeren, naer gelegentheyt vander saecken. 

Alsoo geboden ende uute geroupen by der stede 
sergent soot boort. 


Emile VANDEN BUSSCHE. 


L'ÉCOLE BOGAERDE 
À BRUGES 


FONDATIONS DE BOURSES D'ÉTUDE 


En 1869, M. le ministre de la justice adressa à 
l'autorité communale de Bruges, une demande tendante 
à revendiquer à charge de la ville de Bruges le service 
de quelques fondations de bourses d'étude de l’ancienne 
Ecole Bogaerde *. 

Ces fondations des bourses d'étude étaient nominative- 
ment celles de : 
4° Jacques Van Themseke, au montant d’une 

rente de 20 1. 40 s. gr. ou . . . fr. 2149-11 
9 Guillaume Van Pamele, id. de 9 1. . . » 97-992 
3° Adrien Strabant, id. de 5 1 . . . . » 54-40 
4 Francisco de la Torre, id. de 331.6s.8d. » 3692-81 
5° Laurent Tant, id. de 13 1. 2 s. 6 d. . » 1492-86 


4 Nous publierons sous peu une notice complète sur cet établissement. 

? Le travail qui suit, fut fait en 1869, à la sollicitation de Messieurs les 
Bourgmestre et Echevins de la ville de Bruges, à la suite de la demande à 
eux adressée par M. le ministre de la justice. 
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6° Janne Evvin, id. de 24 1. 6 s. 3 d. . fr. 264-68 
1° Laurent Simoens, id. de 8 1. . . . » 87-04 


4° Foxparion Vax TuewsekE. — Jacques Van Themseke 
a fondé trois bourses à l'Université de Louvain, une de 
théologie, une de droit et une de médecine, à prendre 
cours du 98 novembre 1552; et 1l a assigné à cet effet 
une dotation de cent florins, au denier 24, le tout en 
faveur de l'Ecole Bogaerde. Un procès s'éleva sur l'exécu- 
tion de son testament; ses héritiers, à la suite d'une 
condamnation judiciaire, transportèrent à la dite Ecole, 
en paiement de la dite donation : 

4° Une rente de 12 1. 10 s. gr. hypothéquée sur le 
bien nommé Somerbusch ; 

2 Id. 5 1. gr. id. sur des terres à Watervliet, au 
polder Saint-Laurent ; 

3 Id. 5 1. (réduite à 4 1.) id. à charge de la ville 
d'Anvers; 

4 Id. 2 1. 10 s. id. du tonlieu de Bruges. 

Ensemble 95 1. gr. 

2 FoxparTioN Vax PAMELE. — Par acte du 8 mars 1570, 
passé devant le magistrat, Guillaume Van Pamele, seigneur 
de Godthem, président du conscil privé de S. M., à 
Bruxelles, donna à l'Ecole Bogaerde une rente de 9 I. gr. 
au denier 16, à charge de la ville de Bruges, à lui échue 
par retrait de Signor Loupez et d'Adrienne de la Cour- 
ronne, tuteurs testamentaires des enfants de S* Dicgo de 
Villegas et de la dite Adrienne. Cette rente était destinée 
4° au paiement dune bourse d'étude de théologie à 
l'Université de Louvam, à raison de 8 I. gr. par an; 
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2% à l'exonération d'un anniversaire à célébrer en la 
chapelle de l'Ecole, chaque année le jour de s' Grégoire. 

3° FoNDATION STRABANT. — Adrien Strabant, parait-il, 
légua par testament à l'Ecole, un capital de 95 I. gr., 
qui furent employées à l'achat d'une rente de 5 1, au 
denier 45, à charge de la ville de Bruges; ce legs devait 
servir à l'entretien des boursiers de l'Ecole envoyés aux 
Universités de Louvain et de Douai. 

Le cahier où nous puisons ces détails, ajoute : « hier 
« van en is gheen fondatie brief nochte oock en staet 
« ten registre niet bekent. » 

4° FonparioN DE LA Torre. — Senor Francisco de la 
Torre, consul de la nation d'Espagne, céda à l'Ecole une 
rente de 200 florins, partie de 56 1. gr., au denier 18, 
à charge de la ville de Bruges, avec assignation; 4° de 
pourvoir à l'entretien de deux élèves de l'Ecole, bour- 
siers en théologie à l'Université de Douai, 2° de payer 
chaque année un service religieux solennel, qui sera 
célébré en la chapelle, à la fête de l'Assomption, et 
accompagné d'une distribution de trente-six prébendes 
en pains de cinq sols chacune. 

Be Foxparion Taxr. — Par lettre en date du 5 février 
4518, Laurent Tant et Barbe sa femme, Franchostes de 
l'ambacht de Dudzcele, transportent aux six gouverneurs 
de l'Ecole Bogaerde, au profit de celle-ci, une rente de 
8 1. 10 s. gr., au denier 16, à charge de la province 
de Flandre, et un capital à l'intérêt de 4 I. 10 s. 6 d., 
faisant au total 45 1. 2 s. 6 d. gr., aux conditions 
suivantes : 
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4 De faire célébrer à perpétuité « alzo langhe als 
de voorseide schole, schole zyn zal », tous les ans, au 
jour de saint Laurent, un obit à la chapelle, à neuf 
heures du matin, qui sera chanté par un maître et cinq 
élèves, et auquel assisteront un des gouverneurs et cinq 
filles de l'Ecole de Sainte-Elisabeth; celles-ci recevront de 
ce chef 2 1. gr. qu'ils porteront en compte. On avertira 
également, au moins six jours à l'avance, les marguilliers 
de Dudzeele, qui délégueront l'un d'eux au service susdit, 
et toucheront 20 s. gr. destinés à l'instruction des enfants 
pauvres de la paroisse. 

2 De faire remettre tous les ans, le Vendredi-Saint, 
aux prisonniers du Doncker camere 90 s. gr., destinés 
au soulagement des pauvres détenus pour dettes. 

3° De recevoir à l'Ecole Bogaerde un enfant, « ‘t zy 
vrylaet ofte poorters kint », âgé de 8 ans, sain d'esprit 
et de corps, à dénommer par les héritiers des fondateurs, 
et à leur défaut, par les marguilliers de Dudzeele, au 
bout de trois à quatre ans, si l'enfant en est jugé 
capable, les gouverneurs lui feront apprendre le latin; 
sinon, ils le mettront à l'apprentissage d'un métier. En 
cas de vacance de la bourse, il en sera donné avis 
immédiat aux collateurs, qui pourront en tout temps 
visiter l'Ecole et s'assurer par eux-mêmes de la fidèle 
exécution des présentes, 

6° Foxparion Evvix. — Par acte public passé devant 
le notaire Lambert Sproncholf, en date du 17 octobre 
4609, Jeanne Eyvin, veuve de Paul Gyselen, et héritière 
de sa sœur, veuve de Charles Dameide, et en premières 


285 


noces de Jacques de Chalet, donna à l'Ecole Bogaerde, 
une somme de 400 I. gr., à lui dûe par ledit Charles 
Dameide, du chef de la reprise de la terre nommée 
Nieuburch, sise en la paroisse de Berchem près d’Aude- 
narde, ce suivant acte de liquidation passé le 20 novembre 
4605, devant prévôt et jurés de Tournai. Cette somme 
de 400 1. était payable, savoir 100 IL. avant la Chandeleur 
de 1610, et le reste au décès dudit Dameide. 

. La donatrice subrogea l'Ecole dans tous ses droits 
de créance, à condition d'y pouvoir placer deux enfants 
à perpétuité, à partir de la date de ce décès ou du 
payement intégral de 400 1.; et si elle-même venait à 
prédécéder, cette prérogative passerait à son plus proche 
hoir, tant de sa lignée paternelle d'Eyvin que de sa 
lignée maternelle de Strabant. Et de plus à condition 
de célébrer tous les ans un obit, à la fête du saint 
Nom de Jésus (15 janvier), auquel les deux boursiers 
seront tenus d'assister. La donatrice pourra faire placer 
dans le mur de la chapelle une pierre commémorative; 
et elle recommande aux gouverneurs, au cas que l’un 
de ses boursiers en fut reconnu capable, de le destiner 
aux études. 

Cela fut accepté, au nom de l'Ecole, par les gou- 
verneurs en fonction, Nicolas de Schietere, Michel de 
Damhoudere et Donat van den Bogaerde. 

7° FoxparTioN Simoexs. — Le 17 août 1759, Laurent 
Simoens, chapelain de Saint-Basile et régent de l'Ecole 
Bogaerde, passe un acte de donation devant le notaire 
Pierre Corteville, à Bruges, par lequel il donne entre 
vifs à l'Ecole : 
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4° Une rente de 900 florins de capital, au denier 95, 
à charge du moulage de la province de Flandre, suivant 
le titre du 2 mars 1759, « ten laste van de maelderye 
van de provincie van Vlaendere in het quartier van 
Brugge »; 

2 Une rente de 926 fl. 17 s. 6 d. de capital, au 
denier 25, à charge « de l'impost van der voorseyde 
provincie in het quartier der stadt van Gent », suivant 
titre du 2 juillet 4756; 

3° Une rente de 600 florins, au denier 95, à charge 
« van de nieuwe impositien der voorzeide provincie van 
Vlaenderen in het quartier van den lande van den Vryen », 
suivant titre da 5 mars 1757; 

4 Une rente de 500 florins de capital à 3 1/2 p. c., 
à charge de la chaussée de Thourout ; 

5° Une obligation personnelle de 60 1., à 5 p. c., 
à charge de M. Pottevyn, curé de Breedene; 

6° Une id. de 30 1., à 5 p. c., à charge de F.-G. 
Zinnahl. 

Le tout sous réserve d'usufruit, pour lui et sa sœur, 
Jeanne, et aux conditions suivantes : 

De faire célébrer, après leur mort, une messe chaque 
semaine, à leur intention, pour laquelle on paiera à 
l'officiant 10 s., soit 27 florins l’an. Le reste des revenus 
devra être employé en secours aux élèves de l'Ecole 
« studerende in de hooge studien ». Une messe de 
requiem sera chantée tous les ans à la chapelle jusqu'au 
décès du donateur, à l'intention de ses parents; et après 
son décès, à son intention simultanée; on paiera de ce 
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chef à l'officiant 12 sols. Moyennant cette donation, 
l'Ecole renonce à tout droit sur la succession Simoens, 
qu'elle pourrait exercer en vertu de l'octroi des Archiducs. 

Par un codicille en date du 13 février 1764, M. Laurent 
Simoens, légua tous ses biens à l'Ecole, sans autre desti- 
nation y apposée que quelques services religieux. 

Telle est l'analyse exacte de ces sept fondations. 

Maintenant, voyons si la ville de Bruges y est obligée, 
en tout ou en partie, 

Quant à la FoNpaTION Van THEMSEKE, aucun doute ne 
peut exister. Chacun sait que le tonlieu, depuis Charles 
Quint, faisait partie du domaine. 

Il est vrai que plus tard ces rentes furent rembour- 
sées et les deniers en provenant employés à l'achat de 
deux rentes de 5 1. gr. et d'une de 3 1. gr., au denier 16, 
sur « l'impost in ‘t quartier van Brugghe »; de deux 
autres de 6 I. 5 s. et de 20 s., au denier 146, sur 
« limpost van den Vryen » et d'une de 2 1. 10 s., au 
denier 46, « op de maeldery van Brugghe. » 

L’ « impost » et le moulage étaient des impôts exclu- 
sivement provinciaux. 

Quant aux FoNDATIONS VAN PAMELE et STRABANT, nous 
en avons trouvé peu de traces; les deux dotations furent 
avant la fin du XVII‘ siècle réduites au denier dix-huit. 

Celle ne La Torre subit le même sort. Du reste :1l 
est peu probable que celle-ci ait reçu son exécution com- 
plète. À la date du 14 juin 1643, nous avons rencontré 
une réclamation portée aux gouverneurs par François 
Gonzales de Saldoigne, époux de Marie de la Torre, et 
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allié en ligne collatérale du fondateur, par laquelle il 
prétend être consulté sur l'envoi des deux boursiers à 
Douai. Les gouverneurs reconnaissent son droit, mais 
observent que les moyens de la fondation sont trop 
exigus pour suffire à l'entretien de deux boursiers, sans 
toutefois rien décider encore à cet égard. 

La FoNDATION Tanr, dans toutes les listes des bursalen, 
est rangée parmi les bourses d'étude. De plus la majeure 
partie fut remboursée et employée à l'achat d'une rente 
de à L., au denier 16 « op den impost van Brugghe ». 

La ronparion Eyvis va nous donner l'exemple d'une 
conversion radicale. 

Le reçu des 400 I. gr. payées par Charles Dameyde, 
est porté au compte du « bouchouder, » Donat van den 
Bogaerde, de 1610-14, f 4 v° et 93 v°, comme partie 
du fonds de la donation Eyvin, et comme « sujette à 
remploi ». Sous cette même rubrique : « ontfanck van 
de penninghen die tot proffyte van deze schole moeten 
ghejmploieert worden daer af hier voren jn ‘t artykel 
van de testamenten als van donatien midtsgaders van 
lossinghe van renten memorie ghemaekt js, » figurent 
encore 79 |. provenant de la FONDATION ADRIEN STRABANT, 
et 9 1. du capital d'une rente remboursée par M° Joos 
Speclman (Ibid., À 411) et hypothéquée sur sa maison, 
rue des Carmes, dans la section St-Jean. Ce qui formait 
un total de 184 1. gr. 

Or, ces 184 1. gr. ont été ne suivant le texte 
au folio suivant : « Betalynghe van remploy van renten 
jeghens den voornoemden ontfanck » : 


289 


4° L’acquisition par retrait « by naerhede » de trois 
parties de rentes à charge de la ville de Bruges, savoir : 
une de 2]. 140 s. au denier 16, une de 5 I. au denier 45, 
et une de 2 1. au denier 16, d’Adrien van den Heede, 
seigneur de l'Espière, habitant Lille, qui les avait _— 
de J. Sampson van Claerhout, ce au prix de . . 
971.455. 8 d. . 
2% L'achat à Louis Eggelinck d'une rente, à charge 
de la province de Flandre, de 3 1. 10 s., au denier 192, 
suivant titre du 10 juillet 4610; au prix de. . 491. 
8° L'achat à M° Chrétien Meeze d'une rente de 10 s., 
au denier 16, à charge de la ville de Bruges, suivant 
transport passé devant le not Guillaume van der Woestyne; 
au prix de. . . . s & are ALAL8S:9 dd. 
4° Au même, l'achat d'une rente de 5 s., au denier 46, 
à charge de la province de Flandre, suivant acte passé 
devant le même notaire en date du 6 mai 4610; au 
prix de . . . . . + + + 21.408. 
5° L'achat à mou 4 Cries de trois parties de 
rentes, montant à 25 s. 3 d., à charge de la province 
de Flandre, suivant transport passé devant le notaire 
Pierre Sproncholf, en date du 28 janvier 1611; au prix 


LES Lee sa 051. 28. 80 
Total employé. . . . . . 1821. Os. 9 d. gr. 
Reste aux mains du trésorier. 4 1. 49 s. 40 d. 
Total ci-dessus . . . . . 1841. gr. 


Quel principe suivre pour faire, sans arbitraire, la 
répartition et l'attribution de ces remplois, et en déméler 
37 
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le sort des deniers des fondations Eyvin et Strabant ? 

Même au sujet de celle-ci, on peut voir dans ledit 
compte (1610-11, f° 12) que l'Ecole employa, avec l’auto- 
risation des Echevins, une somme de 72 I. gr., montant 
du rachat d’une rente opéré par Ursule Strabant, aux 
frais d'endiguement du Steenpoldre, dans la paroisse 
de Grouwe, appartenant en partie à la chapellenie de 
St-Laurent, suivant acte de résolution du magistrat du 
20 avril 14610, signé J. Van Belle. 

Charles de Hameide avait payé 400 1. de la fondation 
Eyvin; les 300 1. autres devant être payées seulement 
après sa mort. Veut-on savoir à quoi ces 300 I. gr. 
furent appliquées ? 

Le compte du « bouchouder, » Nicolas Van Belle, 
(1613, f° 29 v°) renseigne que les 300 1. gr. furent 
acquittées par Claire de Hameyde, sœur et héritière de 
Charles en 1643, et qu'elles furent employées en grande 
partie à l'achat d'une rente de 9 1. gr., hypothéquée 
sur des terres sisces dans la paroisse de Cokelare. 

Enfin la fondation de Simoens ne contient pas le 
moindre bout de rente à charge de la ville de Bruges. 

La plupart de ces fondations étaient mal payées, 
parce quelles étaient mal exécutées; et elles étaient mal 
exécutées, par l'imprévoyance des fondateurs, qui voulant 
se saturer de perpétuité et accaparer au-delà de la 
tombe le temps qui échappe à l’homme et forme le 
patrimoine des générations futures, n’en peuvent calculer 
les révolutions. 
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Aussi trouve-t-on répété dans les comptes d'année 
en année, ce qui suit : 

« Van alsoo onder de renten ande schole ghegheven 
« in voldoeninghe van de voornoemde fondatien begrepen 
syn diverssche renten beset op de stadt van Brugghe, 
« als namentlyk eene van twee honderd guldens tsiaers 
« uit de fondatie Latorre, viij l. tsiaers uit de fondatie 
« van Pamele, v 1. tsiaers uit de fondatie Strabant, 
« tsaemen xlvj 1. vj s. viij gr. tsiaers, daer van men 
« maer en ontfanght een half jaer verloop, soo en soude 
« de selve schole maer jaerlycx proffyteeren over alle 
« de voorseide fondatien tot Ixviij 1. x s. gr. tsiaers, 
« daerinne dat noch begrepen syn twee renten die ghe- 
« reduceert hebben moeten worden op den pennynck 
« xviij® ten coste van de schole. » (Voy. les comptes 
de 1664 à 1683, f° 47 sq.). 

Il ne nous est guère possible de poursuivre plus 
loin, avec certitude, la destinée des rentes affectées à 
ces fondations, après plusieurs mutations de rembour- 
sements et de remplois; les pièces de la comptabilité 
ne font même plus mention du titre primordial; à tel 
point que le livre manuel des titres et propriétés de 
l'Ecole de 1792, ne contient pas un seul rappel des 
fondations de bourses, soit d'étude, soit de métier, qui 
furent cependant assez nombreuses et assez importantes 
dans le cours des trois derniers siècles. 

On peut maintenant coûrdonner ces faits avec les 
dispositions de la législation transitoire et de la légis- 
lation moderne, et notamment avec celles du décret 
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de 4810; toutefois, en n'oubliant pas, que du XVI: siècle 
jusqu'à la fin du XVII, l'Ecole Bogaerde avait un 
caractère essentiellement communal, que la Révolution 
française a profondément altéré. 


L. GILLIODTS-VAN SEVEREN. 


UNE FÊTE À GAND 
AU XVII: SIÈCLE 


(RECONNAISSANCE DE CHARLES TI, COMTE DE FLANDRE) 


RELATION DES CEREMONIES ET SOLEMNITEZ 
DES SERMENTS, FAIT ET PRETEZ PAR SON 
ExceELLENCE LE MARQUIS DE CASTEL-RODRIGo, 
GOUVERNEUR GENERAEL DE CES PROVINCES, 
AUX ÊTATS DE CELLE DE FLANDRES, ET PAR 
LESDITS ETATS, À CHARLES IT, Roy D'ÉSPAGNE, 
ET IV. DU NOM, COMTE DE FLANDRES, EN LA 
PERSONNE DE SADITE EXCELLENCE, ET DE LA 
GRANDE ET SUPERBE CAVALCADE FAITE À CE 
SUJET !. À GAND, LE 2 may 1666. 


Toutes ces fidelles et anciennes Provinces se sont 
acquittées de ce devoir, à l'endroit de nôtre jeune 
Monarque, comme l'on a sçeu, à méme jour, qui sur 
le 24 de février, féte de St. Matias, à la reserve de 
celle de Flandres, pour le desir, que Mess" les Etats 


4 Relation officielle dont copie est conservée aux archives de l'Etat, à 
Bruges. La texte original ést rigoureusement suivi. 
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de la méme ont eu, de signaler cet acte célebre, par 
la presence de Son Ex*, qui sur leurs instances et 
prières, ayant résolu de leur donner cette satisfaction, 
et a tous leurs peuples, leur désigna le tems, au 2. de 
mai, et pour le lieu, la Ville de Gand, comme la capitale, 
et la plus vaste et capable de recevoir cette illustre 
assemblée, avec toute l'affluence de monde, qui s’y devoit 
trouver; et principalement pour avoir été honorée de la 
naissance du Grand et Invincible Charles, V. du nom 
en l'Empire, en la Monarchie, et 3. en ce Comté de 
Flandres, de glorieuse memoire; de l'Auguste Sang du- 
quel, descend, en droit ligne, nôtre Charles II. en la 
la Monarchie, et 4. au méme Comté, son successeur et 
béritier en tous les Etats. 

Ce fut donc, en suite, le 30 d'avril, que Son Excelence 
se rendit à Gand, et y fit son entrée, accompagnée du 
Duc d'Arembergh et d'Arlcot, du Prince de Ligne, tous 
deux Grands d'Espagne, et Chevaliers de l'Ordre de la 
Toison d'or, du Duc d'Havré aussi Grand d'Espagne, 
du Prince de Simay, Chevalier du même Ordre, du 
Marquis de Robais, fils dudit Prince de Ligne, du Comte 
de Salazar, avec le Marquis de Belvéder son fils, du 
Marquis de Conflans, du Comte de Tassis et de la Tour, 
de Don Antonio de Cordüa, de Dom Loüs de Zuniga, 
du fils du Marquis de Monroy, du Prince de Steenhuyse, 
du Baron d'Imde, et de plusieurs autres Seigneurs 
Gentilshommes. 

Sadite Excellence n'eut pas plutôt mis pied à terre 
au logis, qui lui étoit preparé, chez le Sr. de Ibelden, 
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en la place, nommée la Cautre, l’une des plus grandes 
et plus belles de la Ville, que les Ecclesiastiques et 
les 4. Membres de la Province le furent complimenter 
en corps, sur son arrivée, avec les cérémonies et civilitez 
ordinaires, de part et d'autre : Le lendemain 4 de may 
se passa à disposer et mettre en ordre, tous les efféts, 
qui se faisoient dez lontems, pour cette occasion. 

Et le 2. à 8. heures du matin, Messieurs les Etats, 
composez des Evéques, Abbez, et autres Ecclesiastiques, 
des Princes, Marquis, Comtes, Viscomtes, et Barons, 
des Maréchaus héreditaires, des 4. Bers ou Barons 
Ordinaires et autres Seigneurs Titrez de la Province, 
dont la liste se trouve à la fin de cette relation, Com- 
m'aussi des Députez des 4. Chefs Colléges et des Villes 
et Châtellenies subalternes, s'assemblerent au jardin de 
la Confrérie de St. Sebastien, situé en la méme place, 
et y ayant été rangez et réglez, par le Sr. de Launay, 
premier Roy d’armee Provincial et le plus anciens de 
ces Païs-bas, au titre de Brabant, conformement, à 
l'ordre, qu'il en avoit reçeu du Sr. d'Ophem, Conseiller 
et Commis des Finances, de la part de Son Excellence, 
qu'à raison de quelques differents, qui se rencontroient 
pour les préseances, on n'observeroit point de rang, 
pour cette fois, chacun pouvant marcher où 1l se treu- 
veroit, à quoi lesdits Seigneurs Etats se conformant, 
sur les 40. heures la marche se commença en cet ordre. 

Premiérement l'une des compagnies de la Garde 
Royale d’Arquebusiers à cheval, fort bien équippez et 
montez, portant leurs casaques rouges, marquées d'une 
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Croix de Bourgongne en broderie, et ayant en tête 
Dom Louis de Salzedo, leur Capitaine, avec ses Trom- 
pettes et Timbales. 

Puis Mre. Jean Baptiste de la Faille, Chevalier Sr. 
de Huyse, Chûâtellain du vieux Château de Gand, et 
Grand Bailli de la méme Ville et de la Chäâtellénie du 
Vieuxbourg, portant le grand Etandart de Flandres, en 
qualité de Guidon de la Province. 

Aprés lui marchoieut 2. à 2. les Députez des Villes 
et Châtellenies subalterne, aprés lesquels étoient ceux 
des 4. Chefs Colléges de la Province, tous vétus fort 
richement, avec toutes les marques possibles d'une 
satisfaction et allegresse extraordinaire. 

La Noblesse suivoit, avec un équipage, tant de leurs 
personnes que de leurs chevaux, tout brillant en or, 
argent, et peireries. 

Puis les Ecclesiastiques, Prelats de divers Ordres, 
et à la fin les Evéques, qui étoient suivis des 3. Roys 
d'armes, aux Titres de Limbourg, Gueldres, et Malines, 
tous revétus de la Cotte d'armes de Flandres, portant 
le caducée en main, et la Tocque en téte, ornée de 
plumes, avec les Emaux de ladite Cotte d'armes. 

Le Sr. de Vichte marchoit aprés portant en main 
l'Estoc ou l'Epee Comtale, en qualité d’un des Marchéaux 
héreditaires de Flandres : Et par aprés le Sr. Vander 
Leene, Lieutenant de l'Etat du Premier Roy d'armes, 
revétu de la Cotte d'armes d'Espagne, et portant le ca- 
ducée en main, sommé d’une Couronne Royale, avec ledit 
Sr. de Launay, revétu de la Cotte d'armes d’Austriche, 


297 


et ayant aussi le caducée en main, sommé d’une Couronne 
Archiducale; ces 2. Officiers d'armes, des mieux ajustez, 
précédant immédiatement la personne de Son Excellence. 

Qui parut royalement équippé, avec sa haute mine, 
et un éclat, qui réplissoient de respét et d’admiration 
tous les esprits des spectateurs; Ses Pages et valets de 
pied, parez d'une riche livrée, faite exprés pour cette 
occasion, marchoient à picd prés de sa personne, et 
aux deux côtez étoient les Archers, Hallebardiers, et 
autres Gardes. 

Et puis marchoit la trouppe des Seigneurs, qui l’ac- 
compagnoient, Grands d'Espagne, Chevaliers de l'Ordre, 
Ducs, Princes, Marquis, Comtes, et autres ci-dessus men- 
tionnéz; tous si lestement et magnifiquement parez, avec 
tant de richesses, en leurs habits, belles livrées, et aux 
harnachements de leurs chevaux, que les yeux en étoient 
comm'éblouïs : Les (Gentilshommes ct Officiers de la 
maison de Son Excellence les suivoient étant aussi 
parfaitement bien équipez. | 

Cette illustre et magnifique pompe étoit fermée par 
les 2. compagnies de Cuirassicrs de la Garde; l'une 
conduite par le Capitaine Licutenant Dom Dicgo de 
Salazar, en l'absence de Dom Fernando de Moncada, 
Néveu de Son Excellence, qui en est Capitaine, et tous 
fort lestement armez, et montez sur des chevaux noirs, 
comme celle des Arquebuziers sur des chevaux blancs; 
L'autre avoit en téte son Capitaine le Sr. Raggi, avec 
riche Equipage, et tous les autres Officiers et Soldats 
à proportion : Et l’une et l’autre avec leurs Trompettes 
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et Timbales, qui faisoient une melodie gucrriére des plus 
aggreables. 

On marcha de la sorte par la ruë ditte Sonnestraet, 
vers la Ketelpoorte, qui est le commencement ou l'entrée 
de la jurisdiction de la Seigneurie ou Domaine de l'Abbaye 
de St. Pierre; Et la Cavalcade y reccurent Son Ex" avec 
les Ceremonics et respéts accoûtumez, et la conduisirent, 
par les ruës dites le Neer-cautcre et la Vrouwe-strate, 
jusques à la plaine du Montblandin, près d'une Chapelle, 
ou Sadite Ex* mit pied à terre avec tous les Seigneurs 
de la Cour, et fut reçeüe par le Prélat, qui luy presenta 
à baiser des Reliques de la S' Croix, qu'il avoit en 
main, puis les remit entre les mains d’un de ses Religicux, 
pour les porter en procession, jusques à l'Eglise de 
l'Abbaye, vers où Son Ex* marcha, au milieu dudit Abbé 
et de son Prieur, precedée desdits Officiers d'armes, et 
y arrivant Elle passa sous un grand Arc triomfal, dressé 
devant la porte, sur lequel étoit representé l’accord, fait 
l'an 1332. par Louis de Cressi, 23. Comte de Flandres, 
avec l'Abbé Dom Fulcro de Rycke, touchant la conser- 
vation des droits, et priviléges de l'Eglise, du Convent, 
et des Religieux; on y voyoit aussi les portraits des 
glorieux Précédecesseurs de Sa Ma!*, qui ont tous observé 
ledit accord, avec cette inscription. 


Hi sunt Heroes, quorum sub nomine nostra Tuta salus. 


De la Son Ex° étant entrée à l'Eglise, Elle se plaça 
devant le grand Autel, au desseus duquel étoit aussi 
representé Judas Machabée, recevant du Ciel l'épée, avec 
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laquelle il défit les ennemis du peuple d'fsraël, avec 
cette inscription, Accipe gladium aureum, munus à Deo, 
in quo deiicies adversarios populi Israël : pour allusion 
avec celle, que l'Abbé a coùtume du ceindre au Comte, 
en pareille occasion; le portrait de notre jeune Roy y 
étoit aussi avec ceux des vertus Cardinales; luy promet- 
tant de semblable sujêts, à ceux de ce grand Heros, 
contre les ennemis. 

La Messe füt célébrée solemnellement, par l'Abbé, 
assisté de 2. autres, et chantée par les plus excellents 
musiciens de ces Provinces, et après l'Evangile, Son Ex°° 
précédée des Officiers d'Armes, s’approcha de l'Autel, 
et s'étant mise à genoux sur un carreau, Elle baisa la 
: Paix, qui luy fut presentée par l'Abbé, et fit l'offerande, 
suivant l’ancienne coûtume, consistant en 3. Souverains 
d'or et une piéce de brocat, aussi d'or, qu'elle prit dans 
un bassin d'argent doré, porté par son Ecuycr; et après 
cette ceremonie ayant repris la place, on poursuivit la 
Messe à lissuë de laquelle l'Abbé s'approcha de Son 
Excellence et receut le serment, qu'Elle préta, au nom 
du Roy, en faveur de l'Abbaye, suivant le formulaire 
ancien, qui fut là par le Baron d'Impde Audiencier; et 
puis luy ceignit l'Epée de Souveraineté, en prononçant 
ces mots du Pseaume 44 Accingere gladio tuo super femur 
tuum potentlessimé; et en suitc fit quelques autres Ccre- 
monies, qui se prattiquent aux couronncments des Roys 
et Empereurs, et se terminerent par un court et éloquent 
discours, que fit le même Abbé sur le sujét; et par le 
Te Deum, qui fut chanté, à même tems, que l'on entendit 
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le son des Trompettes et des Timbales, avec celuy des 
cloches, et le bruit des Canons, Mortiers, et Boëtes, en 
grand nombre. 

Ce qu'étant achevé, Son Excellence partit de l'Eglise, 
au même ordre, qu'Ell'y étoit entreée, et fut conduite 
au Cloitre, et à l'entrée rencontra quelques-uns de la 
jeunesse des Ecoles des P.P. Jesuitces, fort bien ajustez, 
qui la complimentcrent, au nom de l'Abbaye, et l'invi- 
tcrent, de fort bonne grace, à la Collation, qui étoit 
préparée splendidement, dans le Refcctoir, vers où ces 
jeunes gens laccompagnerent, et lui firent vor un 
tableau, tres-bien fait, representant le Souverain Prétre 
Achimelcch, qui donnoit à David le glaive et le pain, 
ainsi quil est rapporte dans le premier livre des Roys, 
chap. 21. Son Excellence entra donc dans le refectoir 
et y fut reçceüc par le Prélat, avec de grands honneurs 
ct toutes fortes de demonstrations de joye, ainsi tous 
les Seigneurs, qui l'accompagnoicnt. Après la collation, 
où les plus exquises delicatesses, tant en viandes qu'en 
boissons, furent servies en abondance, Son Excellence 
donna les ordres, pour recommencer et poursuivre la 
marche, vers FEglise Cathedrale de St. Bavon, autrement 
dite de St. Jean. 

Aussitôt Mess" les Etats remonterent à Cheval, et 
s'étant rangez comm'auparavant, toute la Cavalcade sortit 
du Convent en l'ordre précédent, et le Canon, les Mortiers, 
et les Boëtes furent derechef tirez, et le son des cloches 
se mela à celuy des Trompettes et des Timbales, puis 
on prit la route de ladite Eglise Cathcdrale, et les Baillifs 
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de la jurisdiction de cette Abbaye accompagnerent de Son 
Excellence jusques aux Limites de la Seigneurie, où ils 
prirent congé d’Elle, en baissant leurs Verges de Justice, 
avec les honneurs et Ceremonies requises. 

De la cetie grande et Illustre assemblée continua à 
marcher, par la Nieustraete, la petite Boucherie, le Mont 
aux Calandres, et la Cruystrate, jusques à ladite Eglise, 
et y étant arrivée, et Son Excellence ayant mis pied à 
terre, les Prevôt, Doyen, et Châpitre, l'Evéché étant 
vaquant, la reccurent à la porte, et étant precedée du 
Guidon, de 2. Baillifs de la Ville, des Deputez, des 
Villes, des Nobles, des Ecclesiastiques, du Marechal de 
Flandres, et des Officiers d'armes, ils l’accompagnerent 
jusques à un magnifique Teatre, dresse au dessus de 
la grande nef, sur lequel Son Excellence ayant monte, 
et sétant mise en un riche fauteüil, sous un daiz de 
mesme, les Ecclesiastiques se rangerent à sa droite, 
comme les Nobles à sa gauche, et le reste de Mess” 
les Etats tout à l'entour, le Guidon et le Marechal étant 
au devant, avec les Officiers d'armes; étant Sr. Baers, 
Conseiller Pensionnaire des Quatre Membres, s'étant 
advancé, fit une harangue au sujét du serment, que 
Son Excellence devoit faire, au nom du Roy, et en 
faveur de la Province,’ dont :ül fit lecture, et en suite 
Sadite Excellence le préta, en la forme ancienne et 
accoûtumée, ayant la main sur les Sts. Evangiles, con- 
tenus en un Missel, que les Srs..….… et Prats, Evéques 
de Bruges et d'Ipre, luy tenoient genoux, puis elle sonna 
par 3. fois une clochette, qui étoit penduë au sommet 
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du Teatre, pour signe, qu'Elle avoit pris possession de 
cêt Etat, de la part du Roy Charles 11. nouveau Comte 
de Flandres; Après cela l'Audiencier ayant lù à Mess” 
les Etats la forme de leur serment, ils le préterent 
aussi aux termes accütumez en cas semblables; Et aussitôt 
fut chanté le Te Deum, par la musique de l'Eglise, après 
lequel Son Excellence en partit, accompagnée jusques 
à la porte par lesdits Prévôt, Doyen et Chapitre, et 
précedée comm'auparavant. 

Alors on remonta à Cheval, et la marche fut con- 
tinuée, en l'ordre precédent, par les ruës du Belfroy, 
de la Magdelene, et de la montagne aux Calandres, et 
par les places du Cautre et au seigle, jusques au marché 
dit Vrydagh-merct, où étoit dressé un vaste et superbe 
Teatre, hout de 120. pieds, et large de 160. consistant 
en 7. arcades, dont en elle du milieu étoit representé 
l'Empereur Charles V. avec sa devise, PLUS ULTRA, 
signifiant l'espoir que l’on a, que nôtre jeune Monarque, 
heritier, non seulement de son glorieux Nom et de ses 
Etats, mais encor de ses heroïques vertus, augmentera 
la grandeur de l’Auguste Maison et le bonheur de ses 
peuples. A l’autre arcade, à côté droit, étoit le pourtrait 
de Philippes I. Pere dudit Charles, qui joignit ce Comte 
et les autres Provinces de ces Pays-bas au Royaume 
d'Espagne, par son mariage avec Jeanne, Fille et héritiere 
des Roys Catholiques, Ferdinande et Isabelle, ainsi que 
l'exprime l'inscription, qui y étoit, FLANDROS CONJUNXIT 
IBERIS. À gauche dudit Empereur étoit representé le Roy 
Philippes IT. avec cette inscription, NON JUSTIOR ALTER. 
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Aux 2. autres arcades, voisines de celles-ci, étoient 
dépeints l'Empereur Maximilien avec ces mots, IMPERIUM 
DOS CONJUGIS AUXIT : et l’Archiduc Albert avec ces 
autres, TU MIHIT QUODCUMQUE REGNI : toutes ces divises 
faisant entendre, comme ce Comté avoit été acquis aux 
Augustes Predecesseurs du jeune Comte, par la voye la 
plus legitime, qui celle des mariages. Aus 2. dernières 
arcades collaterales, étoient ces mots cronografiques. 


recls CUM proPULo roEDUs 
POPULICUM REGERE FOEDUSs. 


Sur le tout de cette machine étoit exposé un grand 
tableau, où se voioit le Portrait du jeune Roy et Comte, 
en un Trône Royal, au dessous duquel étoient repre- 
sentez, le Roys Filippes IV. d'Auguste memoire et la 
Reyne Regente; A la droite dans le même tableau, 
étoient peints le Clergé et la Noblesse de la Province, 
recônoissant leur jeune Comte, et se soûmettant à sa 
domination, avec ce cronografe, 


SE TIBI sUgMirrir sACER oRDo noBILITAsQUE : 


Et à la gauche les quatre Chefs Colléges de Flandres, 
luy rendant le même devoir, avec cet autre cronografe, 


DEDUNxT sE CaroLo QUATUoR oRDINESs. 


Son Excellence monta sur ce téatre, et se plaça dans 
un fauteuil, et Messieurs les Etats la suivirent, et se 
rangerent aux deux côtez, le Guidon, le Maréchal, et 
les Officiers d'armes étant debout devant Sadite Excellence 
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Puis le Pensionnaire de la Ville fit lecture, à haute 
voix, du scrment de fidelité et obeissance inviolables, 
que le peuple devoit préter au Roy, en la personne de 
Son Excellence, et en suite d'un discours, qu'il addressa 
au peuple, tout le monde présent, en nombre infini, 
donna des marques non seulement de son consentement 
et approbation, mais encore d'une joye indicible, les 
uns d'une façon, et les autres d'une autre; sur quoy 
les Officiers d'armes ayant par 3. fois crié. Vive le Roy 
Charles. Vive Comte de Flandres Charles, des acclamations 
furent redites et reïitcrées mille et mille fois par tous 
les assistants, jusques au moindre, avec un bruit si 
éclattant, qu'il témoignoit évidemment le zele et affection 
naturelle et ancienne de toute la Province, et particu- 
liérement de la Ville de Gand : Aprés quoy le Grand 
Bail de la méme Ville bassant la verge de justice, la 
presenta à Son Excellence, qui la prit, et puis la luy 
rendit, et en suite les 2. Magistrats, appelez l'un de 
la Keure et l’autre des Parchons, les Pensionnaires, 
Secretaires, et Trésoriers, avec les Reccveurs de Ou- 
vrages, et de l'issuë, et l'Amptman s'étant tous mis sur 
un genoüil, firent la reverence ct la soûmission à Son 
Excellence, qui la reçeut, au nom susdit de Sa majesté, 

Ce qu'étant achevé, la cérémonie finit, par une 
libéralité que Sadite Excellence fit faire, de grande 
quantité de pièces d'or et d'argent, que les Officiers 
d'armes jetterent au peuple, aprés avoir crié, L'agresse, 
de la part de Charles IT. Roy d'Espagne, et 4. Comte 
de Flandres. Cette monnoie ayant d'un côté l'effigie de 
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Sa Majesté avec ces mots, Carolus IT. Hispaniarum et 
Indiarum Rex, Flandriæ Comes: et de l’autre un Fenix, 
avec ce mot, Renascitur. 

Son Excellence descendit a lors du téatre, comme 
firent tous les autres Seigneurs et Messieurs les Etats, 
et ayant remonté à cheval, on marcha, au même ordre 
que devant, par les ruëés, dites Camerstraet, Santberghe, 
et Hoochpoorte, jusques à la Maison de Ville, où l’on 
descendit, et Son Excellence y fut invitée à un magnifique 
et somptueux souper, avec tous les Seigneurs de la 
Calvacade, par lesdits Srs. Etats : qui la conduisirent 
à cet effet à la sale, où il étoit préparé; et dans ce 
festin, tout ce qui se peut imaginer des viandes et de 
vins les plus delicats, les plus exquis, et les plus rares, 
furent servis en profusion, avec un ordre et politesse, 
qui n'étoit pas moins extraordinaires, que la bonne 
humeur et l'allegresse, avec laquelle on célébra la santé 
du Roy et de la Reyne Régente, comm’ ainsi les soühaits 
de la prospcrité de la Province. 

A l'issuë, Son Excellence accompagnée de Messieurs 
Etat, alla monter en carosse, el retourna à son logis, 
devant lequel étoient dressèes 3. belles et grandes 
machines de feux d'artifice, que lesdits Srs. Etats avoient 
fait faire, par les maîtres les plus experts de ces Provinces, 
ayant au dessus cette autre inscription cronografique, 


IUraTE FIDELITATEM VEstro PrIxCIPl. 


À même tems on alluma aussi les feux de joye, dônt 
l'ardeur et la claré faisoient assez remarquer, par toute 
39 
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la Ville, celles du zele et affection pcrpetuelle envers 
ses Augustes Souverains, qu'a toûjours eut cette Province, 
qui, Soit aux occasions de la guerre ou en celles de la 
paix n'a jamais cessé d'en donner des effets, par des 
dépences aussi justes et necessaires, quimmenses, et 
proportionnées aux moyens, qu'ell’ en a de la nature et 
situation du paîs, et de l'industrie de ses habitants, quoy 
q'au dessous de leurs bonnes volontez, qui les a de 
tout tems, fait exposer jusques à leur sang et leur vie, 
pour le service de nôtre Grand Monarque, et le bien 
de ses Etats. 

Copie de la Liste Ecclesiastiques, Nobles et Députez du 
Comté de Flandres, envoyée à Messieurs les Etats de la 
méme Province, avec la rescriplion de Son Excellence, 
pour la convocation de cette assemblée, et execution de 
cét acte célébre des Serments. 


LES ÉCCLESIASTIQUES. 
L'Evéque de Bruges. L'Evéque d'Ipre. 
LES ABBEZ DE L'ORDRE DE ST. BExoIr. 


De St. Pierre, à Gand.  D'Audenbourg. 
De Berghes St. Winoc. De St. Jean, à Ipre. 
D'Eenham. De Gramont. 


LES ABBEZ DES ORDRES DE ST. BERNARD ET DE ST. NORBERT. 


Des Dunes. De Tronchiennes. 
De Baudelé. De St. Nicolas, à Furnes. 
De Ninove. 


D'Eckhoute à Bruges. 
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LES ABBEZ DES CHANOINES RÉGULIERS DE L'ORDRE DE 


D'Everschom. 


De 


Le 
Le 
Le 
Le 


Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 


Sonnebecke. 


Prévôt de St. 
Doyen de St. 
Doyen de St. 


ST. AUGUSTIN. 


D'Elbornesel. 
De Loo. 


 D'Elbarneston. 


LES Dicxirez. 


Bavon, à Gand. 
Bavon, à Gand. 


Donas, à Bruges. 


Doyen de St. Martin, à Ipre. 

La NÔBLESSsE. 
Prince de Masmines. Le Baron de Belhem. 
Prince de Robecq. Le Baron de Pouques. 
Comte de Bossu. Le Baron de Morsale. 
Comte de Waquer. Le Baron d'Ingelmunster. 
Prince de Steenhuyse. Le Baron de la Viefville. 
Marquis de d'Eynse. Le Baron de Rhodes. 
Marquis de Berte. Le Baron d'Esquelbecke. 
Comte de Watou. Le Baron de Herderschem. 
Comte de Rombeque. Le Baron de Huweghem. 
Comte d'Ursel. Le Baron de Ghistelles. 
Comte de Mouscron. Le Baron de Male. 
Comte de Zweveghem. Le Baron de Winghe. 
Comte de Flestre. Le Sr. d'Acre. 
Comte de Hasselt. Le Sr. d'Erpe. 
Comte de Bernhem. Le Sr. de la Véchte. 
Baron de Meere. Le Sr. de Crushausem. 
Baron de Boulers. Le Sr. de Neucle. 
Baron de Nocre. Le Sr. d'Haverskerke. 
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Les 2. Maréchaux héréditaires, et le Guidon de Flandres. 
Trois Députez de chacun des 4. Chefs Colléges, selon ce 

qui fut fait l'an 1600. 

Les Députez des Villes et Païs d’Alost et Dendermonde. 
Et les Députez des Villes et Châtellenies subalternes de 

Flandres. 

Depuis que cette liste fut envoyée, ayant été recônu, 
que plusieurs Seigneurs principaux de ladite Province y 
avoient été obmis, on y adjoûta les suivants. 

Le Comte d'Egmont Prince de Gavre. 
Le Marquis de Léde. 

Le Comte de Hautkercke. Le Viscomte de Roulers. 
Les 4. anciens Bers ou Barons de Flandres, à sçavoir de 
Pamele, de Heyne, de Cisoing, et de Boulers. 

Le Viscomte d'Omberghe. Le Baron de Meulebecke. 
Le Baron d'Exorde. Le Baron de Wissekercke. 
Le Prince de Nassau, comme Scig. de Renay. 

Le Comte de Waroux, comme Seig. de Merchtem. 


Des Villes et Châtellenies de Tournay et Tournesy, 
de Lille, Doüay, et Orchiers, nont pas été comprise 
dans cette liste, ny dans la convocation de l'assemblée, 
quoy qu'elles soient de la Province de Flandres, à cause 
que, par ordre de Son Excellence elles avoient prété 
leur serment, centre les mains de leurs Gouverneurs 
particuliers, le 24. Février jour de St. Matias. 


Conforme à l'original. 
Le Directeur de La FLANDRE, 


E. V. 


AUBRAC 


HOSPICE FONDÉ EN ROUERGUE, VERS 1100 
PAR UN SEIGNEUR FLAMAND 


NOUVELLES CONJECTURES 


Dans un récent travail! nous avons émis l'opinion 
que l’hospice d’Aubrac, a été fondé vers L'AN 4100, par 
un seigneur flamand, nommé ADaLARD. 

Depuis lors, un savant belge, M. E. Feys, a bien 
voulu fournir à cette Revue, de précieuses indications 
sur un seigneur flamand du même nom, qui « vivait 
« précisément à l'époque présumée de la fondation 
« d'Aubrac », dont on suit les traces jusqu'en 4145 
et qui, en 1119, disparaît de l'histoire, « on ne sait 
« comment. » 

Nous avons en grande estime l'indication de M. Feys, 
et, comme lui, nous pensons, que le personnage quil 
mentionne, pourrait bien être celui que nous recherchons. 


1 Voir La Flandre, tome VI, pages 299 et 427 et tome VIT, page 145. 
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I répond, en effet, parfaitement à cette désignation des 
anciens titres rouergas : « Adalard...., homme religieux, 
« humble, juste, fidèle et honnète ». | 

La liste des nobles qui, aux XI° et XII siècles, 
figurèrent aux cours plénières, et à la cour des barons 
du comte de Flandre; — la liste des bannerets, chevaliers, 
bacheliers et vassaux convoqués, dans ce temps-là, par 
les châtelains, pour les ban et arrière-ban, pour les mon- 
strances publiques, etc.; les listes des milices des villes, 
etc., etc., seraient, si on peut les retrouver, d'excellentes 
sources d'informations. 

Le 20 mars 1197, Louis VI, roi de France, assista à 
Arras à la réunion des barons de Flandre convoqués dans 
cette ville, pour l'élection de Guillaume de Normandie, 
en qualité de comte de Flandre. Pendant leur absence 
qui dura 10 jours, les bourgcois de Bruges s'étaient 
réunis de leur côté (26 mars), dans un champ situé près 
du faubourg, aux citoyens les plus notables de diverses 
villes, qu'ils avaient convoqués pour délibérer sur le même 
objet. Le 16 avril suivant, Guillaume de Normandie, élu 
comte de Flandre, concéda, en grande pompe, à la ville 
de St-Omer, la plus ancienne Keure, ou Charte communale, 
dont l'histoire fasse mention. Si les procès-verbaux de 
ces assemblées importantes, auxquelles dut assister toute 
la noblesse flamande, existent encore, on y rencontrera, 
peut-être, le nom d'Adalard ou de son mandataire, à 
moins quà cette époque, qui correspond à celle de 
l'entier achèvement des premiers bâtiments de l'hospice 
d'Aubrac, ce personnage ait cessé de posséder tout fief 
en Flandre. 
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Nous soumettons ce point de la question à la sagacité 
des savants belges, avec d'autant plus de confiance que 
selon nous, le fief principal d'Adalard était situé dans 
la région, comprise entre Arras et Bruges. 

Qu'on n'oublie jamais, au reste, au cours de ces 
recherches, ces paroles bien précises de l'un des plus 
anciens titres (Instrumentum, etc.) d'Aubrac : 

« Adalard continua sa route, avec trente de ses 
« soldats, jusque dans sa patrie. Son voyage accompli, 
« ayant laissé ses soldats et tous ses parents et amis, 
« et tous ses biens, il retourna avec joie au lieu désigné 
« et s'y fixa, désirant commencer ce que Dieu lui avait 
« commandé. Et ce bienheureux serviteur de Dieu, Adalard, 
« commença à y bâtir une église et un hospice.... » 

La date exacte de la fondation de l'hospice d'Aubrac 
reste et restera sans doute toujours indéterminée. Aux 
motifs que nous avons donnés pour adopter celle de 1100, 
ajoutons ces autres considérations. On ne fait guère de 
longs pèlerinages à un âge avancé. Admetlant donc 
qu'Adalard soit parti de Flandres pour Compostelle, à 
l'âge de 40 ans, et qu'il soit mort le 5 mai 1135 
(date qui paraît certaine), c'est-à-dire à l’âge de 75 ans, 
sa fondation se reporterait à 35 ans en arrière, soit à 
l'année 4100. Que si, au contraire, elle n’a eu lieu 
qu'en 14120, et que son passage en Rouergue ne date 
que de 1118 ou 1119, par exemple, Adalard serait 
donc mort quinze ans seulement plus tard, et à quel 
âge ? À 55 ou 60 ans peut-être. Il serait mort dès lors 
relativement jeune, et ce nest guère à cet âge que 
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les fondateurs d'ordre, dont la vie est fort régulière, 
s’éteignent et disparaissent de ce monde. 

Tout ceci, n'est que conjecture, nous le savons, mais, 
en présence de titres contradictoires, on conviendra que 
nous ne pouvons guère que conjecturer. 

L'adoption de cette date, vers 1100, ne détruit nulle- 

ment, au reste, les heureuses prévisions de M. Feys, et 
les indications de quelques titres anciens. Elle les con- 
firme plutôt. En effet, on retrouve, dit M. Feys, des 
traces du seigneur flamand Adalard jusqu'en 4119, puis 
il disparaît tout à coup de l'histoire. Mais c'est que 
cette année-là, sans doute, il a effectué son dernier 
voyage en Rouergue. 
_ Vers l'an 1100, Adalard serait donc allé à Compos- 
telle; de l'an 1100 à 1119, il aurait réglé ses affaires 
de famille, aliéné ses biens, assuré le recouvrement, 
en tout temps difficile, de leur valeur, fait construire 
l'église et l'hospice d'Aubrac; puis en 1120, époque de 
l'achèvement des bâtiments hospitaliers, il aurait quitté 
définitivement la Flandre, sa patrie, pour s'installer à 
Aubrac et y finir sa carrière. 

Il est à noter, au reste, que l'abbé Bousquet, historien 
presque contemporain des derniers temps de l'abbaye à 
varié lui-même d'opinion sur la date de cette fondation. 
Il la fini à l'an 4022 (d'après un vieux portrait et des 
manuscrits fort précieux), dans sa 4" édition, et à l'an 
1120, dans sa 2% édition. 

En Rouergue, les archives ont été explorées et 1l 
n'y a plus à espérer d'y faire de nouvelles découvertes. 
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C'est dans les Flandres, en Belgique et dans le Nord 
de la France, que les investigations doivent être pous- 
sées plus avant. 

Quant au titre de Vicomte, donné par les titres anciens 
à Adalard, et qui a tant déconcerté les historiens, 1l 
s'explique par ce seul fait, qu'à l'époque de la fondation 
hospitalière d'Aubrac, les seigneurs tout puissants de 
Millau, en Rouergue, étaient qualifiés Vicomtes. Un scribe 
ignorant aura dans un premier acte attribué ce titre à 
Adalard, soit par vanité, soit par flatterie, et l'erreur 
se sera ainsi perpétuée jusquà nous. Nous croyons qu'il 
ne faut pas chercher d'autre cause à cette qualification 
inexacte. 

Nous reproduisons ci-après, comme complément de 
notre travail, le texte d'une fouille volante que l'on 
distribuait autrefois aux visiteurs d'Aubrac. 

— Sous peu on érigera, par nos soins et ceux de la 
société française d'archéologie, dans l'église d'Aubrac, un 
petit monument en pierre, portant l'inscription suivante :’ 


A LA MÉMOIRE 
D'ADALARD, 
SEIGNEUR FLAMAND, FONDATEUR 
DE 
L'HOSPICE D'AUBRAC, 
DÉCÉDÉ EN CE LIEU 
LE 5 MAI 4435. 


Pour le reste, nous l'avons dit, nous recomman- 
dons cet important point d'histoire aux recherches des 
40 


314 


archéologucs flamands. Nous savons combien les études 
historiques sont avancées chez eux et nous avons la 
certitude qu'un jour on parviendra à connaître toute la 
vérité touchant cct épisode de l'histoire religieuse du 
.Roucrgue. 

Victor ADVIELLE (d'Arras). 


COPIE 


« Avant l'établissement de la religion chrétienne, l’état 
des pauvres, des malades et des esclaves était extrême- 
ment pitoyable. La politique des Grecs et des Romains 
s'occupait bien à bannir la fainéantise et les mendiants 
valides, mais on ne prenait aucun soin des misérables 
qui ne pouvaint rendre aucun service. On croyait qu'il 
valait mieux les laisser ou faire mourir pour ne pas 
vivre inutiles et souffrants; et sil leur restait un peu 
de courage, ils se tuaient bientôt eux-mêmes. 

« Les Chrétiens ayant principalement én vue le salut 
des âmes, n'en négligcaient aucune, et les hommes les 
plus misérables étaient ceux qu'ils jugcaient les plus 
dignes de leurs soins. Ils nourrissaient, non-sculement 
leurs pauvres, mais encore ceux des paiens. Julien 
l'apostat le témoigne avec confusion, lorsqu'il commande 
à Orsace, pontife de Galatie, d'établir à leur exemple 
des hôpitaux et des contributions pour le soulagement 
des pauvres. Il attribue la propagation du Christianisme 
principalement à trois causes, à l'hospitalité, au soin des 
sépultures et à la gravité des mœurs. 

« Aussitôt que l'Eglise fut libre, on bâtit diverses 
maisons de charité. La maison où l'on nourrissait les 
petits enfants à la mamelle, exposés ou autres, s'appelait 
Brephotrophium; celle des orphelins, Orphanotrophium ; 
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Nosocomium était l'hôpital des malades; Xenodochium, le 
logement des étrangers et des pèlerins; Gerontocomium 
était la retraite de vicillards; Procotrophium était l'hospice 
de toute sorte de pauvres. Ordinairement c'était un prêtre 
qui en avait l'intendance. Rien n'était négligé pour laver 
les picds des pauvres, les servir à table, et donner aux 
malades toute sorte de soulagements. Les saints évêques 
étaient les premiers à donner ce bon exemple. Ils avaient 
encore grand soin de la sépulture des pauvres et du 
rachat des captifs qui avaient été pris par les barbares. 
On rachctait aussi des esclaves servant dans l'Empire, 
principalement s'ils étaient chrétiens ct que leurs maitres 
fussent paiens ou Juifs. 

« Sous le règne de Louis-le-Gros, le pontificat de 
Calixte IT et l'épiscopat d'Adhémar III, évêque de Rodez, 
Adalard ou Alard, vicomte de Flandre, faisant son pèle- 
rinage à saint Jacques, en Galice, selon la coutume de 
son temps, tomba dans une embuscade de voleurs. C'était 
au sommet de la montagne dite aujourd'hui d’Aubrac. Se 
voyant en péril de perdre la vie, Alard fit vœu, s'il 
échappait au danger, de fonder au lieu même où il se 
trouvait un hôpital pour y reccvoir les pèlerins; et de 
chasser les voleurs qui infestaient la contrée. Ce vœu 
pénétra les cieux; il en rapporta pour le vicomte de 
Flandre une victoire complète. Plusieurs brigands de- 
meurèrent sur la place, les autres prirent la fuite. Plein 
de reconnaissance pour le Dieu qui venait de le protéger, 
Adalard se hâta de faire part de son vœu aux jeunes 
chevaliers qui l'accompagnaient. « Amis, leur dit-il, si 
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« de braves chevaliers comme vous n'ont pu forcer ce 
« passage que les armes à la main, comment des hommes 
« sans armes, des vieillards, des femmes et des enfants 
« pourront-ils le franchir ? Ne serait-ce pas une œuvre 
« chrétienne de purger ces montagnes des brigands qui 
« les infestent et d'établir un lieu de réfuge sur le sol 
« même où nous avons combattu, et où plusieurs des 
« nôtres ont péri? » | 

« Et les chevaliers applaudirent à cette idée pleine 
de générosité. | 

« À son retour d'Espagne, un coup de vent emporte 
soudainement Alard et le lance lui et sa mule dans une 
fondrière de neige. Ce nouveau danger le fit ressouvenir 
de son vœu; alors il le renouvela avec ferveur et y ajouta 
la promesse de se consacrer à Dieu, dans ce lieu même, 
le reste de ses jours. Fidèle aux ordres du ciel et à 
ses promesses, le jeune vicomte fit dresser, dès ce jour 
même, avec des branches d'arbre et de la terre dé- 
trempée, une humble cabane où il fixa son séjour. Quelque 
temps après, avec l'agrément du comte de Rodez, il jeta 
les fondements d'une grande maison, et, avec la per- 
mission du Saint-Siége, il y établit une communauté de 
treize prêtres, à laquelle il donna de sages constitutions 
et quil dota de riches revenus. 

« L'établissement d’Alard avait des bras pour soulager 
toutes les infortunes, des remèdes pour adoucir tous 
les maux. Il était composé de cinq sortes de personnes 
qui répondaient à tous les besoins : de prétres pour le 
service de l’église et de l'administration des sacrements; 
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de douze chevaliers logés dans la grosse tour carrée 
encore debout pour escorter les pèlerins et défendre la 
maison, de frères clercs et laïques pour le service de 
l'hôpital; d'oblats ou donats pour le soin des fermes ou 
de l'agriculture, et enfin de dames de qualité ayant sous 
elles des servantes -pour laver les pieds des pèlerins, 
nettoyer leurs habits et faire leurs lits. Cette colonie 
de nouvelle espèce élisait, parmi ses membres, le chef 
qui devait la gouverner et à qui elle obéissait, comme 
l'enfant bien né obéit à son père. Ce chef prit d'abord 
le nom de ministre, ensuite celui de ministre majeur; 
plus tard il s’appela administrateur; après maître ou 
maître majeur; enfin il se fixa au nom de dom, et son 
bénéfice fut appelé domerie. » 


(Extrait de la paraphrase de l'inscription de la grande 
cloche d'Aubrac, par l'abbé Raynal.) 


L 


va 


ANALECTES 


POUR SERVIR A 


L'HISTOIRE DE LA SORCELLERIE EN FLANDRE 


Nous croyions en finir avec la publication de documents 
relatifs à des procès de sorciers, car nous ne pouvons 
raisonnablement transformer notre Revue en un recueil 
de causes plus ou moins célèbres. Mais, depuis la l'appa- 
rition de notre dernier travail *, on nous a communiqué, 
et nous avons trouvé nous-même, des pièces si singulières 
et, à certains égards, si importantes, que nous ne pouvons 
nous empêcher d’en reproduire quelques-unes. Elles con- 
vaincront les plus incrédules à l'endroit de la fréquence, 
de la multiplicité de pareils procès dans notre province, 
et de la force qu'y avait parmi les populations cette 
croyance à la magie. 


4 Voir sur les sorciers et les procès de sorciers : La Flandre, tome n 
(1868-1869), p. 235; tome mt (1869-1870), p. 111; tome 1v (1872-1873), 
pp. 291 et 367, et tome v (1873-1874), p. 37. 


4 Procès de sorcier, à Bailleul (1659). La Flandre, tome 1v, pp. 291 
et 367. 
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Notons toutefois que pour tout le XVI° siècle, quoique 
le nombre des sorciers condamnés des deux sexes ait 
été bien grand, on tend un peu à en cexagérer le chiffre. 
Afin d'avoir une base de statistique quelque peu exacte, 
nous avons parcouru attentivement les registres aux 
errêts criminels des Vierscharen aux territoires et villes 
du Franc-de-Bruges, Nieuport, Furnes, Dixmude, et, 
pour une période de 80 années de (1580 à 1660), nous 
avons obtenu les chiffres suivants : 


Sentences contre Sentences contre Contre des Sacrilèges et blasphéma- 
des sorciers. des sorcières. animaut. teurs ponis de mort. 
Franc-de-Bruges. 16 19 À 7 
Nieuport . . . 11 13 2 2 
Furnes. . . . 7 11 À 4 
Dixmude . . . 16 21 0 3 


Cela fait 118 sentences de sorcellerie (suivies d'exé- 
cution) et, comme on le voit, la ville et le territoire de 
Dixmude donnent le total le plus considérable. 

Les exécutions sont à peu près partout du même 
genre, C'est-à-dire le supplice final par le feu, précédé 
de tortures de différentes espèces. 

Chose singulière et qui mérite de fixer l'attention des 
criminalistes, les procès de sorciers ne se reproduisent 
devant chacun des tribunaux cités ci-dessus, qu'à des 
intervalles relativement longs, mais ils se répartissent 
entre les quatre juridictions de telle manière, que chaque 
année on avait, dans l’une ou l'autre localité de ces 
territoires, le supplice de quelque malheureux condamné 
pour crime de magic. 
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Gy gaet naer hier, 
Hy gact naer dacr, 
Tis altyt vier 
Voor tooveracr. 


Cela se chantait encore à Blankenberghe au com- 
mencement du siècle dernier 5. 

Le peuple prenait généralement goût à cette sorte 
de spectacle, et on en trouve la preuve dans plus d’un 
document officiel : 

« Ten daghe van de exceutie metten viere van Omaer 
Stootens, alsdanne ecne grote menighte van volcke ten 
stede kwam, met waghenen ende pcerden s, | 

Aussi, les sentences judiciaires qui condamnaient les 
sorcicrs au supplice du feu n'étaient pas de nature à 
faire regarder comme chimériques les opérations de ces 
hommes fourbes ou superstitieux; elles sanctionnaient la 
crédulité générale. 

Mais, nous l'avons déjà dit ailleurs, les pièces de 
procédure, relatives à des poursuites pour cause de 
sorcellerie, sont devenues fort rares, et c'est vraiment 
une bonne trouvaille que celle d'une liasse quelconque 
ayant rapport à un cas de magie « actionné en justice ». 

Avant de passer à la publication de quelques sentences 
curieuses, nous tenons à faire ici une petite digression. 

A peu d'exceptions près, en Flandre, Îles accusations 
de magie portaient tous sur les mêmes faits : pactes 
signés avec le diable, conversations criminelles avec Île 


3 Ces vers sont écrits sur un ancien registre de la société (des arbalétricrs) 
St-Georges, de Blankenberghe, à nous communiqué par M. Jooris. 
# Comptes des baillis de la chätellenie de Furnes, année 1567. 
41 
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méme, ensorccllement d'enfants, de bestiaux, etc., mais 
un cas rare, ct par conséquent à signaler, est le suivant. 
— Notre « preuve » n'est qu'un simple article de compte, 
mais à défaut d'autres pièces il faut s'en contenter — 5. 

« Up sinte Martins daghe, bctaelt aen Stevin Sagghe, 
voor ‘tarresteren en in handen te leggen van schaut, 
Lievine Morreeuws, als beschuldigd van toverie met was- 
sen beiïldekens en andere mesusen, gepleigt ten prochie 
van Ostduunkercke, daerna geexecuteerd metten viere. » 

Toverie met wassen beildekins, cela s'appelait en français 
envoûtement. Les prétendus sorciers de notre Flandre, il 
y paraît du moins, avaient peu recours à cette espèce 
de sortilége. 

Envoüter, vient d'invultare, vultum  effingere, faire 
l'effigie de quelqu'un. 

Voici ce que dit Ducangef. 

Invultare, Veneficio occidere vel incantare, fascinare. 
Gall. Ensorceler. Locus exstat in Vultivoli; ubi qua ratione 
id peragebatur legere est. Nostris Envoulter ct Envouster, 
eodem sensu. Lit. remiss. ann. 1347. in Reg. 68. Char- 
toph. reg. ch. 267 : Jehanne de Cretot menestrele de vielle 
avoit ensorcelé ou envousté Pieres Coquel clerc, et fait tant 
par son mauvais art el engin, que il estoit devenu son ami. 
Aliæ ann. 1400. in Reg. 156. ch. 36 : Icellui Pastant lui dist 
qu'il doubtoit qu'elle ne envoultast ou fist morir sa femme; 
et disoit l’en que laditte Morele l'avoit envoultée. Vide idem 
Imaginatio 2. 


5 Comptes des baillis de la chàlcllenie de Furnes, année 1589. 
8 Gloss. ad scriptores med. et infinc. latinitatis. 
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L'envoûtement était un... tripotage magique, dont la 
principale formalité consistait à modeler, soit en cire, 
soit en argile, l'effigie de ceux à qui on voulait du 
mal; si l'on perçait la figurine, le pauvre diable qu'elle 
représentait était lésé dans la partie correspondante de 
sa personne; si on la faisait dessécher ou fondre au 
feu, il dépérissait et ne tardait pas à mourir, pourvu 
que Dieu le permit, « ce qu'il ne fait pas souvent, dit 
Jean Bodin, car, de cent, il n'y en aura pas deux 
offensés ». | 

Ce sortilége paraît être élait une tradition de l’anti- 
quité : on en trouve la trace dans Virgile (VITE: bucolique, 
Pharmacentria, imitée de Théocrite), et dans Ovide, 
(Héroïdes, épitre VIe, Hypsipyle à Jason); Platon la 
mentionne dans un passage du livre XI des Lois. 

Il est aussi question de l'envoütement dans plusieurs 
épisodes de l’histoire de France. Dans le procès de 
Léonore Galigai, veuve de Concini, maréchal d’Ancre 
(décapitée pour avoir dominé l'esprit de Marie de Médicis, 
au moyen, disait-on, de charmes magiques, tandis que, 
suivant la belle réponse qu'elle fit à ses juges, son 
charme avait été « l'ascendant que les âmes fortes ont 
sur les esprits faibles »), ou allégua, entre autres charges, 
contre l'accusée, qu'elle avait conservé des images de cire 
dans des cercueils. 

Louis X penchait à l'indulgence envers Engucrrand 
de Marigny, mais Charles de Valois, chef ambitieux ct 
hautain de la branche royale du même nom, voulant 
assurer la perte de l’homme dont il craignait de voir 


324 


renaître la haute influence, et qui d'ailleurs avait retorqué 
contre lui l'accusation d’avoir dilapidé les finances, pré- 
tendit que la femme d'Enguerrand avait tenté d’envoûter 
le roi et toute la famille royale. Louis X n’hésita plus 
alors, et l'ancien coadjuteur au gouvernement de Philippe- 
le-Bel fut pendu au gibet de Montfaucon. 

Voilà des faits précis que rapportent les historiens 
français, mais nous ne connaissons ricn de semblable 
dans les annales de notre Flandre. Notre citation est 
donc à noter. 

Il serait difficile de spécifier les formalités accessoires 
de cctte pratique de l'envoütement; nous ne pourrions 
donner à cet égard que des notions incomplètes, le 
cérémonial ayant dü varier suivant les temps et les 
pays. Le lecteur, curieux de ce genre de détails, pour- 
rait consulter le mémoire de Lancelot sur le procès de 
Robert d'Artois, dans le tome x du « Recueil de l’Académie 
des inscriptions et belles-lettres de France ». 

Un registre des « Prononcés des sentences » de la 
ville de Nieuport, embrasse un espace de vingt-huit ans 
(du 28 août 1693 au 18 septembre 1651). Il se subdivise 
en deux parues; la plus étendue des deux (allant de la 
page 1 à la page 629) concerne la Vierschaere échevinale; 
la seconde (de 105 pages), est intitulée : Registre van 
placcaeten, et le premier document qu'il produit, est du 
12 novembre 1598; malheureusement, le registre a été 
fort maltraité par la gent rongeuse et le quatrain flamand 
suivant, œuvre d'un homme d'esprit, que nous avons 
lu à la page 971, caractérise parfaitement la situation : 
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Kwam dezen wetboek nog te pas 

Hoe wou hy straffen ‘t muizenras, 
Die zonder knaging van ’t geweten 
Een wetboek in stuks durft eten ! 


La première partie, encore presque entièrement in- 
telligible, est d'une grande variété, nous en avons extrait 
- les sentences qu'on va lire : 


I. — 16 mai 1650. JANNE PANNE ’. 


Omme dieswille dat ghy, Janneken De Deyster, de 
dochter Jans, weduwe van Jan Panne, ghebooren van 
deser stadt, oudt lvij jacren, u vervoordert hebt, ver- 
ghetende Godt almachtich, uwen Schepper ende Salich- 
macker, de gheboden ende weldaden van hem ontfanghen, 
den selven uwen Hcere ende Godt, metgaders u dopsel 
te loochenen ende aftegaen, om annetehanghen aen eenen 
boosen gheest, ende helschen viandt ghenaempt, s00 ghy 
seght, Tiwee blanken; aen welcken ghy ghegheven hebt 
uwe siele, van over drie jaeren, ende van hem ont- 
fanghen cenen gheconterfeyten drie stuyver pennynck, 
jn de plaetse van andere ryckdommen die hy u belooft 
hadde, omme u te troosten over scker dieverie t'uwen 
huyse gheschiedt jn uwe gocderen. Welcken pennynck 
ghy daer naer wechgeworpen hebt uyt miscontentement. 
van welcken boosen gheest, wesende in de ghedaente 
Van een manspersoon van ontrent xl jaeren, ghedect 
met een blauw cleedt, ghy ontfanghen hebt een teecken 
onder uwe rechtere wymbrauwe, hebbende van denselven 


T A Nieuport, ce nom est légendaire. 
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tot vier kecren ende stonden ghetransporteert gheweest 
door de lucht, jn den nacht, jn de vergaderinghe van 
twee andere boose ghcesten ende menschen, up het 
Casteelandt; alwaer ghy te saemen met hun ghedanst 
hebt, met een violon, waer op was spelende eenen 
boosen gheest ofte gndere persoonen van ghelicke con- 
ditie; telckent ontrent een heure, ende waernaer met 
hem gheîten eenich vleesch ende ghedroncken bier; ale 
ghebrocht by de boose quade gheesten. Van waer ghy 
wederom ghetransporteert syt gheweest binnen u huis, 
hebbende noch met selven t'uwen huyse gheeten ende 
ghedroncken tot twee maels toe, ende andersins met hem 
familiere gheweest, boven dat ghy u eens, up eenen 
avontstondt, up de sponde van u bedde, van hem 
vleeschelick hebt laeten bekennen, ’t welck ghy seght 
maer eens te hebben ghepermiteert, soo wel dat hy u 
dikmaels ghesolliciteert heeft. Dat ghy oock op den dach 
van publicatie van paix van Holandt, binnen deser stede, 
met een quaden wensch en slach van uwen hant ghe- 
gheven, met assistentien van den voorsseiden hoosen 
gheest, up ‘tIyf van Rickewaert Schroo, jonchman, met 
u ghedient hebbende, jn hem veroorsaeckt hebt eene 
vreemde quellynghe cende sieckte, ende teynde diere 
syne doot, sonder denselven naderhant te hebben connen 
ghenesen, niet jeghenstaende dat ghy om den voors- 
seiden jonchman te contenteren, oock by consente ende 
persuasie van uwen boosen gheest, over hem hebt gaen 
segghen « Godt seghent ul, Godt betert ul », ende dat 
alles volghens uwe confessien ghedaen, soo binnen torture 
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alsdaer buyten, ende andersins. Wesende saecken on- 
goddelick, detestabel ende van quade ende pernitieuse 
consequentie, niet lydelick sonder condigne punitie ende 
straffe van Jjusticie andere ten exemple. 

Daeromme, soo eyst dat burchmecster ende schepenen 
deser stede, up den heesch, fynen ende conclusien t'uwen 
laste ghenomen, by d'heer ende meester Adriaen Vande 
Walle, bailliu; daer uppe ghehoort uwe antwoorde ende 
verlyt, u gheabandonneert hebben ende condemneren 
mits desen, jn handen van den officier criminel, omme 
by hem gheleyt te worden ter marckt deser stede, ende 
aldaer up een schavot publicquelick gheexecuteert te 
worden ende gheestranguleert aen een staecke, ende 
metten viere tot datter de doot naervolcht; ende t'eynde 
dien u lichaem ghevoert te worden buyten dese stede, 
ter plaetse patibulaire, ende aldaer te hanghen aen eene 
staecke ofte crickgalghe. Verclaersen alle ende jghelick 
uwe goederen, waer ghestaen ofte gheleghen syn, ver- 
beurt, ten profficte van syne conincklicke majesteyt, ofte 
van degonne die behoort, de costen ende mysen van 
justicie daervan alvooren ghededuceert. 

Geprononchiert den xvj" mei 14650 en gheexecuteert 
ten selven daeghe. 


IT. — 10 février 1652. Mavxin Toons. 


Omme dieswille dat ghy, Mayken Tooris, gheseyt 
Mayken Nassel, huisvrouw van Pieter Carton, gheboren 
binnen deser stede, oudt lviij jaren, soo ghy verclaerst, 
u vervoordert hebt, verghetende Godt almachtich, uwen 
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Schepper ende Salichmaecker, de gracien, weldaden ende 
gheboden van hem ontfanghen, denselven uwen Hecre 
ende Godt met syne ghebenedyde Moeder, doopsel, ghe- 
loove, ende hcilighe Sacramenten te verlaeten, afiegaen 
ende renonchieren, en annetehanghen aen ecnen quaden 
ende boosen ghecst, viandt van de menschelicke nature, 
ghenacmt Gheernaertjen, soo ghy segt, den welcken hem 
aen Ul., leden neghentien jaeren ofte daer ontrent, hecft 
veropenbaert ter kaye deser stede, jn de ghedaente van 
een jonghelinck van scsthien jacren, gheclect als eenen 
schipper, jnt bruyne, hebbende neffens hem een corf 
ghecrnacrts die hy aen u vercochte voor scstien stuyvers, 
ende u te kennen ghegheven uwe siele naer uwe doot. 
Daervooren hy naerdien u ghegheven hadde syn marct 
onder uwen rechieren bocsem, u belooft heeft alder- 
handen diensten te doene, jnt dragen ende vercoopen van 
uwe ghcernaers, ende versschen vissche, soo binnen 
deser stede als in de steden van Veurne, Ipre ende 
elders; ende hicrnamacls te docne, hebbende alderhande 
glorien ende delicien, ende om u daervan te gheven 
eenich schynsel, hceft u ghedaen voeren van d’een plaetse 
jn d'ander, jn een carosse, ghetrocken by vier swarte 
peerden, gheluk u dochte, ‘t welcke wacren vier boose. 
Ende denselven gheest u ghedient, soo ghy verclacrst, 
alsnu den tyt van xix Jaeren continuclick ende sonder 
jnterumptie jnt dracghen ende slepen van uwe corfven 
met versschen vissche ende gheernaerts, ende deselve 
te vercoopen, so0o binnen deser stede als elders, te 
weten : naer ende binnen de steden van Ipre, Dixmude 
ende Veurne, alwaer hy u altyd heeft vergheselschapt, 
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jn den werck met u ghedaen, ende denselve soo vercort 
dat ghy jn een ooghenblyck u vont, met uwen voors- 
seiden visch, ter godestinecrde plactsen; soo dat gy ende 
denselven boosen gcest gheduerende den voorsseiden tyt 
gheleeft hebt, als vrouwe en man, metten welcken, niet 
jeghenstaende hy was stynckende als cen buck, volgens 
uwe eyghen confessien, gy soo meenickvuldighe vleesche- 
licke congressien ende conversatien ghehadt hcbt, dat 
uwe menschelicke nature hadde bchooren te schroomen 
ende abboreren, ende dacrvan de particubriteyt. alhier 
wort achtergehouden, jn faveure van de vrouwelick 
eerbaerheyt. Ilcbt oock, ten verscheyde stonden, metten 
voorssciden boosen ghecst ghevloghen ten danse, soo 
up ‘t castcellant als elders, binnen deser stede, met noch 
verscheide boose gheesten, ende notabel getal van mans 
ende vrauwen van uwe conditie, mette welcke ghy aldaer, 
jn den nacht ghedanst hebt up den trommel ende syfelacre, 
metgaeders wyn ende bicr ghedroncken, die denselven 
boose ghecsten aldacr ghcbrocht hadden; hcbt oock ledent 
cenighe macnden gheschoncken ecn teughe ghcbranden 
wyn acn M" Joos de Cock, chirurgien woonende binnen 
deser stede, ende dacrjn geleyt een wegnich suicker om 
hem met cen quaden vlocck te docen quellen, ghelick 
het hem ghebuert js, tsynder groote prejudicie. Boven 
noch een particulicre jndespositie by u ghecauscert door 
t geven van ecnen appel aen het kynt van Guill° de Man, 
woonende jn de Hooghstrate, binnen deser voorsseide 
 stede, den welcken ghy naderhant gebctert hebt. Ende 
daermede niet te vreden synde, hebt u soo verre ver- 
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gheten, leden drie macnden ofte daer ontrent, gejnfor- 
meert synde dat Jerooy Willacrt ende Matthys de Vynck, 
visschers ende stierlieden binnen descr stede, jn zee 
vacrden, elck met syne chalouppe, ende om vraecke te 
nemen van dat sy u hucrlicden versschen vissche niet 
en hadden willen vercoopen, ghy u by den voorsseiden 
boosen ghcest hcht docn dracghen door de lucht tot 
over ofte ontrent den duyekcr, alwacr ghy becde, jnde 
ghedacnte van twec cracyen, gevlogen zyt, eerst up de 
chalouppe van den voorssciden Willacrt, dacrnaer op 
de gonne van den voorssciden de Vynck, den boosen 
hem houdende boven an den mast ende ghy boven het 
vooronder; hebt de voorsseide twec visschers en hunne 
chalouppen doen zyncken jn den gront als stecnen, 
nochtans hcbt daer uitte lacten salveren d'andere maets, 
ofte mede visschers, ghewcest synde op de selve twee 
chalouppen, uit redene sy u niet hadden misdacn. Naer 
welcke syt wedcromme, met den voorsseiden boosen 
ghcest naer deser stede ghevlogen met groote blydscap, 
ende het succes van ‘*t sclve u abominabel exploit, miet 
sonder suspicic van noch meer dicrgelicke onmensche- 
licke acten bedreven te hebhen, s00 ter zce als te lande. 
Van alle welcke faicten gy overtuycht ende gcconvinciert 
syt, s00 by de informatien dacr op genomen als anders- 
sins, by uwe confessie gedaen, soo binnen de torture 
als daer buyten. Saecken ongoddelick, detcstable ende van 
pernitieuse consequentie, niet lydelick sonder condigne 
straffe van jusütie, etc. 

Dacromme soo eyst, (comme ci-dessus). 

Actum geprontiert ende geexecutcert den x" februari 1652 
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IL. — Sans date, mais méme époque. JAcQUuENYNE DE GRoOTE. 


Omme dicswille dat ghy Jacquemynken de Groote, filia 
Alexander, weduwe van Picter Vertrisse, oudt lviüj jacren, 
gheboren van Loo, en binnen deser stede ghewoont 
hchbbende den tyt van xxv jaren, soo ghy verclacrst, 
u vervoordert hcbt, verghetende Godt Almachtich, uwen 
Schepper ende Salichmaccker, de weldaden ende ghe- 
boden van hem ontfanghen, denselven uwen hcere ende 
Godt met u doopsel aflegacn ende renonchieren, ende 
anne te hanghen en u te versacmen acen ccnen boosen 
geest, viandt van het menschelick geslachte, ghenaemt 
Groenynck, soo ghy scght, die u leden drie jacren ver- 
openbaert hecft jn uwen hof jn de ghedaente van een 
jonghelinck, gheclect jnt groen acn den welcken ghy 
belooft ende ghegheven hebt uwe sicle nacr uwe doot, 
up de bclofte die hy u dede van u soo bytcstaen ende 
assistcren dat ghy nerghens of en soudt ghchreck ghe- 
hadt hebben. Van weleken ghy ontfanghen hebt cen 
teecken jn uwe rechter schouderblat, en wacrmede ghy 
soo familicre hantyse ghchouden hebt, dat hy met u 
onbechoorde vleeschelicke conversatie hecft ghehadt, over 
welcke danck. Ende voorts, met u ghevlogen ten dans 
jn de vergadermghe van andcre boosce gecsten en per- 
soonen van uwe conditie, ten diversche stonden jn 
middernacht up het castcclandt deser stede, alwacr ghy 
metten selven boosen ghcesten hebt gheccten ende ghe- 
droncken spyse en dranck, aldaer ghebrocht by deselve 
quade gheesten. U ooc vervoordert hebt leden drie jaren 
ofte daer ontrent, wesende in de brauwerie, gheseyt 
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den Pauw, bewoont by Pieter Iants, binnen deser stede, 
het mout ghestoort wesende jn de cuyxpe, ten bystaende 
ende door den racdt van denselven boosen gecst, uwe 
handt te steken jnt sclve mout, en door ecnen vlouck 
ende quaden wensch tecnemacl te bederfven de brauwste 
die denselven [ants met voorseide mout was begonnen. 
febt u oock vervoordert ter doot te brynghen het kynt 
van Bertolomeus Reynoudt wonende Linnen deser stede, 
naer cen lankducrich quellaige, door t gheven van eenen 
appel die denselven boosen geest u ten dier eynde jn 
uwe handen ghegheven hadde, met expres last van sulck 
te doen, ende heht oock ghelick doot ghecauseert aen 
ecnighe andere persoonen, soo militaire als andere, door 
te dryncken gheven van ghchrande ende ccte appels 
ende anderssins. Van alle welcke ghchleken ende s00 
juformatie dacrup ghenomen, als anderssins, by uwe 
confessie ghedaen, soo binnen torture als daer buyten, 
welcke saccken ongoddelick, detestabel ende van quade 
ende pernitieuse consequentie nict lydclick sonder con- 
digne punitie van justitie andere ter exemple. 

Dacromme soo eyst (comme ci-dessus). 

Nota. — Le procès-verbal de l'exécution de cette 
dernière condamnée existe. « Au moment où l'on se dis- 
posoit à la conduire au sulplice, un crapaud énorme 
sortit de dessouz les pierres de l'escalier de la chambre 
de torture; on ne toucha pas limmonde animal, qui 
alla projecter son venin sur les effets de la malheureuse 
qu'on avoit disposés dans un coin; puis il rentra dans 
son trou, sans qu'on osa lui faire aulcun mal ». 
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Cela rappelle la lévende de Van Velthem* à propos 
de la bataille de Groeninghe : 


Ilet quam oec een padde gecropen 
A1 grau, ut’en Vlamscen here. 

Men lietse crupen , al sonder were, 
Te siene, wat het soude bedieden. 
Si croep al dore die lieden 

Recht vor tot'en Vranken; 

Daer stontse ende blies met ten lanken, 
Op ’tie Waloys cen lanc termyn 
Ende scoct op hem baer venyn. : 
Van danen keert si ter hagen werd, 
Ut'en wege met ter vard. 


La sentence qui va suivre est plus longue que celles 
qui précèdent, mais elle n’est pas la moins intéressante °. 


IV. — 30 août 1603. Jax De Muncx. 


Omme dicswille dat ghy, Jan, de soone Jans de Munck, 
van Hooghlee, gheprocrècert by Christine Taeks die uw 
vader en mocder waeren, ledent beth als twee Jjacren, 
gacnde naer ‘t leger voor Oosthende, jeghens de heylighe 
gheboden van Godt almachtigh, vergeten(de) den ongron- 
delycke weldaet, by uw ontfaen van Onsen Lieven Heere 
Jesus Christus, synen eenighen soone, uwen ende ons 
allen schepper ende saligh-maecker, hoofd der christe- 
lycke, catholycke, apostolycke, roomsche kercke, uw 
deur uwe goddeloose boosheyt afgryselyck vervoordert 
hebt, by den boosen raede vanden viandt vander helle, 


8 Spiegel historiael, IV boek, hoofd. XXII. 
9 Le manuscrit nous a été donné en communication par M. le Dr M... 
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uw aldacr te ghemoele commende, jnde ghedaente van 
een vrauws-persoon, gheclect met cen swart lyveken, 
ende segghende : « begeert ghy jn my te ghelooven, 
ghy sult altyts gocde vente hebben ? », met clacghelycke 
belofte van uwen heere ende Godt almachtich afte gaen, 
vervlocckende uw christendom ende doopsel, hem aen- 
biddende, ende jn teecken van grouwelycke compacte 
ecnen enghelschen penninck van vyf stuyvers ghevende. 
Den welcken boosen viandt, by naeme Serpentin, uw 
alsdan den nacm gaf Sabadyn, met belofte dat ghy cry- 
ghen soude sulcks als ghy begecren wilde. Uw vindende 
ter boose vergacdcringhe, ten zelven daeghe, eens jn 
’t gaenen ende daer naer jn t wederkceren van het 
voorschreven legher, te Westhende, jnde duynen, met 
den zelven uwen boosen ghcest, ende met vyf ofte ses 
andere soo mans als vrauwen, ende merckelycke met 
Mechcline Baerts, jnde Tandelinghe, haer naeme (?), een 
duytsch wyf uyt ‘t legher ende ecn ander van seker 
Jjtaliaen, aldaer dansende met uwe quacde Serpentine, 
ende hacr vlecschelyck bckennende; met andere vrauwen 
vechtende, ter cause vanden selven danse, ende van 
haerlieder blauw ghesleghen syt, volghens uw selfs 
bekentenisse. Al schuymbeckende t’huys ghecommen, jn 
welckes Serpentines platse een anderen viandt ofte duyvel, 
by naeme Sabadyn, die uw, naer locheninghe van Godt 
almachtich, uw doopsel ende christendom, heeft (naer 
dien ghy hem aenbcden ende voet val ghedaen hadde) 
ghegheven den naeme van Sabadyn, by wiens ende 
welckens duyvels onbehoorlycke middelen, hebt ghecom- 
mittcert de naervolghende straffelycke misdacden. 
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Te weten : onbchoorlyek ghecreghen van Jaecques 
Palynck, t gheldt, by uwe huysvrauw aen hun ghetelt, 
de somme van twee ponden ghrooten vlaems, ende 
alsoo uwen boosen gheest uw toegheseght hadde : « Al 
t ghonne dat ghy ghcraccken soud’, soude bederven met 
quaede vloecken »; soo ghy Jan de Wymer met simpel- 
heyt aen ghedaen hebt. 

De swynen van Grandeur, vivandier ofte zoetelaere 
voor Oosthende, doen swelten, by uw aen hem ghe- 
levert ende vercoght. 

Godefroy Van de Weghe hebt ghy ghemeent te 
bederven, "t welck belet js ghewecst door Godts almach- 
tighs gratie, volshens uws scelfs verlyt. 

Serpentine, uw ghetceckent hcbbende op uw rechter 
schouderblat, ende Sabatyn op uw rechter dyc, door 
-wiens duyvelsche secrcte leringhe ende boose jnghe- 
vinghe ghy ghecreghen hebt het terwe meel van Jan 
Verdieu; mits hem Verdicu belastende, dat hy op syn 
billiet voor uw ter meulen soude doen soo hy ghcdaen 
heeft een sack graen; ghy dacr vooren cnde daer deure 
onbehoorlyck cryghcende 16° ofte 20"° sacken terwe 
meel, mits gacders oock syn gheldt, tot ter somme van 
40 ponden grooten, vlaems, die ghy hcm gholeent 
hadde by middel van ‘t selve te gheraccken. 

Soo ghy oock, met de raeckimghe ende quaeden jn- 
wendighen vloeck, racckende ende nacckende den vingher 
van Laurensken Carpentiers, sync huysvrauw, ghecauseert 
hecft haere siekte, volghens uwve vrye-willighe belydenisse. 

Soo ghy oock oorsaeck gheweest hebt van het 
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doolen ende breken vanden waghen van Bussaert Vanden 
Ghenachte, allessints door uwe quacde wenschen ende 
vloecken, als vooren. 

Insghelycks hebt ghy by den zelven middele ghe- 
wonnen op Andries Van Droome, ten zelven tyde, binnen 
de prochie van Ramscappelle vernachtende, seker gheldt. 
Hebt oock ghenaeckt met quacde mceninghe d'huysvrauwe 
van Carel Cornelissen. 

Soo ghy gheel beclacghelyeke ter bichte ende ter 
heylighe ende hooghwecrdighe sacramenten ghegaen 
synde, te beloken pacsschen lastleden, ‘t welek ghenut 
hebbende, hebt by loose ende quaeden ville, gheraeckt 
uwen Sabatyn, ‘tzelve uytghebracckt jn misachtinghe 
t'uwer artitel (?) jnde vuyligheyt, niet wetende ofte ‘t zelve 
wegh ghevaeght js ofte niet. 

Van ghelyeken hebt ghy by synen boosen racde ghe- 
nomen twce acrde ruysels jn ‘t steegher polderken, die 
smytende jnde wacteringhe aldaer, tot bedecrf vande 
beesten, ter zelver plactse loopende ende garsende. 
T zelve als dan ghepacht by Louys Licven; ‘’t welcke 
niet ghevraeght en hecft, soo oock nict ghedacn en 
hebben de schroomelycke snoode vloccken omme te be- 
derven de brauvwte vanden bovenschreven Louys Licven. 

Ende ontfanghen hcbbende ccnen valschen gulden, 
ghedruckt met'er munte van hacre doorluchtighste hooghe- 
den, hebt die uyt ghegheven acn Herreman de Smit, 
omme die te beschicken met ander gheldt acn Mattheus 
Velle, tot Ypre, van coop ende leveringhe van gracnen 
daer door ghy proffytteerde j pondt grooten vlacmsch. 
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Bollende ter Vier voete, deur uw been, by quacde 
ingheven, als vooren, hebt ghewonnen twee stooppen 
biers op de dienaers van Carel Van Acxsel, verdroncken 
ende verthairt, by ulieden op ‘t fort vanden Vuyster te 
Vier voete, ende by hemlieden betaelt aldaer. | 

T'anderen tyde, ghy ghewandeld hebbende naer 
stranghe, daer te vooren op een sondagh ofte mestdagh, 
naer noene, ende vraegende uwen bosen Sabbatyn, neffens 
*tfort van Trevitheyt, wat ghy daer quaem maecken, ghy 
antwoorde : « jck comme wandelen »; ende segghende : 
« ghy moet een canneken bier te Vier voete drincken », 
ghy replicqueerde; « jck en hebbe maer neghen stuyvers, 
myn wyf soud’ het weten », seyd’ den zelven bosen 
Sabbatyn : « ‘’t ghonne ghy verthairt, ghy sult het 
wedercryghen »; hem ter handt doende een valschen 
quard’ d'escus, die naeckende, ende het zelve gheldt 
gheraeckt hebbende, seyde : « Bussele, den dienaer 
van den voerder, sal meenen dat hy gheldt in syn 
beurse steken sal en het sal jn uwe maele wesen, 
soo ‘t oock terstont ghesciet 1s. 

Hebt oock ghedaen sterven den persoon van Jan 
de Mey, uuytte dies hy als maender van den broode, 
hy altydts ter poorte quam staen omme uw broodt te 
weghen; ‘*t welcke ghy naer ‘‘t legher was voerende. 
Hem visiteerende jn syne hutte ongheroepen, ende 
draeghende een eyeren koecke. Ende, niet jeghenstaende 
dat den zelven Jan de Mey uw danof bedanckende was, 
hebt hem ghenaeckt met uw slyncker handt ende voet, 
ghevende hem een vloeck, inwendigh de welcke was : 
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« de moordt moct uw steken ». Den welcken Jan niet 
seer langhe achter leefde; ‘tt welck ghy ghemeent hebt 
te docnen acn den persoon van mcestre Joos de Boode, 
als dan jn den eedt vanden broode, "t welck gy niet 
connende doen jn syn persoon, hebt over twee jaeren, 
Bacfmisse nacstcommende, doen versmooren een syn 
donckere grauwe merrie kachtcel, ‘t welck ghy raeckende 
met cen ruysel van acrde, versmoort js jnde Leecke- 
vaert. Doende, by racde van uwen boosen Sabbatyn, 
het ghewichtüigh broodt booven ende het onghewichtigh 
bencden in den sack; weleken boosen Sabbatyn ghy 
by dacghe wel ghesien ende ghekent hebt, ende niemant 
anders die acn hem nict en gheloofde. 

Hebt oock ghewcest, ghedwonghen by uwen vriendt 
Sabbatyn, ten Lecgh-water, omme te bcderven twee 
coopvacrders francynen, ghelaeden met wynen, ‘t jaer 
jnde somer; t'ecne addressccrende aen Jaecque Clou 
ende het andere acn Jaccques Wacverams. ‘T welcke 
ghy nict en heeft connen doen, deur dien dat de lieden, 
daer jnne wesende, catholyck wacren. Hebt oock daen 
quellen den sergeant Du Ghourt, hem slacnde op syne 
borst, deur het misverstandt van levcringhe van broode 
ghedaen aen Margricte, de weerdinne tot Raverzyde. 

Soo ghy oock hebt docn swelten seker merrie ende 
kachtel, toebehoorende Ghirne, wecrdt tot Raverzyde 
voorscit, omme dicswille dat hy ’t uw niet en wilde 
overlaeten voor de somme van 26" guldens; ‘t zelve 
slaende over de borst ende scgghende de : « moordt 
moet steken ». 
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Hebt oock ghecreghen, finesselyeke, vanden solder van 
Jan Secq, weerdt jnden Keyser, de nombre van LX'"* 
spindt haever, deur uwe handelinghe ofte ghenaeckinghe, 
ende dat ten diversche stonden, die uwen boosen Sab- 
batyn ghebracht hceft jn uw ghebrachte saecken, jn 
t straetken van Gaspar Oliviers, de welcke ghy vercoght 
hccft jn het legher, allincskens, voor Oosthende, 

Hebt oock de koeiïjen van Hans van Ghendt, tot de 
nombre van vier toe, met ghelycks van Franchois Verclyte, 
oock jn ‘tghetal van vicre, doen verschieten hunlicder 
coleuren, by boose ordonnantien ende racdt als vooren. 

Hebt oock, volghens uw selfs bckentenisse, ghedaen 
sterven by den zelven middele ende boosen raede, den 
persoon van mecstre Jan De Waele, woonende jn Camer- 
lyncks ambacht. 

Hebt occk bedorven ende doen blyven seker merrie, 
tocbehoorende den soone van Gram-pere, wcerdt tot 
Raverzyde, corts naer ‘t overcommen van Oosthende, 
omme dieswille hy t'uwen huyse ghecn mcer broodt en 
haelde. 

Hebt oock ghecreghen, by den zclven quacden boosen 
middele, het meel van licden dat nacr uw ghemaelde 
graenen ghemaelt wicrt; "t gheldt van andere lieden cry- 
ghende, met dat te raecken by den voorschreven quard 
d'escus die t'elcken-werf eerst ‘t meeste ghctuygen wesende 
van uwen boosen Sabatyn. 

Hebt oock gheweest ten huyse van Cornelius Abordin, 
brauwer ten Optrecke, neffens dese stede, ende gheen 
ghist naer uwen appetyt connende crvghen, hcbt hem 
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ende syn huysvrauw, langhe docn quellen, by middel 
als vooren, schimpende jn hemlieden brauwte met smyten 
van acrde ruyssels jnden brauw-put. 

Hebt by ghelÿyck uw boosen middele doen sterven 
Roelandt Ghyselbrecht, den dienacr van Louys Lievens, 
mitsgacders Cornelius Ghyselynck, wecrdt jnde Vier Aimons 
kinderen, om reden, ulieden bckent volghens uw wette- 
lycke verlydenisse, alhier achterghelaeten, uyt cortheyt, 
al volæhens uw selfs verlyt ende vrymoedige bekentenisse. 

Alle welcke voornoemde horribele, execrabele ende 
detestable, boose, goddeloose wercken, by uw verleden 
van quaeder conscquentien, nerghens syn lydelyck, nochte 
verdracgchelyck jn alle goede ende goddelycke politie, 
sonder condigne punitie, naer de gheleghentheden van 
uwe boose misdaeden andere jn exemple. Soo is ‘*t, dat 
burghmeecsters ende schepenen deser stede, op den hees- 
sche ende calaigne van jonker Robert de Clerq, bailliu, 
tuwen laste ghemaeckt ende ghenomen, ende d’heesschers 
ghehoort uwe deffensie niet sonder groote suspitie van 
uw meerder verhoolen quaet, merckelyck van meer lieden 
ofte onredelycke dieren, hebben uw ghecondemneert ende 
condemnecren mits desen, over ‘t recht, mits desen ghe- 
lecdt te wesen op de marckt deser stede, ende aldaer 
van lyfve ende leven ter doodt ghebracht te worden, 
met den vyere, ende t'eynde dies uw lichaem ghevoert 
te worden ter platse patibulaire, ende aldaer ghehanghen 
aen een staecke ofte cryck-galghe jn exempel van andere; 
ende voorts ulieden condemneerende jnde mysen van 
justitie, vanghenisscosten, callaingieren alle uwe goederen 
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waer die ghestaen ende gheleghen moghen wesen, ten 
proffytte van haeren doorluchtichste hoogheden, ofte de 
ghonne die aen uw recht pretendecrende. 

Alsoo gheprononcecert op den 30% ougst 1605 ter 
presentie van volle Collegie. 


ed 


Nous possédons encore quelques autres sentences, 
rendues par le magistrat de Dixmude, mais comme elles 
ont été. publiées ailleurs ‘*, nons les laissons de côté. 


V. — L'USINE ENSORCELÉE. 


Vers les dernières années du règne de Joseph IF, 
il se passa à Nieuport un incident qui est de nature 
à nous éclairer davantage encore sur ces siècles où la 
crédulité populaire était arrivée à sa plus haute expression. 


Aen Myn Edele ende weerde heeren Burghmeester 
ende Schepenen der stede ende port van Nieuport. 


Supplierende verthoont reverentelick, d'heer Simoen 
Jacques Descamps, oudt schepene deser stede, dat hy, 
ledent nu beth dan twee jaeren, in pachte ghenomen 
hebbende de brauwerie ghenaemt den Moriereboom, wanof 
proprietaris is den heer Bailliu Merlebecq alhier, ghe- 
staen ende gheleghen binnen dese stad, ter oostzyde 
van de Schipwerckers-straet, nu gheseit de St-Jacob- 
straet, maeckende geheel den insprinck aldaer; tot heden 
ghedaen heeft de neiringe van bierbrauwen, met veel 


10 Dans le journal Heé Weekblad. Septembre 1873. 
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succès cnde gocde réussite, tot nu ledent de acht 
macnden, waer ‘t ledent, hy, suppliant, gherencontreert 
hecft continucle ongelucken ende quaede réussite op syne 
gemelde bieren, ontwyflelick door de daedt van quaede 
ghencgene persoonen, ‘t gonne door alle mogelicke pré- 
cautien ende gcoorloofle gesuggereerde middelen hy niet 
en hceft connen erstellen ende prévenicren; ende wel 
naementlick de drie leste bierbrauwsten, dics de bieren 
van d'ecrste brauwste, naer twec macnden afgedreven 
gelegen t’hebben, sonder iets het minste daer aen te 
manquieren, syn begonnen te slymen soodaenighlick dat 
sy nict drinckelick by dies onleverbacr gheworden syn. 
Ende den suppliant met noch mcecrder précautien ende 
voorsorge de twecde brauwste acngegacn hebbende, syn 
niet jegenstaende dics de bieren wederom, op den tydt 
van ecn maendt, nacr syn afdrift, insgelyex worden te 
slymen ende ghecommen gelyck de voornoemde cerste 
brauwste, den suppliant hierdoor als perplex gheslegen 
synde, vrecsende syne totale ruine ende sigh vindende 
sonder bicren om te connen leveren aen syne calanten, 
heeft, naer van alles dics gcinformeert te hebben diver- 
sche oude mecsters brauwers, die seyden het gemclde 
voorval mict te connen begrypen ende onnateurelick te 
syn, eventwel met alle mogelicke voorhoede ende uyt- 
terste voorsightigheyt, gerisquiert de derde bierbrauwste; 
= bewaert hebbende de voorloop wecsse, om daermede te 
connen ondervinden of het somwylen ‘’t niet en soude 
syn by negligentie soo van de cnechten als andersints. 
Welcke derde brauwste scer favorabelick is uytghevallen 
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de gonne, naer afdrifi door de gheswoerene warran- 
deerders der bicren, geprocft ende ghecxamineert synde, 
hebben deselve warrandeerders eenpaerelick het bier 
uytterlick over syne goede qualiteyt, smaeck en ander- 
sints, ghepresen. Waerover den suppliant, niet sonder 
reden, hoogelyex verblydt was, in vastbetrouwen synde 
dat alles ghedaen soude syn geweest. Dogh suppliants 
blydschap is alhaest in droefheyt verandert, want thien 
daeghen naer de bomming is den suppliant ghewaere 
gheworden het ongheluck ende quaede suite ghelyck 
van de voorgaende twee brauwsten, dat hem soodaenig 
heeft onsteld, voorsienende daer uyt syn inevitable ruine 
ende destructie syner neiringe, dat hy als sieck daeraf 
bedegen is, ende om eenighsints dacr al aen te voor- 
commen heeft daervan andermacl part gegeven aen den 
gemelden hcer Bailliu, als proprictaris van de voor- 
genoemde brauwerie, ende het bier aen den selven heer 
ghetoont hebbende, heeft ghesustincert dat sulex most 
voortscommen door de conste van negromantie, die hy 
seyde te souden hebben gerechercheert. Hebbende alsdan 
den suppliant, naer diversche discoursen dicsacngaende 
met den heer proprietaris voornoemt ghchouden t’hebben, 
ende eensweeghs verthoont syne onvermydelicke ruine, 
aen den selven heer geproponeert dat hy nogh eens 
soude gherisquicert hebben aentegaen eene brauwste, op 
conditie dat by aldien deselve wederom soude ghehadt 
hebben eene quaeden uytval, ghelyck de voorgaende, 
hy heer proprietaris hem suppliant soude ghedesinte- 
resseert hebben, waer op den selven heer proprietaris 
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gheantwoordt hceft sulex niet te connen doen, dogh dat 
hy hem suppliant niet voorder en wilde in perycle stellen 
van S00 groote schacde, waer uyt syne ruine moeste 
volgen, ende hem suppliant van synen pacht soude ont- 
sleghen ghehadt hebben, nicttemin dat hy des anderen 
daeghs naer de selve brauwerie soude ghecommen hebben 
met den heer cappellaen Goom, aen wie hy seide, alles 
voor oogen te leggen, om te trachten het voorgemelde 
ongheluck met geestelicke remedien te helpen, gelyck 
den selven heer proprietaris alsdan ter gemelde brauwerie 
effectivelick gecommen is met den gemelden heer cap- 
pellaen Goom, ende alles gevisiteert hebben; als wanneer 
den suppliant ter presentie ende aenhooren van den 
gemelden heer Goom gereïtereert heeft syne presentatie 
van noch te risquieren eene brauwste dogh ten risque 
ende pericle van hem heer proprietaris, welcken heer 
gepersisteert hebbende sulex niet te connen doen, heeît 
ter presentie ende aenhooren als vooren ghedeclareert 
den suppliant ter oorsaecke voorschreven te ontslaen van 
synen pacht der gemelde brauwerie. ’T welck den sup- 
pliant eventwel niet en can erstellen alle syne geledene 
schaeden en verliesen, die den suppliant, benevens alle 
de voordere circumstantien, d’eere sal hebben U-Ed in 
persoone in longum et latum vooren te stellen. Ende 
_gelyck den gemelden heer cappellaen Goom alsdan den 
heer proprietaris ende desen suppliant beloofde van de 
gemelde voorvallen te spreken den heere pastoor deser 
stede, ten effecte van sigh te begeven tot de gemelde 
brauwerie om aldaer te doene * gonne sy ghesaemdelick 
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noodigh souden ghcoordeelt hebben, ende dat denselven 
hcer pastoor aldaer, emmers ter gemelde brauwerie ghe- 
commen synde, ende alles met gewiet water bcsproeyt 
hebbende etc., aen den suppliant ghedeclareert heeft hem 
niet te connen versekeren van voorder ongevallen ende 
verliesen, soo vindt den suppliant sigh genoodtsaeckt, 
om syne totale ruine te ontgaen, te keeren tot U-Ed. 

Deselve oodtmoedelyck biddende believe ghedient te 
wesen, gheconsidercert alle de redenen ende motiven 
voorschreven, aen den suppliant te permitteeren ende 
consenteren dat hy van heden af soude vermogen met 
syne dagheurlieden vertransporteren uit de gemelde brau- 
werle nacr syn woonhbuis alle syne aldaer liggende bieren 
om te prevenieren dat deselve bieren, ‘t sy door de daedt 
van quaede genegene persoonen ofte andersints, niet 
voorder en souden bederven, mits door den suppliant 
ten comploire van de Provincie doende behoorelicke 
declaratie, ende voorts van syne graenen te mogen 
brauwen tot de Eerwecrdige Paters Carmeliten, waer 
hy reeds consent becommen heeft, ende getoont synde, 
in suppliantskelder t'synen woonhuise te moghen laten 
afdryven ende warranderen, om alsoo uytghelevert te 
worden, even ende ghelyck hy suppliant soude vermogen 
te doen in de gemelde syne gepachte brouvwerie, ende 
de andere brauwers deser stede syn doende, omme alsoo 
den suppliant te bevryden van voordere pynelycke, jae 
ruineuse, ongevallen, waer door hy suppliant meent gecnen 
den alderminsten imtrest ofte prejuditie te connen toc 
bringhen ofte veroorsaecken, ‘t sy aen d'accysen van de 

44 
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stadt of van de provintice, voor soo vecle den supphant 
offercert achtervolgen de gebruyeken, statuten ende ordon- 
nantien dicsacngacnde geëmancert. 
TT welcke docnde, etc. 
Den suppliant in pcrsone, 
S. J. Descamps. 


De Weth, gchoort den suppliant in persoone ende 
op alles gelet, committecrt d'hccren burghmecster De 
Brauwere ende schepene De Roo, ter adjonctie van den 
onderschreven eersten raedtpensionnaris cude grefñer 
om, t’hunder presentic, door gesworen warrandcerders, 
te doen examincren de bicren by requeste vermelt, met 
autorisatie, in cas van sulck bevindt, om aen den suppliant 
servalis servandis, den transport en verplactsinge van 
dicre te consenteren, ende ten surpluse houdt suppliant 
voor den versoeck op het rapport van de voornocmde 
hunne gecommittccrde. 

Actum in camer 23 macrt 1719. 


(Get.) De Brauwere. 


De Weth, gchoort het rapport van d'hecren com- 
missarissen, die declarcerden geweest te hchben ter 
brouwerie in desen vermelt en t'hunder presentie, door 
gesworcn warrandecrders, thebben doen examineren 
ende procven de bicren aldacr bevonden, die cffective- 
lick slymen wacren, ende soo de warranders relatecrden 
oock van quacden smacck geworden, nict jegenstaende, 
soo sy declarcerden, de sclve, in ‘*t begin dat dic 
gcbrouwen is, door hun gewarrandeert waeren, seer goet 
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hebben bevonden gewcest, en dat onse geseyde com- 
missarissen dacrom aen deu suppliant den versochten 
transport van diere hadden geconsentecrd, mits dacrtoe 
ten comptoire van stadsreghten de bchoorlicke declaratic 
docnde, ende voorders observerende al het gonne in 
dicrgelyeke occurentie te obscrveren doct; voordts oock 
gehoort het rapport nopende suppliants voorder versocck 
ende op alles gelet, consentccrt cnde agreëcrt, ter pro- 
visie, by forme van preuve en die tot wederroepen van 
soo vele ende tot soo verre hacr aengact, dat den 
suppliant sal vermogen syne bicren te doen brouwen 
ter brouwcric van de Ecrwccrdige Patcrs Carmeliten 
alhicr, bchoudens dat preslabelick den justen inhoudt van 
den brouwketel door stadtgesworen pegelacr gepegelt 
worde; dat den collecteur van stadsbicr assysen ende 
syne garden, aldaer libre acces hebben t'elckens als het 
hun gelieft ende voorts, servatis omnibus servandis, tot 
conservatie der selve stadt assysen alles ter redelicke 
satisfactie van den gemelden collecteur; consentecrende 
oock dat onder gelycke modifcatien, den suppliant synen 
belast kelder houden t’synen woonhuyse; alles mits dese 
docnde enregistreren ten registre van octroyen. 
Actum in camer 27" maerte 1779. 
Als cersten raedtpensionnaris en greflicr : 
(Get.) De Brauwere. 


Enregistré ten register van octroyen, f° 41° verso ct 
sequentibus, quod attestor, als geëcdt clercq van den 
greffier van Nicuport. 


L 


Desen 30" macrte 1775. 
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Nous avons fini, et le lecteur voudra bien remarquer 
que nous nous abstenons de tout commentaire sur les 
pièces qui précèdent. Ici, notre mission ne peut aller 
au-delà de la constatation pure ct simple des faits, qui 
d'ailleurs, parlent assez haut par eux-mêmes. 


Emie VANDEN BUSSCHE. 


MÉREAUX & JETONS 


Le méreau et le jeton étaient d'un usage fort ancien 
à Bruges, souvent on les a confondus, les textes les 
distinguent nettement. 

« Il n’est pas possible de déterminer l'emploi primitif 
du méreau, dit M. de Schodt', car on est loin d'être 
accord sur son origine et son étymologie. On voit le 
méreau, dans le moyen-âge comme plus tard, remplir 
des fonctions diverses. A le bien définir il ne faut pas 
songer, mais on peut affirmer que le méreau proprement 
dit est une espèce de monnaie conventionnelle ou fictive, 
un bon métallique échangeable contre du numéraire ou 
un objet quelconque en nature... De vieux documents 
attestent qu'anciennement on se servait du méreau comme 
marque constatant, soit le paiement du prix d'achat d'une 
marchandise, soit l’acquittement ou l'exemption d'un 
impôt *, et qu'on le distribuait aussi aux chanoines, aux 
prêtres et aux serviteurs inférieurs de l'église, pour 
preuve de leur assistance à des offices divins ou ecclé- 


1 Revue de la numismatique belge, 5e série, t. v, p. 51%. 
: Id. id., française, t. IX, p. 445. 
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siastiques, ou à des assemblées prescrites par les statuts 
ou règlements ». 

Les corps de métiers et les confrérics, les sociétés 
de tir à l'arc ou à l’arbalète avaient leurs méreaux, soit 
comme marque d'admission à leurs réunions, soit pour 
régler l'ordre du tirs. 

Les villes en faisaient emploi pour la paye journalière 
de leurs ouvriers. Au bout d’un laps de temps plus ou 
moins long, on les échangeait contre de l'argent; mais 
dans l'intervalle, ces pièces étaient reçues par les mar- 
chands comme monnaie courante. 

Compte‘ de 129%, f° 26, n° 2. — « Petro Kistevoet, 
pro signaculis plumbeis faciendis pro operariis, vi] Ib. » 

C. 1297, f° 45, n° 23. — « Item Petro Habin, pro 
ix" ix° signaculis plumbeis ad opus opcris fossati, 11] Ib. 
XIX S. » 

Une coutume singulière, mais parfaitement justifiée, 
existait autrefois chez nous. La ville, pour comurer les 
dangers d'incendies, qui, à diverses reprises, avaient 
causé de grands ravages, grâce aux maisons de bois et 
aux toits de chaume, fort nombreux encore, récompensait 
tous ceux qui s'étaient le plus distingués à éteimdre le 
feu. Cette dépense forma pendant longtemps une rubrique 
séparée : « Huutgheuen van brantghelde ». La paye 
variait, suivant le rang de la personne ou l'importance 
du service rendu. 


5 DEVIGNE. Recherches historiques sur les costumes des métiers, p. 74. 
— Van LooN. Histoire métallique. 1, p. 33. 
# Les comptes cités ici sont ceux de la ville de Bruges et pas d'autres. 
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Ainsi, le compte de l'incendie qui éclata le 27 no- 
vembre 1349, près de Saint-Gilles, donne à l'écoutêtce, 
Hugues de Proofst, 20 sous parisis; à ses deux serviteurs 
(cnapen), 10 s.; à deux autres personnes, chacune 10 5.; 
à huit 5 s.; à 46 autres qui portèrent de l'eau dans des 
tonnes, chacune 2 41/2 s.; à 204 qui en portèrent dans 
des seaux, 48 den.; à 91 qui en portèrent dans des 
chaudrons et des pots, 42 den.; à 140 qui accoururent 
avec des harpons, des pelles et des vases, 2 sous. 

F9 117, n° 43. — « Item doe xlvj personen die water 
droeghen ten vorseiden brande men tinen, elken ij s. 

« ccilij pcrsocn die water droeghen met zesteren, 
clken xvi] d. 

« iiij** xj personen die water drocghen met kctelcn 
ende met stopen, elken xij d. 

« c*1 personen die waren ten vorseiden brande met 
hacxen, met spaden ende hacsvaten, elken 1j s. » 

Dans la précipitation et l'effroi occasionnés par les 
sinistre, on conçoit qu'il était difficile de retrouver toujours 
les sauveteurs. Le méreau servit ici encore à éviter des 
crreurs ou des oublis. La ville on fit couler, cette année 
même, cent cinquante : 

F° 119 w, n° 3. — « Van cl tekenen dic men gheïñt 
ten brande ende van den voorme daer si in ghegoten 
waren, XI] S. » 

C. 1358-59, f° 109, n° 42. — « Item van ere maer- 
berine voorme ende van tekene te ghictene up auenturc 
van den brande, xi] s. » 

On se servait également de petites bulles de plomb 
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pour la marque des draps; et nul doute qu'elles n'offris- 
sent des types plus ou moins semblables à ceux des 
méreaux. On les appelait anciennement loyen ou loykhins. 
C. 1991, fo 27 ve, n° 14. — « Symoni de Geneven 
pro ferris ad sagos signandos, xxx s. » 
C. 1299, f° 19, n° 14. — « Tunc decano campane 
pro signo plumbi pannis apponcndo.. » 


C. 199%, f° 93, n° 921. — « Pro signaculis plumbeis 
pro pannis super hallam signandis.… » 
F° 26, n° 4. — « Johani cum ovo, pro signaculis 


plumbeis faciendis videlicet loykin.… » 
GC. 1998, f° 48° w, n° 6. — « Johani cum ovo, pro 
signaculis plumbeis scilicet loye ad opus draperie.. » 

C. 1311, F° 38, n° 1. — « Mccster Symon van Geneuen 
van erc loy tanghe, van iii] yseren dacr men de lakénc 
mode duerslact ten ramen... » 

C. 1360-61, f° 99, n° 4. — « Ghegheven mecster 
Pieter Gocdhalse, van den duerslach yscren te vermakene, 
te scacrpene ende van niewen ryemen daer sie an han- 
ghen, xl s. » 

A dater de 1388, on trouve dans presque tous les 
comptes subséquents, au chapitre des dépenses communes 
(ghemeene huusgheve), un article conçu en ces termes : 

F° 99 w, n° 4. — « Item ghegheuen Janne den Crooc, 
van ij yseren te snidene daer men de lakene mede loyt 
 deliuereirt den her. Jacob Woutcrs maenre van den 
ramen, v} Ib. par. » 

F° 410, n° 4. — « Item ghegheuen Janne den Crooc, 
van eenen loy ysere te snidene ten racmvinders bouf, 
1l] 1b. par. » 
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Déjà l'usage du méreau s'était introduit pour les 
fondations pieuses ct les distributions de provendes aux 
anniversaires, puis il sétendit aux distributions faites 
par les tables des pauvres. 

Dans l’ancienne législation la mendicité était tolérée. 
Mais il fallait se mettre en garde contre les abus; en 
d'autres termes, il fallait l’organiser. Les premiers règle- 
ments ne nous sont point parvenus; cependant il résulte 
des textes que les mendiants devaient être munis d’un 
signe distinctif, variété du méreau, qui leur servait de 
permis. 

C. 1401-92, fo 117 v°, n° 3. — « Item den xxxj® dach 
in hoymaend, ghegheuen bi beueilne van borchmeesters 
her Janne den Veltre van eenen loysere daer mede dat 
men teekene maecte, omme de aerme liede te ghevene 
die ter bede gaen souden ende van den teekenen, 
ïj Ib. xvilj s. par. » 

Enfin l'imperfection du système monétaire, au moyen 
âge, obligea plusieurs villes de notre pays à recourir 
au méreau pour suppléer à l'insuffisance de la menue 
monnaie. 

Les méreaux de cette catégorie sont généralement de 
petites pièces de plomb du module des mailles ou des 
deniers de l'époque de leur émission. Ceux de Bruges 
et de Lille présentent un lis; ceux de Courtrai l'écusson 
de la commune, etc. ° 


# Voyez: DANCOISNE. Num bethun., p. 35. — ALEX. IIERMANT. Jic- 
Îlexions sur l'origine des méraux, p. 392. — Descamps DE Pas. Notice 
historique des méreaux de Thérouanne, p. 113. — CHaALoN. Num. bely. 
2e série, t. 11, p. 118 et 3e série, t. 1. p. 208. 
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Quand à l'origine du jeton, on sait qu'elle est due 
au calcul. Les Yäyu des Grecs correspondent aux ralculi 
ou lapilli des Romains. 


…. Adeco nulla nobis 
Est ebonis, nec tessellac, nec calculus ©... 


« Il n'est pas possible, dit M. de Schodt’, de pré- 
ciscr l'époque à laquelle remonte l'emploi du jeton 
métallique. Sclon toute probabilité, il n'a été chez unes 
d'un usage assez général qu’à la fin du treisième siècle. » 

Les premicrs textes font mention des bourses qui 
contenaient les jetons employés par les échevins à la 
vérification des comptes. 

C. 1284, f° 1 vo, n° 8. — « Tunc pro duodecim 
bursis scabinorum, 1j s. » 

C. 1285, f° 40 v°, n° 22. — « Petro de Agro, pro 
bursis scabinorum et als... » 

C. 1988, fo 19 v°, n° 4. — « Item pro bursis sca- 
binorum cet stramine in domo obsidum... » 

Puis, on désigne cet instrument de calcul par le mot 
worpghelt, werpgelde, qui répond au français gecte, jectoirs, 
jetlors : 

C. 1303, f° 97 v°, n° 18. — « Item omme worpghelt 
bi Lammeken den garssoen, xxij d. 

C. 1306, f° 9 vo, n° 8. — « Item bi Alckin, van 
zacken, werpghelde, fronchine, slotelen te makence, ende 
van tween malsloten te tween bigordelen bouf dacr men 
scoeninx ghelt in vocrde... » 


5 JuvenaL. Sat. XL. — CF. PLIN., Hist. nat., 1. XXXV1, c. 26, art. 67. 
T Notice sur le jeton, p. à. 
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C. 1333-34, f° 88 v°. — « Louis de Scrinewerker 
van 1 pointore cnde van werpghelde, xxvij s. 11] d. » 

C. 1337-38, f° 440. — « Bi Willem Noide, van 
werpghelde dat men besichde vp doude halle, vij s. » 

C. 1338-39, f° 1921 ve. — « Bi Willem Noide, van 
werpghelde, van bussen, van velte ende van i jncthorne 
ten tresoricrs boef... » 

C. 1340-41, f° 196. — « Bi Willem van Orscamp, 
van i groten papiere, van fronsine, van werpghelde ende 
van velte dat men bescghde vp doude halle ter rekeninghe 
van der hcrvaerden van allen neringhen, üj Ib. » 

F° 126 v°, n° 5. — « Item van werpghelde ende van 
velte vp te rekenc jnder tresorie der wecsen goed, v s. » 

Déjà en 1303, nons trouvons le mot rekenpenninghe. 

F° 93 vw, n° 23. — « Item van stro ende van reken- 
pencghen ybesecht vp dic halle als men rekende vor 
minen here van Namen. » 

En 1341 et 44, rekenghelde. 

C. 1341-42, f° 44% ve. — « Van groten papicren, 
van clenen papicren, van rekengelde, van velte ende 
van 1 Jnctvate... » 

C. 4343-44, f° 192. — « Van rekenghelde ybesicht 
vpt ghiselhuus... » | 

L'année suivante Iles deux termes sont simultanés : 

C. 1344-45, f° 199 v, n° 2. — « Item van rcken- 
ghelde ende van velte… 

N° 6. — « Bi Willem van Orscamp, van werpghelde 
cnde van papicre.….. » 
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En 43%5-46, cent jetons se payaient six sous parisis. 

F° 196, n° 7. — « Van c rekenghels ybesicht jn dic 
(resorie, VIS. » 

Le nombre habituel des jetons s'élevait à cent. On Îles 
enfermait dans des bourses de cuir ou de feutre (velte), 
qui furent remplacées ensuite par des boîtes cylindriques 
de bois ou de métal, nommées doosen ou bussen. 


C. 1346-#7, F9 115 v°. — « Van rckenghclde, van 
velte ende bussen..… » 
C. 1559-53, f° 493 v°, n° 4. — « Van xxvj liederine 


buersckine daer schepenen ende raden hacr gheld in 
lecghen, xl] S. » 

Le compte de 1354-05 mentionne même un bac de 
plomb destiné à cet usage : 

F° 126 v°, n° 7. — « Van werpghelde ende enen 
lodinen bac, x1] S. » 

Les échevins ou auditcurs, munis d’unc bourse de 
jetons, suivaient la lecture faite à haute voix des comptes 
qu'il devaient vérifier, et 1ls marquaient les sommes en 
jetant devant eux des jetoirs qui avaient une valeur 
déterminée d'après l'ordre où on les rangcait. Ensuite 
ils déjetaient, c’est-h-dire qu'ils faisaient l'addition. Ceci 
s'exprimait chez nous par le mot bewerpen. 

Compte des herevaerden de 1397, f° 46 v°, n° 42. — 
« Janne van Dudzcle van sicre rekeninghe te doen 
bewerpene ende van den fronchine... » 

F° 93, n° 4. — « Van 1 clerc die bewierp in gheserifie 
sine rekeninghe van desen hute gheuenc ten vorseider 
vacrd.….. 
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N° 2. — « Van coste ghedaen dacr men dat bewierp 
maecte cer men vor tresoricrs quam... » 

Le compte de la cucillote, établie de 1394 à 96 pour 
l'achèvement des travaux publics, fut rendu par les six 
hoofimans, qui avaient été chargés de la perception, 
durant scpt jours, en présence des magistrats, des 
notables et des diseniers : | 

F° 42 w°, n° G. — « Item Jan Drelinghe ouer de 
pine ende moynesse die hi hadde der vj hooftmanne 
rekeninghe te heclpen makene ende te scriuene van al 
haerlieder ontfanghe, ende ouer de moyncsse die hi hadde 
binnen zeuene daghene dat men dese vorscide rekeninghe 
dede vor de wct, voor alle de hoofimans, voor de notabele 
van der stcde, voor alle de raedslicde ende diseniers van 
der stcde ende voor vele andre personen van der stede… » 

Puis, on exprime l'emploi des jetoirs par le mot leggen. 

C. 1435-36, f° 62 v°, n° 6. — « Item ghegheuen van 
rekenpenninghen daer de vorscide rekeninghe mede ghe- 
leit was, | s. » 

De là, le nom de lecghelt, legpenninck, que l'on 
retrouve dans le Ralionarium aulae et imperi d'Olivier 
de la Marche ® : « Ende omme dit te doene hcbben alle 
jare elc van hemlieden (Hoofmecsters van der Camere 
van den penninghen) een maerc legghelts van zclvere 
mette wapenen ende divise van den Prince. » 

Du reste, les inscriptions variaient beaucoup. « Les 
premiers jetons, dit encore M. de Schodt”, sont muets, 


8 Inseéré dans les Analecta d'ANT. MATTAEI, t. 1, p. 353, art. 10. 
9 Op. cit. p. 11. 
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sans légende et généralement petits. Ts portent des fleurs, 
des fouillages, des écussons, des emblèmes, des croix ou 
des croiscites avec ou sans globules, ou d'autres types 
empruntés aux monnaies de l'époque. Les jetons primitifs 
de Bruges représentant des fleurs de lis. 

« Plus tard, on fit des jetons avec des légendes 
religieuses el autres, des proverbes, des monogrammes, 
des portraits, des armoiries ou autres symboles héral- 
diques; des sujets allécoriques, des attributs, etc. 

« Les jetons avaient comme les monnaies des marques 
indiquant le licu de leur fabrication et leurs points secrets. 

« Le millésime n'est marqué qu'après 1460 ». 

La méthode de se servir du jeton, comme instrument 
de calcul, a donné licu à bien des conjecturcs. Tout le 
monde connait ces comptoirs, que sous le nom d'abaque 
(abacus) on fait remonter jusqu'aux Romains et aux Grecs. 
De nombreuses combinaisons sont encore rapportées dans 
les livres « des getz » et « d'algorisme », depuis Îles 
simples lignes horizontales jusqu'au carré magique ". 


L. GilLiopTs-vas SEVEREN 


10 Voyez : J. BARTHÉLÉMY. Nouveau manuel de numismatique, préf., 
p. 23. — Van Loon. Hedendaey. penningk., 158. — Revue de num., fr., 
1808, p. 68. 

41 Extrait d'un travail destiné à l'Inventaire des archives de la ville de 
Bruyes, publié sous les auspices de l'administration communale. (Insé. Sec- 
tion Ire, [nvent. des chartes. 1re série, teme mt), p. 306-313. 


LES 
METIERS DE BRUGES 


FIN. (Voir page 223.) 


La division des métiers de Bruges en cinq catégories 
de grands ct petit métiers, qui dépendaient plus ou moins 
les uns des autres, donnait lieu à la formation de onze 
groupes dont huit avaient pour chefs les métiers de la 
première catégorie (hoofd ambachten). Les trois autres 
groupes ne se désignaient que par une appellation qui, 
nous l'avons déjà dit, n'avait aucune existence légale : 


1. BACKERS. 
CORDEWANERS. 
MACKELAERS. 
SCEPPERS. 
SMEDEN. 
TIMMERMANS. 
VLEESCHAUWERS. 
WEVERS. 
KONSTENAERS. 
TRAFICANTEN. 
WERCKMANS ou AERBEIDERS. 


co to 
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Parmi les corporations et ghildes il en est six qu'il 
nous a été impossible de classer; ce sont : 

Les besmemakers, stoeldrayers, tapitsers, vogelaers, zout- 
dragers et les winmeters. 

Il va sans dire que de temps à autre des modifica- 
tons furent apportées à ces divisions, et que maintes 
fois, soit par suite de querclles ou de procès, soit pour 
des moufs financicrs, des corporations depuis longtemps 
unies se séparèrent les unes des autres, tandis que 
quelques-unes aussi, qui jusque-là avaient vécu séparées, 
s'unirent. 


Baez VANLEN BUSSCHE. 


_ L'YSER 


NOTULES SUR CETTE RIVIÈRE 


Datter was sprake van die grote ende 
vleine vloden, so als Scelde ende Leyde, dien 
dies land vele rickdomme binnen brinckt. 


ARCHIVES DFS WATERINGUES. 


Il vint un jour dans l'idée d'un de nos plus vaillants 
travailleurs aux archives nationales, de publier les fastes 
de l'un de deux grands fleuves qui arrosent la Belgique. 
Le projet était hardi, autant que neuf, mais il fut 
néanmoins mis à exécution, et, au grand étonnement 
de quelques esprits prévenus, routiniers incurables, il 
réussit à merveille. 

L'Escaut eut son Mmstoire ‘! 

Ei, ce qui plus est, une histoire bien faite, que 
tout le monde peut lire sans trop d'ennui, ct qui comble 
un vide réel dans nos bibliothèques scientifiques. 


1 ERNEST VAN BRUYSSEL. Histoire politique de l'Escaut. Paris, 1864, 
in-12, 23 pp. 
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Après tout, 11 ny avait pas tant lieu de s'ébahir. 
Pourquoi ne donnerait-on pas les annales des mers, 
ports, fleuves et rivières, comme celles des pays, pro- 
vinces, villes et villages? Les chemins de fer ont bien 
les leurs; on a ccrit celles d'un ballon fle Géant) ct, 
sans aucun doute, un jour il se trouvera quelqu'un pour 
rassembler celles des tramways. Est-ce que les unes 
seraient moins intéressantes que les autres ? 

Nul n'oscrait le prétendre. 

On a lancé dans le monde savant des brochures en 
nombre considérable, des « Mémoires » d'une prétention 
extravagante, risible, et des centaines de « Rapports » 
outrageusement ampoulés, rien que pour apporter un peu 
plus d'obscurité dans Fcternelle question de Fexistence 
du fameux Sinus Itius, un golfe presque fantastique, qui 
n'avait probablement aucune importance réelle. 

Plus d'un lac obscur, de simples viviers et même 
des étangs ont leur légende et, parfois, un petit bout 
d'histoire. 

Des cours d'eau ignorés, perdus au milieu des champs 
et des bois, ont pour eux tout un chapitre réservé dans 
Ics monographies de nos localités flamandes. 

I doit done sembler Juste ct rationnel que les savants 
s entendent pour s'occuper un peu du passé de ces grandes 
artères, lesquelles, pendant des siècles, scrvirent (comme 
cles servent encore maintenant) à entretenir le bien-être 
ct la prospérité dans notre pays, en augmentant la 
richesse de ses provinces. « Datter was sprake van dic 
grote ende cleine vloden, soo als Scelde ende Leyde, 
dien dies land vele rickdomme binnen brinckt. » 
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L'Yser est celle de nos rivières? dont le nom se 
rencontre dans les documents authentiques les plus 
anciens, soit dès le IX° siècle; on le trouve orthographié 
de diverses manières, mais plus communément au féminin 
Ysara, Isara, Ysera, Isera ITxera. 

Une charte de 4931, imprimée dans le Cartulaire 
des Dunes, porte à l’accusatif Ysarum, mais ce doit 
être une erreur de copic ou d'impression. 

Dans une autre, de 1249, du dépôt des archives 
de l'Etat, à Bruges, on trouve Isra, Ysra. 

Nous disions que ce nom est signalé dès le IX° siècle. 
En effet, Malbrancq*, Mabillon ° et Guérard® citent une 
épitre par laquelle certain personnage, nommé Herlhaire, 
déclare avoir vendu à Nanthaire, abbé de Sithiu, et aux 
religieux de cette abbaye, une manse et dix bonniers 
de terre, le tout situé à Fletrinium (Vleteren), dans le 
pagus de l'Yser « in pago Isseretio ? ». Cette épitre est 
du mois d'octobre 806. Nous devons donc prendre cette. 


? Riviere! Cette dénomination est impropre. L'Yser n’est pas une rivière, 
mais un fleuve, tout ce qu'il y a de plus fleuve; car il se jette directement 
dans la mer. Seulement, nous n'avons pas voulu changer une appellation 
admise par beaucoup de géographes anciens et par presque tous les modernes. 

$ Cronica et Cartularium monasterii de Dunis. Publié en 1864 par la 
Société d'Emulation de Bruges. Page 174. 

# De Morinis et Morinorum rebus, sylvis, paludibus, oppidis, comiti- 
bus, episcopis, ab anno Christi 309 ad annum 1553. Tournai, 1639-1654. 
Tom. 11, p. 152. 

5 De re diplomatica libri sex, etc., etc. Paris, 1709, p. 611. On la 
trouve encore dans les Annales ordinis sancti Benedicti, du même, tom. 1, 
p. 381. 

6 Collection de documents inédits sur l’histoire de France. Cartulaire 
de l'abbaye de Saint-Bertin. Paris, 1810, p. G8. 

7 Cette orthographe avec les deux ss est rare. 
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époque (le IX° siècle) comme point de départ de nos 
recherches, .mais d'abord, nous avons à faire quelques 
courtes remarques retrospectives sur la situation de l'Yser 
dans les temps plus réculés. 

Jules César ne parle pas de cette rivière dans ses 
« Commentaires » et nos vieux géographes, tels que 
Ptolémée *, Strabon ?, etc., dans leur ouvrages, ne disent 
pas un mot de l’Yscr. D’autres auteurs, également très- 
anciens, ne s'en occupent pas davantage. 

Une courte description topographique du nord de la 
Flandre que nous possédons, et qui parait avoir été 
écrite par un moine d'Oudenbourg, au commencement 
du XIVe siècle, parle de l'Yser comme d'un cours 
d'eau inconnu des anciens, ct de création toute récente 
« novum flumen ct vocatur Isare ». Mais l’auteur a-t-l 
voulu parler de l'existence même de la rivière ou bien 
sculement de sa navigabilité ? Il est donc impossible de 
savoir au juste si l'Yser existait ou n'existait point lors 
de l'arrivée des Romains en Gaule; quoiqu'il soit par- 
futement établi, et par des preuves irrécusables, que 
le territoire de notre province de la Flandre occidentale 
avait alors à peu près les mèmes limites que maintenant. 

Mais, d'autre part, 1l est prouvé aussi que peu de 
temps après l'invasion des cohcrtes de César ct de 


8 Geogruphia universclis vetus et nove, coaplecicxs Cana Ptolemaei 
Alexandrini enarrationis libros VIIT. Basile: ?, az i'enricum Petrun. 

9 Strabonis rerum gcographicarum libri A VIT. Lutetiz Pu;isiorum. 
M.DCXX. 

On peut ajouter à ceux de ces vieux géographes, les noïïs de Pline, 
Ælien, Martial; et encore l’Jtinéraire d'Antonin et la Notice de l'Empire. 
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Labienus, les eaux de la mer, par suite d'un cataclysme 
quelconque ou d'une grande inondation, firent irruption 
dans nos campagnes et de celte manière amenèrent 
la formation d'un golfe étendu, profond, parfaitement 
navigable, ct dont quelques écrivains, d'après nos géo- 
logues modernes, ont même fixé les limites. Les bras 
laborieux de nos ancûtres auraient élevé, sur toute la 
pente occidentale de ce golfe, une digue dont il nous 
reste des vestiges, encore appelés dans les terriers de 
toutes les communes qu'elle parcourait, Oudenzeedyk. 
Cette digue sort des dunes à Oostdunkerke, prend sa 
direcuon à travers 1c5 territoires communaux de Wulpen, 
Boitshoucke, Furnes, ‘s Iervillemecannelle, Avecappelle, 
Zoutenaye, Esgewac,lceor pelle, Lampernisse et Nieuw- 
cappelle, pour aboutir à la Krocke ‘. 

Cette révolution, cest-à-dire l'inondation partielle 
d'une parte de l'ouest de la Belgique, était un fait 
accompli au V° siècle de l'ère chréticnne. Saint Paulin, 
qui vivait à la fin du IV° siècle, rapporte que deux 
fois par jour les flots de la mer couvraient les terres 
basses de la Flandre, à une grande distance dans l'inté- 
rieur du pays, ce qui donnait aux lieux élevés l'apparence 
d'iles sortant du sein de l'Océan. 

Après ce temps, peu à peu la mer abandonna les 
territoires envahis par ses eaux; des atterrissements ne 
tardèrent pas à se produire et le golfe en question 


10 H. VANDE VELDE. Dissertation historique et topographique sur l'an- 
cien état du Furnambacht. (Annales de la Socité d'Emulation de Bruges. 
{re strie, tome 1v, p. 142.) 
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diminua insensiblement de profondeur et d'étendue,; de 
facon que vers le XII siècle 1l avait complètement disparu. 

L'Isara se Jetat dans ce golfe; cela est encore 
prouvé ‘. Il est donc permis de croire qu'au fur et à 
mesure que les eaux se retirèrent, le « nouveau fleuve » 
trouvant un lit pour ainsi dire tout préparé, les suivit 
pour s'arrêter avec celles. De façon quil finit par avoir 
son embouchure dans la mer près de Nicuport, après 
lavoir eue dans le golfe, c'est-à-dire beaucoup plus au 
sud-est, près de Nicuwecappelle ou non loin de ce village. 

On comprendra que nous partageons entièrement 
l'opinion de M. IT. Vande Velde, quand il dit : « L'Isère 
suit probablement aujourd'hui les sinuosités de l'une de 
ces nombreuses criques qui étaient les anciennes bouches 
du fleuve ct qui ont en partie ou changé de forme ou 
bien cessé totalement d'exister À ». 

Mais devons nous le répéter, tout ceci n'est que 
conjecture, ct l'histoire vraie ne peut s'occuper de FYser 
qu'à dater de l'époque où il fut bien constaté que la 
mer du Nord, en rentrant dans son ancien lit, avait 
laissé derrière celle cette rivière toute formée, n'importe 
de quelle facon. 

859, première date certaine après 806 citée plus haut. 
Cette année nous voyons les Normands abriter leur flotte 
dans le sinus de l'Yser « in sinum qui vocatur Iscre 
Portus 5 », et que Guérard prétend être Nicuport. 


#4 « Quoi qu'il en soit, il est bien constant qu'au IXce siècle l'Ysère 
avait son embouchure dans l'Océan. » (Même travail, p. 155.) 

14 Ouvrage cité à la note 10. Page 147. 

13 GUÉRARD. (Ouvrage cité note 6). Page 107. 
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Plus tard, vers 893, l’armée de Charles-le-Simple allant 
combattre Rodbert, frère du roi Odon, franchit l’Yser à 
gué « transit cum exercitu vadum fluminis Iseræ ‘ » 

Ce sont là les deux faits les plus anciens qui peuvent 
être prouvés par documents authentiques, et qui se rap- 
portent à la rivière proprement dite. 

L'Yser n'a pas que nous sàchions de légende; à moins 
qu'on ne considère comme telle le racontar, assez mal 
échafaudé, sur Baudouin, premicr comte de Flandre, qui 
se serait appelé den Yseren, non pas tant à cause de 
sa force physique, mais du chef de son origine, étant 
né sur les bords de l'Yser 5, 

L'Yser prend sa source dans le sud de l’ancienne 
Flandre française (maintenant le département du Pas- 
de-Calais), à Fest de Saint-Omer. Il se dirige vers le 
nord-est, et entre dans la province de la Flandre 
occidentale, un peu au-dessous de la commune de 
Rousbrugge-Haringhe; puis, se confond avec l'Yperlée 
au fort de la Knocke. 

Il baigne successivement le territoire des communes 
suivantes, à compter de la frontière française : 

# GuÉéRaRD. (Ouvrage cité note 6). Page 156. 

15 « Les habitants de Santhove, située au bord de la mer et de l’em- 
bouchure de l'Iser, y exerçaient longtemps mème avant l'irruption des 
Romains sous Jules César, qui bâtit au pied de la montagne de Santhove, 
entourée de haïes, thuynes et fossés, la tour et le château de l’Yser. C'est 
dans le château de l'Iser que naquit Baudouin, dernier forestier et premier 
comte de Flandre, qui de ce lieu de sa naissance prit le nom de Baudouin 
l'Iser, Balduinus ab Isara, Balduinus Ysericus, et non Balduinus Ferreus, 
Baudouin de fer ou Bras de fer, comme prétendent ceux qui ignorent cette 
anecdote. » 

(F. L. DE BRAUWERE. Mémoire sur la situation, l'importance et la 


salubrité de l'air de Nieuport, en Flandres.) 
48 
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Rive droite. Rousbruggec-Farimghe susdit, Stavele, 
Oost\leteren, Reninghe, Merckem, Woumen, Dixmude, 
Becrst, Keyem, Schoore, Mannekensvere, Saint-Georges 
et Nieuport; | 

Rive gauche. Beveren, Hoogstade, Pollinckhove, Loo, 
Nicuweappelle, Saint-Jacques-Cappelle, Cacskerke, Stuyve- 
kenskerke, Pervyse et Pamscappelle. 

De Pousbrugge à Nicuport, il a une longucur de 
41,907 mètres. 

I] reçoit successivement les eaux suivantes : 

Rive gauche. Samarslect, Loovacrt. 

Rive droite. Houtkerkebeke, Haringhebeke, Poperinghe- 
vaert, Boesinghegracht, Den Kemmel (Kemmelbeke), Yper- 
lect, Handzacmevacrt, Vacrt van Drugse. 

À l'instar de celle du Nil, la source de l'Yser n'est 
pas bien nettement déterminée; dans ce sens, que la 
rivière se trouvant forméc par la jonction de plusieurs 
petits ruisseaux, 1} est difficile de distinguer, en déea 
de cette jonction, celui des ruisseaux qui devrait s'appeler 
l’Yser à l'exclusion des autres. | 

Les uns sont d'accord pour placer cctte source entre 
Saint-Omer et Staple; d'autres, au territoire de Rubroutk; 
d’autres enfin dans les coteaux de Cassel. Ces derniers 
la confondent évidemment avec celle de la Pcenc, qui 
se jette dans l’Yser près de Wylder ". 

16 Nous avons consullé à ce sujet plusicurs auteurs spéciaux, sans 
trouver dans leurs ouvrages des conclusions bien affirmatives. Entre autres : 
BERNARD. Annales de Calais; JULES LioN. Le Sinus Hius; CG. DE LAROIERE. 


Etudes sur le Sinus [lius; DUMAS-VENCE. Nofice sur les ports de la Manche 
el de la mer du Nord; La Carte de DEFER, publiée en 1701; E. WALLET. 
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Des le commencement du XII siécle, nous trouvons 
les premières traces de travaux effectués à la rivière 
ou aux abords de celle-ci. Ces travaux consistent prin- 
cipalement en fortes digues « dicages », construites par 
les grands seigneurs fonciers, dans le but d'arrêter les 
nouvelles inondations qui auraient pu se produire par 
le fait de l'élévation périodique des caux de l'Yser même. 

En certains endroits de notre province, surtout aux 
environs de Rousbrugge, les restes d'un grand nombre 
de ces anciennes digues se voient encore, ct la distance 
qui sépare les uns des autres, dans le sens parallèle, 
permet de se rendre compte de la grande largeur que 
la rivière devait avoir autrefois. 

Afin de se décharger de l'entretien souvent coûteux 
de ces ouvrages, les comtes s’en défaisaient volontiers 
au profit d'établissements religieux, et ceux-ci avaicnt tout 
intérêt à maintenir les digues en bon état. Ainsi, le 
27 mai A107, Robert II, dit de Jérusalem, comte de 
Flandre, et sa femme Clémence, donnent à l’abbaye de 
Bourbourg un lieu nouvellement endigué, nommé Sandes- 
hoved, situé à l'embouchure de l'Yser « super fluvium 
Isara sitam !? ». 


Description de l'ancienne abbaye de Saint-Bertin, à Saint-Omer; PIGAULT 
DE BEAUPRE. Jeconnaissance des voies locales eristantes au Ve siècle: 
V. DéropE. Etat de la Flandre maritime avant le Ve siècle: P. WaASTELEIN. 
Description de la Gaule Belgique; J. DERHEINUS. Histoire de Saint-Omer: 
DE BERTRAND. Histoire de Mardyck; Beuibor. Architecture hydraulique; 
plus les Annales et les Bulletins du Comité flamand de France. 

1? Cette charte est imprimée dans MiRÆUS ct Foppes, Opera diplo- 
malica, tom. 1v, p. 189, mais avec la date fautive de 1112. On en trouve 
des fragments dans DE CoUssEuARER. Notice sur les archives de l'abbaye 
de Bourbourg. (Annales du Comité flamand de France, p. 31.) 
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Il va sans dire qu'au moyen de ces digues l'on gagnait 
pour l'agriculture quantité de terres, restées jusque-là 
couvertes par les caux ct transformées en marais. Ainsi 
mises à l'abri d'inondations nouvelles, elles étaient dé- 
signées sous le nom de Terræ novæ ou « Nouvelles terres ». 

Le comte de Flandre, Philippe d'Alsace, dans une 
charte de l'an 1167, donne lui-même une définition de 
cette sorte de terres : « Illa videlicet quam propris 
sumptibus contra marinos fluctus ac impetus circumfodi 
feccrat ! ». 

D'autre part, le pape Calixte, dans une bulle du 
22 octobre 1119, dit : « Berquariam unam in villa Lon. 
Berquariam unam in villa Slhipi, super aquam Saltha. 
Novam tcrram super flumen Isaram, inter terram Stæ. 
Walburgis et Laminechinescuot et quidquid terræ 1bi 
deinceps accresccre poteril  ». 

Le méme Calixte, dans un autre acte, du 31 octobre 
de la même année : « .. et de ommibus terris que per 
sccessum maris, Sive ex palustribus locis proveniunt * ». 

Calixte encore, par acte du 30 mars 1120, confirme 
les possessions de l'église de Sainte-Walburge, à Furnes, 
et dans cet acte on trouve l'expression « .. Parevis, 


18 Le nombre des documents anciens qui parlent des « Terrx novæ » 
est incalculable. On en trouve dès 4104. Cette année, Robert le jeune, fait 
donation d’une dîme, située à Dixmude sur une terre appelée Terra nova. 

. (E. DE COUSSEMAKER. Notice sur les archives de l'abbaye de Bourbourg). 

19 MIRÆUS et FoPPENS. Op. dip. T. IV, p. 8. 

20 MicxE. Paschalis IT, Gelasii IT, Calixti IT, Romanorum pontificum, 
epistolæ et privilegia, col. 1133. Aussi dans GUÉRARD. Cart. de St-Bertin, 
p. 260, et MiRÆUS et FoPreNs. Op. dip. T. ni, p. 32. 
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sicut modo est, vel si per terram novam creverit * ». 

En l’année 1138, la comtesse Sybille donne à l’abbaye 
des Dunes une terre, sise à Ramscappelle et précédem- 
ment possédée par Berthulphe, prévôt de Saint-Donatien, 
à Bruges; en y ajoutant les accroissements ou alluvions 
qui pourraient survenir. « …. terram quam Bertulfus, 
Brugensis prepositus, in parrochia de Rammescappella 
possedit et quod in futurum accreverit,… libere concedo. 
Continua autem est illa predicta terra a fossato, qui dicitur 
Comitis, usque ad aquam que dicitur Isera et a terra 
Broburgensis ecclesie usque ad fossatum quod a Isera 
usque Furnis extenditur #? ». 

L'année suivante, Thicrri d'Alsace concède la même 
terre, en usant des mêmes expressions. 

Plus tard, en l’année 1158, Milon, évêque des Morins, 
confirme les possessions de l’abbaye des Dunes et décrit 
cette propriété en employant des mots identiques. 

En 1165, le pape Alexandre IT, dans un pareil 
récensement, du 7 février, donne aussi à ces terres le 
nom usité de « Nouvelles terres » : « In perrochia 
Ramescappella, terram novam a fossato comitis, usque 
in Iseram, et a icrra Broburgensis ecclesie usque in 
Venepam ** ». 

Les prévisions, actécs dans les titres, se réalisant, 


#1 MIGNE Col. 1164. MinæÆus et FopPENS. Op. dip. T. nt, p. 33. 

2 Minæus et Forrens. Op. dip.T. n, p. 1315. ADRIEN Bur. Cronica 
abbalum monasterii de Dunis, p. 138. Chronicon et cartularium monas- 
terii de Dunis, p. 4412. | 

33 Chron. et cart. monaslerir de Dunis, p. 260. (Les transcripteurs ont 
oublié la date.) On le trouve aussi dans MIGNE loc. cit. 
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cest-à-dire des alluvions venant à se produire, on 
continuait à les appeler « Nicuwe landen ». C'est ainsi 
qu'une portion du territoire de Ramscappelle continua 
à porter, el porte encore, croyons-nous, le nom de 
« Nieuwland ». Du reste, ce vocable cest très-employé 
dans notre province : presque pas de village, sis sur Îles 
bords de l'Yser, qui n'ait son « Nieuw land » plus ou 
moins considérable. 

N'oublions pas qu'au sujet des « Nouvelles terres » 
le diplôme le plus explicite de tous, est celui par lequel 
Philippe d'Alsace, en 1171, accorde aux templiers les 
dûnes des terroirs empris sur la mer, et que lui-même 
à fait saisir pour en prendre possession : « Contigit, 
quod in tempore nostro terras novas quas mare foras 
cJecerat, Saisir præccpimus, et in nostram redigli pos- 
sessioncm. Decimas verd illarum novarum terrarum, quæ 
tunc temporis arabiles crant, videlicet in Parochia Slypen 
ct Lefhingha, ct Steenen, et S. Marixæcapella juxta Manne- 
chin-Overvam, pro salute animæ nostræ ac Prædeces- 
sorum nostrorum, Fratribus Miitiæ Templi in perpetuum 
habendas concessimus * ». 

Ces alluvions se formaicnt tous les jours, comme Île 
dit en termes formels le même comte Philippe, en d'autres 
diplômes de différentes dates *. 


24 Minæus et Forrexs. Op. dip. T. nu, p. 1316. — Placacrten van 
Vlacnderen, tome it, p. 38. 

%5 EF. V. et C. C. Chronicon et Cartularium abbatia sancta Nicolai 
Furnensis, ordinis præmonstratensis. Bruges 1849. p. 230. « Ego... 
notum et indubitabile esse volo, tam fururis quam presentibus, quomodo 
Hugo, abbas ecclesie S. Nicolai de Furnes, LXVI mensuras terre, paulo 
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Notons ici que M. H. Vande Velde se trompe sin- 
gulièrement quand il affirme que Philippe d'Alsace dans 
une charte de 1179, donne à ces terres le nom de Flardes. 
La pièce porte : « Hec itaque cum vigenti mensuras terre. 
vel paulo plus de iure Flardeslohensis domini apud 
Scora tencret %. — « Flardeslohensis dominn » n'est point 
Flardes, mais bien Fladsloo *’. | 

Des terres, de même origine et de même nature, 
sont mentionnées dans une confirmation de biens, par 
le pape Clément Il, en faveur de l'abbaye de St-Nicolas 
de Furnes, en l’année 1190, du 8 décembre : « In scora 
curtem cum omni terra quam 1b1 mare adjicit, et vulgo 
Worpinga vocatur, cum decima ejusdem nove terre ® ». 

Par lettres de 1173, Philippe d'Alsace donna à l'ab- 
baye de Saint-Picrre d'Oudenbourg, tout l’espace entre 
les dunes, l'Yser et la mer, à Westende et Testrecp *”, 
à charge de payer un cens annuel d'un marc, monnaie 
de Flandre : « Omnem novam Terram tam arabilem quam 


minus vel paulo plus, in parrochia de Scora, iuris et dominit Eynensis, quod 
tunc mortuo herede, petro videlicet fratre meo, in manu mea habebam per 
assensum meum manumque meam, sibi successoribusque suis imperpetuam 
possessionem vindicaverit. Quarum extremas XL mensuras cum incremento 
quod extra vallum munitionis adheret, et cotidie fluctu maris augmentatur 
a Kononc, Walter: de Eina ex concubina filio, per manum meam acccpit. » 

26 FoL. id., p. 231. H. VANDE VELDE (cité plus haut, à la note 10). 
P. 137. 

27 £a véritable étymologie de ce nom reste encore à établir. 

8 Chron. et cart. S. Nicolai, loc. cit., p. 71. Fragment dans VREDIUS. 
Genealogia comilum Flandrie, t. 1, p. 198. 

3% Testrecp était jadis une bande de sable qui s’étendait jusque près de 
Lombartzyde, et sur laquelle se trouve à l'est Ostende, à l'ouest Westende, 
et vers le centre Middelkerke. 
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pascualem quæ ad Westenda de Testreep, ibicumque inter 
Dunos et Isaram et mare jacet, et omnem quam ibi in 
futurum alluvione maris accrescet, Ecclesiæ Sancti Petri 
de Aldenhurch... donavimus * ». 

Cet espace ainsi donné n'était autre chose que des 
terrains gagnés sur les flots, et à travers lesquels de 
petits affluents de l’Yser scerpentaient librement. La charte 
porte clairement que cctte donation s’augmentera par la 
suite de tous les alluvions laissés par la mer « omnem 
quam 1b1 in futurum alluvionne maris accrescet ». 

Nous avons un peu insisté sur ce fait de la produc- 
tion des « Nouvelles terres », parce que là est la véritable 
source de la richesse agricole de ectte région. Tous ces 
« biens fonciers », ainsi soustraits aux envahissements 
des eaux, formèrent à cux sculs ce qu'on est convenu 
d'appeler la « Vallée de l'Yser ». Ils furent transformés 
pour la plupart en prés et prairies d'une fertilité si 
étonnante, que les grands scigneurs et les monastères 
de l’époque tâchaient de les acquérir n'importe comment 
et souvent au prix des plus lourds sacrifices. Les actes du 
XII siècle les mentionnent presque toujours ces terres 
d'une manière spéciale. 

Ainsi, par exemple, en octobre 4158, Guillaume 
d'Ypres, approuve la vente d'un bien situé près de l’Yser 
« que super Yseram jacct », faite à l'abbaye des Dunes 
par Simon de Haveskerke et son frère ‘. 


50 MiRæus ct Forrens. Loc. cit. tome it, p. 54. — VANDE PUTTE. 
Chronicon monasterit Aldenburgensis majus, p. 97; et Kluit. Historia 
crilica comitatus Hollandiæ et Zeelandiæ, t. 11, p. 200. 

8 Chron. et cart. monasterii de Dunis, p. 419. 
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Dans plus d'un acte d’adhéritance ou de deshéritance 
des XIV°, XV° et XVI: siècles nous avons trouvé l'expres- 
sion Yserlanden : « van de beste Iscren landen », porte 
un inventaire de 1599. 

Cette distinction s'explique par la valeur qu'avaient 
les terres situécs près de l'Yser en comparaison d'autres 
sises ailleurs. 

Notons encore que les riches hommes de ficf et les 
puissants abbés de Flandre tenaient beaucoup à posséder 
aussi sur cette rivière de grands droits de pêche. Souvent 
ces droits augmentaicnt, si non leur pouvoir, du moins 
leurs revenus dans de notables proportions. 

Dans un acte du 15 mai 1229, Thicrri de Bevcren, 
châtelain de Dixmude, cet Elisabeth, sa femme, parlent 
d'une donation faite à l'abbaye de Dunes, d'une « poise » 
d'anguilles à prélever sur les premiers poissons qui 
seront pris dans l'Yser, après la Saint-Martin « super 
omni piscatione nostra in aqua, que vocatur Ysara, de 
primis anguillis, post festum beati Martini sicut ad retia 
venerit, etc. ? ». 

Encore un acte, du mois de novembre de l'année 1295 
et du même, parle de « unam Wagham palingorum, sicut 
veniunt ad rete in piscaria nostra in [zera % ». 

4190. — Gérard, prévôt de Bruges et chancelier de 
Flandre, ratiñie la cession du droit de pêcher des 
anguilles, depuis Renghesdicke (?) jusqu'à l'Yser, cession 
qui avait été faite en faveur de l'abbaye de St-Nicolus, 

32 Chron. et cart. monasterii de Dunis, p. 511. 

55 Id., id. p. 520. 

49 
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de Furnes, par Eustache, fils de Wauthier « quod 
Eustachius, filus Walter, filu Eustachun, capturam anguil- 
larum, quam a Renghesdicke usque ad Ysaram possi- 
debat 5 ». 

Nous disions plus haut que les terrams soustraits 
à l'action des eaux de FYser, devinrent presque tous 
des près ct prairies très-fertules; 11 en cest encore ainsi 
de nos jours pour les terres les plus voisines de la rivière. 
Les bestiaux qui y sont élevés cet nourris furent estimés 
de tout temps, cet l'Europe entière connait la réputation 
du beurre de Dixmude, saus rival sur les marchés. 

Au moyen-äge, dans ces districts, les droits féodaux 
et autres de quelque nnporlance, se soldaient souvent en 
nature ct, sous ce rapport, les produits des bords de 
l'Yser étaient fort prisés. Avant 1187, Philippe d'Alsace, 
entre autres prestations, percevait un cens de cinq marcs 
d'argent et de cinquante-trois moutons sur un bien de 
trois cent vingt-quatre mesures, situé près de l'Yser, au 
territoire de Furnes « in territorio Furnensis versus 
Isaram jacentem ® » 

N'oublions pas de dire que dans ces temps reculés, 
malgré les incessants travaux d'endiguement, le bassin 
maritime de la Flandre était tout de même exposé aux 
inondations de la mer, pour le motif que les digues 
principales, c'est-h-dire celles qui longcaicnt la côte 
n'étaient pas entretenues en bon état. Il y eut souvent 
des dégats considérables ct plus souvent encore de 


54 Chron. et cart. S. Nicolai, loc. eit., p. 173. 
55 Meme ouvrage. 
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grandes paniques, qui faisaient fuir les populations. Philippe 
d'Alsace mit tout en œuvre pour renforcer les endroits 
faibles de ces digues, en méme temps qu'il fit aux éta- 
blissements religieux de nombreuses donations de manses, 
de fermes ct de grandes étendues de terres, afin de 
retenir par là pour l'agriculture les populations prêtes 
à émigrer. C'est d'alors que date l'origine de la ferme 
appelée de Hemme, près de Ramscappelle, sur la rive 
gauche de l'Yser. « De groote Hemme, dit P. Heinderyex ‘, 
die is de oudste en de grootste hoeve van Vlaenderen, 
sy bestondt ten tide van Philips van Alsas ». Cette ferme 
existe encore aujourd'hui. Elle cest citée dans une charte, 
du mois d'août 1935, de l'abbaye de Cambron, par 
laquelle les supérieurs de ce monastère concluent un 
accord entre les moines des Dunes et Notre-Dame de 
Slype, au sujet des dimes que les deux communautés 
prélevaient près de l'Yscr. Elle est encore eitce dans 
des lettres du 12 décembre 1241, donnant confirmation 
des biens et priviléges de l'abbaye de Saint-Nicolas, 
à Furnes *. 

Tout ce qui précède démontre combien notre province 
est redevable à l’Yser de la fertilité de son territoire ct 
de ses richesses agricoles, dans le passé comme dans 
le présent. 

« Den [scr, ‘t ware rickdomme van Vlaendren landt », 
dit encore Heinderyex. 


36 Manuscrit inédit qui nous appartient. 
37 Gallia christiana nova, t. v, instrum., col. 360. — Chron. et cart. 
abbat. sancti Nicolar. p. 97. 
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Jusqu'en 1166-1167, il n'est nullement question de 
navigation sur l'Yser dans nos archives. 

utile de dire que nous ne savons trop ce que nous 
devons croire des détails donnés par Heimderyex, sur la 
foi de Malbrancq, relativement au fait, qu'en 861, les 
Normands, sous le commandement d'un chef, nommé 
Weland, entrèrent dans l'Yser avec 200 bateaux. Ce n'est 
là sans doute qu'une amplification fantaisiste de ce que 
nous avons cité plus haut à la date de 859; car de 
quelque façon qu'on tourne ou retourne, le mot sinus, 
il ne peut être pris que dans le sens de golfe, d'em- 
bouchure tout au plus. Or, nous l'avons déjà dit, le golfe 
de FYser était navigable. La question n’est donc pas là. 
La rivière füt-elle accessible aux bhatcaux, dès que ce 
golfe cùt disparu ? — C'est cela qu'il faudrait savoir. 

Quoi qu'il en soit, nous le répétons, jusqu'en 1166- 
1167, point de trace de navigation, dans nos documents 
authentiques. 

Par acte du 3 avril de la susdite année, Philippe 
d'Alsace reconnait et confirme les avantages dont les 
bourgeois d'Ypres jouissaient sur le cours d'eau allant 
de Scipstal à Dixmude. En payant un denier par bateau 
chargé de leurs marchandises, ils avaicut l'exemption 
de tout droit de tonlieu sur le dit cours d'eau. 

La pièce porte en termes exprès, que si, pour une 
cause quelconque, il devient impropre à la navigation, 
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ils jouiront des mêmes privilèges sur le canal qui le 
remplacera. « Si vero aliquo casu ille cursus aque qui 
modo 1ibi est obstructus fucrit ct aliud ib1 fiat fossatum 
sicut dictum est dato nummo uno libera transeat una- 
queque navis Ÿ ». 

Quelque soit ce Sciptal, dont la situation exacte n'est 
pas encore bien définie, Dixmude se trouve sur l'Yser, 
et'nous avons ainsi la preuve qu'au milicu du XII siècle, 
— ct depuis longtemps, qui sait — cette rivière était 
navigable jusque-là. 

D'autre part, 1l est hors de doute que vers ce temps 
un canal fut creusé de Dixmude à Furnes; car une charte 
de 1183, le prouve surabondamment. On y détermine 
notamment l'indemnité à laquelle auront droit les censi- 
taires de l'abbaye d'Ecnham, dont les terres devaient 
être emprises pour l'exécution de ce travail %. 

En 1187, Philippe d'Alsace autorise l'abbaye de Saint- 
Bertin à faire creuser un canal jusqu'à Poperinghe. Ce 
canal communiquait avec l'Yser #. 

Le cartulaire de l'abbaye de Saint-Nicolas, de Furnes, 
de 4244 (septembre), nous apprend que cette année, les 
deux abbayes de Saint-Bertin et de Saint-Nicolas avaient 
un différend au sujet du droit de pêche dans le canal 
nouvellement creusé près de Nieuport, et des autres 


58 \VARNKŒNIG traduit par GHELDOLF. Histoire de la Flandre. T. v, 
p. 926. 

59 WAUTERS. De l'origine et des premiers développements des libertés 
communales en Belgique, etc. Preuves, p. 44. | 

#0 MALBRANCQ. De morinis et morinorum rebus, tome Im, p. 457. 
VREDIUS. Genealogia, etc., t. 11, p. 193. 
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canaux allant de ce dernier à l'Yser « super quarta parte 
piscature in novo aqueductu qui se extendit a novo ponte 
iuxta quem mansit quondam Alnoldus, usque ad mare 
iuxta novum portum ct in aqueduetibus aliis inter dictum 
aqueductum et Ysaram jacentibus...# » 

Il y a ici une observation très-importante à faire. 

On sait que la petite rivière qui conduit d'Ypres au 
fort de Knocke porte le nom d'Fperleet, c'est le vrai 
nom de cet affluent; mais sur beaucoup d'anciennes 
cartes, notamment celle de Pourbus, la partie de l'Yser 
entre Knocke et Nicuwendamme porte aussi ce nom, et 
un autre affluent, qui vient des environs de Bruges et 
débouche dans l'Yser au fort de Nicuwendamme, avait 
la même dénomination. En outre, il y avait entre Ostende 
et Plasschendacle, un petit cours d'eau qui s'appelait 
également Yperleet; enfin dans le grand atlas de Blauw, 
nous trouvons, entre Loo ct Dixmude, un quatrième cours 
d'eau qui sappelle ainsi. Cette dénomination, appliquée 
à PYser, à des affluents de celui-ci et à divers canaux, 
et qui ne signifie pas autre chose que « canal d'Ypres », 
doit avoir une cause. Elle en a une en eflet : jadis, la 
navigation entre Ypres et Bruges se faisait d'Ypres à 
Knocke, de Knocke à Dixmude et à Nieuwendamme, et 
de là — par un affluent canalisé de FYser — à Plas- 
schendaele, à Bruges et à Ostende. 

L'entretien de l'Yperlect était d'un grand intérêt pour 
la ville d’Ypres qui avait de nombreuses relations d'affaires 
avec Nicuport, Bruges, Ostende, Dixmude et Loo. C'est 


# Chron. et cart. S. Nicolai Furnensis, p. 179. 
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pourquoi la ville d'Ypres intervint souvent dans les 
dépenses de dévasement ou de construction d'écluses et 
d’overdrachten bien loin de son terrain. 

1201. — Comme il conste par diverses pièces dé- 
posées aux archives du département du Nord, cette 
année l'Yser fut approfondi, curé et nettoyé afin de le 
débarrasser de toutes les herbes ct des atterrissements 
qui le rendaient impraticable ‘. Quelques-uns ont donné 
à ce travail le nom de canalisation, ce qui n'est pas 
exact. Du reste, Marguerite d'Alsace, par lettres du mois 
de juin de cette année, promet aux échevins d'Ypres de 
faire approfondir le canal entre Nicuport et Ypres, et 
d'y faire placer des écluses, de manière à le rendre 
navigable %. Rien ne prouve que la princesse tint sa 
promesse. Néanmoins, on a affirmé « qu'elle créa la na- 
vigation d'Ypres à Nieuport, en faisant creuser un canal 
de Boesinghe à l'Yser, aboutissant au fort de Knocke, 
et en faisant ouvrir ct approfondir, entre Bocsinghe et 
Ypres, le susdit ruisseau de l'Yperlect, par lequel 
arrivèrent les eaux d'alimentation. Puis, que le système 
fut complété par elle, en creusant et rendant navigable 
l’Yser entre Knocke et Nieuport ». Autant d'assertions sans 
preuves et qui, malheureusement, ont induit en erreur 
beaucoup de travailleurs sérieux “*. Il est vrai cependant 
que Marguerite, par lettres de l'an 1265 (30 août), 

#3 Archives du Nord. 2 cartulaire de Flandre, pièces 60 et 91. 3e :d., 
pièce 104. 

45 Archives de la ville d’Ypres. W'iftenbouck, fo 15 vo 


#4 Voir: Des Voies navigables en Belgique. Ouvrage rédigé par ordre 
du département des travaux publics. Bruxelles 1812. 
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décida que des améliorations seraient apportées aux 
écluses de Nicuport, et que le canal de Knocke, jusqu'à 
V « overdragt » d'Ypres, serait approfondi et élargi #. 
Mais ces lettres furent-elles suivies d'exécution ? On n'en 
sait absolument rien. 

C'est aussi sous le règne de Marguerite que quelques- 
uns placent le creusement du canal qui s'étend du fort 
de Knocke à Furnes. 

20 mai 1311. — « Lettres par lesquelles Robert de 
Béthune, comte de Flandre, fait connaître qu'il a autorisé 
les Yprois à appronfondir l'Yper, et à creuser, à côté 
de cette rivière, un canal navigable qu'on nommera Ziline 
(Zydelinc), destiné au transport par bateaux feschutes) 
de marchandises, telles que vins, laines, grains, poissons 
etc., et de telle sorte qu'on pourra venir charger ct 
décharger ces bateaux à Ypres. — Comme ces travaux 
coûteront des sommes considérables, qui devront être 
payées en partie par eeux qui profilcront de cetle nou- 
velle voie de communication, 1l désigne Guillaume Li 
Pisson (De Visch), chevalier, pour fixer, en son nom, 
le droit de passage que devront payer les batcaux 
(nefs et escutes) qui navigueront sur ce nouveau canal “. » 

Par lettres-patentes de Louis de Male, du 95 juin 1358, 
il est déclaré que le canal de Knocke à Nicuport doit 
être refoui; les bateaux qui y navigucnt devront con- 
tribuer dans la dépense *. 


45 DIEGERICK. nventaire des archives d'Ypres. Tome 1, p. 89. 

#6 Ip., 2d., id., page 232. 

#7 L'ouvrage (41) auquel nous empruntons ce détail ajoute : « on voit 
avec quelle rapidité l’envasement de ce canal s'opérait ». 
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N'oublions pas que ce « canal » n'est autre chose 
que l'Yser lui-même. 

On retrouve encore dans des letires-patentes de 
Philippe-le-Hardi, du 12 décembre 1385, que l'Yser 
s'envasait rapidement. Ces lettres décident que ceux de 
Bruges et de Furnes contribucront à l'entretien du chenal 
et des rives, « pourque les bateaux y puissent naviguer 
sans empêchement » ‘#. 

L'Yser ne fut réellement canalisé qu'au commencement 
du XVI: siécle, au moyen de la construction d'une écluse 
débouchant dans la mer à Nicuport, par la crique de 
Nieuwendamme. 

Sur la carte de Théodore Gulle, de vers la fin du 
XVI siècle, on voit figurer le canal de Loo sous le 
nom de l’Yser, et il y en a qui prétendent que ce canal 
paraît avoir été, jusqu'à l'établissement de la ligne de 
navigation entre Dunkerque et Bruges, une branche de 
l'Yser qui s'étendait jusquà Furnes. 

Dans le plan dressé en 1624, par Michel-Florent 
Vanlangren, cosmographe du roi d'Espagne, un autre 
autre canal, celui de Dunkerque à Furnes, figure sous 
le nom de « canal de Bruges », et dans une autre 
encore, de 1639, il est désigné sous la dénomination 
de Ferdinanda *. | | 

En 1633, les villes de Dunkerque, Furnes et Bruges, 
demandèrent à Philippe IV, roi d'Espagne, l'autorisation 
de rouvrir et d'approfondir, sur quelques points, les 


8 DiEGERICK. Loc. cit. Tome 11, p. 247. 
# Archives de l'Etat, à Bruges. W'ateringues et canaux. 
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canaux de Dunkerque à Furnes, à Nicuport et à Plas- 
schendale. Cette autorisation fut accordée par arrèté du 
143 août 1638. 

MM. Datens cet Ravinet indiquent l'année 1635, comme 
celle de la construction du canal de Dunkerque à Furnes *. 

Muis revenons à l'Yscer, car nous centrons dans la 
période des grands travaux cflectués à ectte rivière. 

En 1642, les Nicuportois conçurent le projet d'un 
sas éclusé dans l'arrière-port de leur ville, pour y amener 
une dérivation de la rivière partant de Saint-Georges; 
ils espéraient obtenir ainsi des chasses capables de net- 
toyer le chenal. 

Le magistrat d'Ypres, à qui la proposition de construire 
cet ouvrage fut faite, ct qui en comprit toute l'importance, 
l'accepta par procès-verbal du 1% janvier 1649; il se 
chargea même de la responsabilité de tous les dégäts qui 
pourraient en résulter pour le port, ct garantit ceux de 
Furnes de tous les dommages auxquels la nouvelle direc- 
tion à donner aux eaux de l'Yser pourrait les exposcr ‘!. 

D'autre part, la Wateringue de Nicuwendamme aban- 
donna aussi son opposition (motivée sur le droit d'avoir 
deux écluses à Nicuwendamme), sous la condition qu'elle 
pourrait intervenir dans la manœuvre des caux *. 


50 Voir les Annales du comité flamand de France. Loc. cit. 

51 Archives de l'Etat, à Bruges. Chütellcnie d'Ypres. Travaux publics, 
ann. 1612. W. 

5% Ce qui précède et la plupart des renseignements qui suivent, sont 
pris dans l'ouvrage cité plus haut, note 44%, ct dans les archives des ponts 
et chaussées. Seulement, des notes justificatives ont été ajoutées, ct 
quelques détails fautifs ont été rectifiés, d'après les documents du ministère 
des travaux publics. 
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Par un octroi du 21 mai 1645, Louis XIV, approuva 
les plans dressés par les ingénicurs Conck ct Cornelis 
Pecters, et les travaux de la dérivation commencèrent 
immédiatement. Un droit de passage à l'écluse projetée 
devait couvrir la dépense; toutefois, les commerçants 
d'Ypres en étaient exemptés %. 

En 1646, l'Yperlect, devenu presque impraticable par 
suite des envascments successifs de l'Yser, fut recreusé 
en vertu d'un octroi daté du 10 mai 4643 5". 

Vers la même époque (1643-16##), une écluse fut 
construite à Boesinghe; elle partagea le canal en deux 
bicfs, et dès lors s'établit une navigation régulière entre 
la ville d'Ypres ct l'Yscr. 

Les caux d'alimentation de cc canal furent tirées des 
grands étangs arliliciels ou réservoirs qui avoisiment la 
ville d'Ypres *. 

Le bicf inféricur, placé à 6"77 au-dessous du bief 
supérieur, laissait encore beaucoup à désirer à la navi- 
galion; 1] nétait séparé de l'Yser par aucun ouvrage, 
et subissait comme autrefois toutes les variations de ce 
fleuve, dont les caux sont si fortes en hiver et si faibles 
en été. 

La grande chute de 6"77, rachetée par l'écluse de 
Bocsinghe, rendait la dépense d'eau considérable et 
l'ahmentation du canal difficile. Ce défaut fut en partie 


53 Archives de l'Etat, à Bruges. Fond de la Chütellenie d'Ypres. W. 
5% Nous possèdons un copie de cet octroi. 


55 La construction de l'écluse de Bocsinghe donna lieu à de très- 
intéressantes correspondances entre les divers magistrats intéressés. 
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corrigé par la construction de deux réservoirs établis 
de chaque côté du sas, à des hauteurs différentes et 
disposés de manière à économiser les deux ticrs des 
eaux d'éclusage. L'écluse de Bocsinghe est remarquable 
par cette disposition. — Le développement total du canal 
est de 6,460 mètres “. 

Divers ouvrages furent exécutés de 1657 à 1662 pour 
améliorer la navigation de FYser qui s'altérait rapide- 
ment, et le lit du fleuve fut de nouveau dévasé sur toute 
son étendue ainsi que celui de l'Yperlect ”’. Vers cette 
époque aussi, léeluse dite d'Ypres, fut construite à 
Nicuport, en vertu du susdit octroi du 21 mai 1643; 
elle donnait à l'Yser un nouveau débouché à la mer, 
dans l'arrière-port. 

De 1662 jusqu'à la fin du XVII siècle, on n'exéeula 
plus de travaux remarquables, à part cependant ceux 
qui suivirent linondation du 2% décembre 1779 %. 


6 Tous extraits de l'ouvrage cité à la note 41. 

57 Ceci est attesté par de nombreux procès qui furent introduits devant 
les juridictions compétentes de Nicuport, Dixmnde, Furnes et Loo. 

% [existe aux Archives générales du Royaume, à Bruxelles, (cartes 
et plans, fre sér., chap. IV de l'Invent., sect. IT, nes 401, 402 et 403) trois 
cartes trés-intéressantes pour les travaux de cette époque : 

104, Plan de la rivière l'Yser, depuis Rousbrugge, jusqu'à Nicuport. 
Haut. 49 cent. 1/2, larg. 66 cent. 

102. Plan du cours de la rivière l'Yser, depuis Eversam jusqu'à Nieuport, 
dessiné par le sous-inspecteur des eaux A. Robuin, en 1780. Haut. 48 cent., 
larg. 1 mét. 46 cent. 

403. Plan topographique d'une grande partie de la châtellenie de Furnes, 
pour désigner les inondations arrivées le 23 décembre 1779, et causées par 
le débordement de la rivière l'Yser ; du cours de cette rivière, depuis son 
entrée dans les Pavs-Bas autrichiens, jusqu'à son embouchure près de 
Nieuport, de ses affluents, etc.; levé par P.-P. Becqué, pour la Jointe des 
Eaux, en 1380. Haut. 66 cent. !/2, larg. 1 mêt. 26 cent. 
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Nous arrivons ainsi au siècle présent. 

Avant 1819, la vicille écluse du canal de Furnes, 
établie dans l'avant-port de Nicuport, servait à la fois 
à l'évacuation des caux et à la navigation, ce qui rendait 
le passage des bateaux difficile ct même dangereux. Pour 
obvier à cet inconvénient on construisit à cette époque, à 
l'entrée du port et à peu de distance de l’écluse d'Ypres, 
une autre écluse comme sous le nom de nouvelle écluse 
de Furnes, laquelle fut consacrée exclusivement à la 
navigation. 

On construisit encore un peu plus tard une écluse 
de chasse près de l'écluse d'Ypres et au débouché de la 
crique de Nieuwendamme, afin d'empêcher l'envasement 
de cette crique et de permettre ainsi une évacuation, 
au moins provisoire, des eaux des Wateringues de 
Camerlinckx et de Vladsloo. 

— Un mot sur le canal de Loo. Il est aujourd'hui admis 
que ce canal a été entrepris vers la fin du XV° siècle, 
lors de l'établissement de la ligne de navigation entre 
Bruges et Dunkerque, avec laquelle il est en libre com- 
munication. Il se trouve également en rapport avec tous 
les canaux de navigation ou d'écoulement du Veurn- 
ambacht. Il offre un développement de 14,400 mètres, 
et aboutit, d'une part au canal de Dunkerque à Furnes, 
près de cette dernière ville, et d'autre part à l'Yser, dont 
il était séparé par un batardeau établi à la Fintele *. 


59 STEUR. Précis historique de l'administration des eaux, etc., dans 
les Pays-Bas autrichiens, etc. Bruxelles 1827. Et dans le tome vi des 
Mémoires de l'académie. 
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Ce barrage s'appelait overdracht. Comme ce mot s'est 
déjà trouve plusicurs fois dans ce travail, donnons-en 
une explication. L'Overdracht se composait de deux plans 
inclinés ct donnait passage (par exemple du canal dans 
l'Yser ct réciproquement) aux bateaux ct« koggen », du port 
de 12 à 19 tonneaux, lesquels étaient hissés ou descendus 
au moyen de grands treuils (machines à guindagc), mis 
en mouvement par des femmes de l'endroit ®. Dès 1802 
les difficultés de cctte manœuvre, qui endommageait la 
quille des bateaux et occasionnait des accidents, avaient 
fait proposer de remplacer le barrage par une écluse à 
sas. Cette propositin n'eut point alors de suite. 

Déjà sous la domination française, le délaissement 
complet du canal et l'absence de toutes réparations 
avaient réduit le tirant d'eau à 0"50, et à moins encore 
en temps de sécheresse; les digucs de halage et les 
ponts se trouvaient hors de service ; cependant, à partir 
de cette époque, des dévasements successifs eurent licu, 
et un creusement, opéré en 1820, porta le tirant d'eau à 
4 mètre; le chemin de halage et les ponts avaient été 
restaurés. | 

- Les doubles plans inclinés de l'overdracht de la Fintele 
ct ses treuils tombant de vétusté, étaient complétement 
hors d'usage à cette époque %, de sorte que toute 


60 Archives de la ville de Nieuport. Note communiqué par M. Croissant. 

61 Say. Des canaux de navignation dans l'état actuel de la France 1818. 
Paris 1818, 1 vol. in-80. 

62 COQUELIN, Cn. Les chemins de fer et les canaux. De la rivalité 
actuelle des chemins de fer ct des voies navigables en France, en Angleterre 
et en Belgique. Paris, Revue des deux Mondes. Année 1538, tome 1v. 
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communication fut interrompue eutre l'Yser et le canal 
de Loo jusqu'en 1828. Recprenant alors l'idée déjà concue 
en 1802, la province fit remplacer le batardeau par une 
écluse à sas. 

Revenons à l'Yscr. En 1822, un aqueduc fut construit 
dans la digue de l’ancienne crique de Nicuwendamme, 
à Nieuport, pour donner un plus grand dégagement aux 
caux de la rivière. On se proposait de prévenir par ce 
moyen la rupture des digues du fleuve et linondation 
des terres, lorsquen hiver le débouché dans le port, 
par l'écluse dite d'Ypres, devient insuffisant 5. 

L'Yser, en effet, est sujet à des crues si subites, 
mêmes en été, que si ces crucs survenaient au moment 
où les eaux du canal de Plasschendaele remplissent le 
lit du fleuve, elles ne trouveraient plus de débouché 
suffisant, rompraient les digues, déborderaient ct iraient 
porter la ruine au loin, alors que le bassin traversé 
est couvert de riches moissons ‘*. 

La partie haute de FYser, depuis le fort de Knocke 
jusqu’à la frontière, ne présentait plus en 1895 que 
0"60 de urant d'eau; cette partie fut recreusée cette 
année jusqu'à 4"20 sous la côte d'été; à partir de ce 
fort jusquà Nicuport, les bancs et les atiérissements 
furent enlevés jusquà 1"65 sous la même côte. 

Depuis le relèvement du canal de Plasschendacle ct 
jusqu'en 1831, l'Yser avait été alimenté, en cté, par les 

63 VIFQUAIN. Des voies navigables en Belgique. Bruxelles, 1812, 1 vol. 
in-folio. 


64 SERIRE et CARTERET. Des canaux, des berges, des barrages, etc. 
Paris 1829-1851, 5 vol. in-8°. 
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eaux venant de Bruges; mais, en 1832, les propriétaires 
des prairies réclamérent fortement contre cette manœuvre, 
ct la province crut devoir respecter une protestation 
formelle, faite en 1833, contre toute introduction d'eau 
étrangère dans l'Yscr. 

Cependant, déjà en 1832, la situation des choses 
était telle que l'mgénieur en chef avait réclamé de la 
province l'exécution des ouvrages qui devaient mettre 
un terme aux calamités dont on se plaignait, et, le 
18 janvier de cette année, le ministre de l’intérieur avait 
soumis à l'examen du conseil des ponts et chaussées, 
toute une série de travaux projetés dans ce but par 
M. De Brock. 

L'ingénicur en chef annonçait que ces travaux auraient 
pour résultat de permettre aux bateaux en destination 
pour Dunkerque, de traverser le port en sûreté et plus 
rapidement, ainsi que de marcher sans allége sur le 
canal de Furnes; d'augmenter les moyens d'écoulement 
de l'Yser; de rendre plus efficace la décharge des eaux 
des Wateringucs, en reportant leur débouché dans lavant- 
port, enfin, d'améliorer la position du canal de Furnes, 
alors sans alimentation, et d'empêcher ainsi que la fré- 
quence des cclusécs ne rendit saumätre les eaux du 
Veurnambacht, eaux qu'on ne pouvait renouveler. 

La dépense totale de ces importants ouvrages, était 
évaluée à 163,000 florins ‘à. 


65 Rivières el canaux, côtes ports, elc. Lois décrétant des travaux 
et autorisant des concessions, etc. Documents parlementaires. Bruxelles 
(en cours de publication). 


401 


La navigation n'ayant été imposée d'aucune charge 
nouvelle par suite des travaux exécutés de 1826 à 1827, 
l'ingénieur en chef proposa cette fois de faire la dépense 
en prélevant, pendant huit ans, le droit élevé de 12 cents 
par tonneau au passage de l’écluse de garde, à construire 
sur le canal de Furnes. 

M. De Brock estimait que 80,000 tonneaux de charbon 
passeraient par la nouvelle écluse, et que le produit 
s'élèverait à 15,399 florins; le conseil des ponts et chaus- 
sées crut ne devoir compter que sur un passage de 
60,000 tonneaux et sur une recette de 12,999 florins. 
Cette assemblée, en séance du 9 février 1832, après 
examen et mûre délibération, jugea la proposition digne 
de la sollicitude du gouvernement et conçue de manière 
à atteindre le double but qu’on avait en vue; toutefois 
elle fut d'avis qu'il était nécessaire de consulter le dépar- 
tement de la guerre et les chambres de commerce de 
Mons, Tournai, Gand et Bruges, ces dernières relative- 
ment à l'établissement du nouveau droit de navigation. 

Quelques observations de détail furent faites par le 
ministre de la guerre. 

Les commissions d'enquête instituées par le ministre 
de l'intérieur, le 29 octobre 1832, en vertu de l'arrêté 
royal du 48 juillet précèdent, examinèrent attentivement 
et avec une grande sollicitude les propositions qui leur 
étaient soumises. 

Dans la Flandre occidentale, la commission d'enquête 
et la députation des Etats adoptèrent unanimement le 
projet de M. De Brock, dans l'intérêt du commerce et 


51 
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de l'agriculture, toutcfois, M. Foqueur, membre de la 
commission, observa que le débouché projeté pour les 
caux des Watcringucs se trouverait, en cas de siége, 
dans les eaux d'inondation défensive de la place; que 
l'écluse actuelle de navigation, dite de la province, qui 
met le canal de Plasschendaele en communication avec 
le port, n'avait qu’une largeur de 438; qu'en raison 
de son éloignement du point d'embouchure du canal de 
Furnes, ont était obligé, pour atteindre l’écluse dite de 
Furnes, de traverser tout le port au moyen de la gaffe, 
manœuvre lente et pénible, seulement praticable en temps 
calme pendant deux heures avant et après la haute mer, 
et s'opérant d'ordinaire en remonte contre le courant 
des eaux de l’Yser, ce qui rendait impossible le passage 
d'un nombre un peu considérable de bateaux. D'après 
ces observations la commissions proposa de construire 
une nouvelle écluse à sas, sur les dimensions réclamées 
par la navigation, et de reporter au point le plus con- 
venable du port l'embouchure du canal venant de Bruges. 
Cette proposition ayant reçu l’assentiment de l'ingénieur 
en chef, qui avait reconnu que le radier de l'écluse de 
la province était trop élevé et que dans le nouveau 
système le halage des bateaux scrait possible d'un canal 
à l'autre, la nouvelle embouchure du canal de Bruges 
fut fixée près l'écluse de chasse, vis-à-vis de l'entrée 
du canal de Furnes; on abandonnait à la décharge des 
eaux de Camerlinckx et de Vladsloo, l’écluse ancienne 
par laquelle se faisait la navigation. 

La chambre de commerce de Bruges se déclara contre 
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les avant-projets de l'ingénieur en chef; elle attribuait 
tout le mal dont se plaignait aux travaux qu'il avait fait 
exécuter sous le gouvernement précédent, et concluait à 
la réparation des dommages, sans qu'il puisse en résulter 
aucune nouvelle charge pour la navigation. 

La commission d'enquête déclara de son côté, que 
la chambre de commerce n'avait point une connaissance 
suffisante des localités pour apprécier l'opportunité des 
ouvrages et qu’elle en avait mal jugé; la députation des 
Etats partagea cette opinion. 

Enfin, la haute côte d'été du canal de Nieuport à 
Dunkerque, obtenue par les travaux effectués cn 1829 
et 1830, ne pouvant plus être maintenue cn présence 
des réclamations des propriétaires des prairies de l’Yser, 
M. De Brock obtint enfin, en 1836, l'autorisation d’exécu- 
_ ter, sous ce fleuve, le siphon projeté depuis si longtemps. 
Ce siphon a été placé au pied des fortifications, à l’'amont 
de l'écluse d'Ypres; il est construit en bois et présente 
deux ouvertures. Commencé le 27 juin et achevé le 
22 août suivant, 1l créa la faculté précieuse pour l'agri- 
culture et la salubrité du Veurnambacht, de porter, 
dans le canal de Furnes et les autres canaux en libre 
communication avec celui-ci, les eaux fraîches amenées 
de Bruges par la ligne de Plasschendaele et la crique, 
sans les mêler à celles de l'Yser. Il permit, en outre, 
de maintenir presque constamment le canal de Furnes à 
sa plus haute côte et même, au besoin, d'en renouveler 
les eaux. Le coût du siphon s’éleva à 10,240 francs. 

L'ingénieur en chef faisait établir, en même temps, 
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un nouveau buse et des portes vers les extrémités des 
murs d'évasement de l'éeluse de Furnes, ce qui permit, 
dès lors, aux plus longs bateaux charbonniers de passer 
à cette écluse. 


Nous sommes en 1815, ct de nouveaux travaux d'ap- 
profondissement, d'endiguement et de rectification, décrétés 
il y a des années, sont en cours d'exécution et bien 
près d'être achevés. 

L'Yser est et restera ce quil a toujours été, une rivière 
bénie par l'agriculture, le commerce et l'industrie . 


Eaie VANDEN BUSSCHE. 


66 Pour cette partie, répetons-le, nous n'avons point puisé à d'autres 
sources que l'ouvrage remarquable, cité plus haut (note 44), nous avons 
consulté cependant : 

Torrs (L.). Les inondations. Fastes des calamites publiques survenues 
dans les Pays-Bas, et particulièrement en Belgique. Tournai, 1859, 1 vol. 
in-80. COOMANS (ainé). Notice sur les grandes inondations qui ont affligé 
les provinces belges depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. 
Bruxelles, 1837-1838. Revue de Bruxelles, t. vi, vi et xt. ViLAIN XIII (H.). 
Coup-d'œil sur les inondations des Flandres. — Mémoire sur la réunion 
à la Belgique de la Flandre hollandaise. Bruxelles, 1832. Brochure in-8o. 
DE Basr (A). Relation historique des tentatives faites par les Gantois, 
pendant plusieurs siècles, pour s'ouvrir une communication directe avec 
l'Océan. Gand, 1829. 1 vol. in-8°. AnDpRies. Recherches historiques sur 
les voies d'écoulement des eaux des Flandres, à l’occasion du projet de loi 
relatif à la construction du canal de Selzaete à la mer du Nord. Bruges, 1838. 
L vol. in-8v. MarcHAL (F.-J.-F.). Notices sur le canal de Gand à Selzaete, 
au sas de Gand et à Terneuzen, et sur le delta de l’Escaut. Bruxelles, 1849 
et 1852. Bulletins de l'Academie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, tomes Xvi et IX. LA NAVIGATION DE LA BELGIQUE 
vEns PARIS. Etudes faites pour effectuer en Belgique la jonction des bassins 
de la Meuse et de l’Escaut, par un canal de Mons à la Sambre. Rapport 
présenté aux Chambres législatives, le 24 février 1840, par M. le ministre 
des travaux publics. Bruxelles, 1840. 1 vol. in-folio. 


OFFICES DU VEURNAMBACHT 


LISTE DES GRANDS-BAILLIS, CRICKHOUDERS, BOURGMESTRES 
ET LANDTHOUDERS DE LA VILLE ET CHATELLENIE 
DE FURNES 


Dans les premiers temps de la publication de cette 
Revue, il a été donné par M. Vanden Bussche quelques 
détails sur la topographie et l'administration du Veurn- 
ambacht. 

Ces détails recueillis de tout côté et dans les pièces 
les plus disparates, devaient se ressentir un peu de leur 
origine, c'est-à-dire que tout en étant inédits et authen- 
tiques, ils devaient être à certains égards aussi bien 
incomplets. 

C'était en 1867. 

Depuis lors, beaucoup de chemin a été fait et plus 
d'une découverte précieuse a été réalisée dans les archives. 

Les pièces que nous publions plus loin, seront une 
preuve du dégré d'avancement où en sont arrivées les 
recherches sur l'histoire de cette partie de la Flandre. 


1 La Flandre. Tome 1 (1867-68), pp. 35, 145 et 318; tome II (1868-69), 
p. 5. Voir aussi tome IV (1872-73), p. 427, et tome V (1873-74), p. 135. 
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En 1870 furent transportées à Bruges les archives 
des anciens greffes scabinaux de la chätellenic de Furnes, 
et cette collection, qui jamais n'avait été classée, vint 
fournir un contingent de 1267 registres et cahiers, sans 
compter plus de 4000 liasses de papiers divers. Donc, 
une mine inépuisable. 

Depuis lors, d'autres documents, acquis par le gou- 
vernement ou découverts dans les collections cxistantes, 
sont venus se joindre à ce fonds déjà si considérable, 
qui est toute l'histoire du Veurnambacht et qui donnera 
un jour, il faut l'espérer, le dernier mot sur le passé 
de Furnes et de sa châtellenie. 

La liste des châtelains connus de Furnes*?, celle des 
baillis et grands-baillis (1221-1665), et enfin celle des 
clercs de la notarie”, ont été publiés naguères par M. 
Vanden Bussche. 

La confection de ces listes donna lieu à un travail 
considérable et, avons-nous besoin de le dire? il dut 
avoir forcément de nombreuses lacunes. 

Les documents ci-joints, que nous donnons sans y 
rien changer, comblent une grande partie de ces lacunes; 
ils font faire un pas de plus en avant dans la voie des 
trouvailles. 

Mais d'abord, quelques mots d'explication. 

Depuis peu il a été découvert et mis dans la dite 
collection de Furnes, aux archives de l'Etat, à Bruges, 
trois recueils, portant pour titres : 


? La Flandre. Tome I, p. 41. 
3 Id. Tome 1V, p. 429. 
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A. LYSTE vAN DE HoocHBALLiUs, CRICKHOUDERS ENDE WET- 
HOUDERS VAN VEURNE ENDE VEURNAMBACHT *. — Outre ce qui va 
suivre, il contient la liste de la plupart des « Magistratures » 
au complet et dans l'ordre de leur commission, depuis 
1390 jusque 1686. 

Les pièces marquées plus loin I, IT et IT, sont extraites 
de ce recueil. 

B. Un cahier : « Hier naer volghen de naemen ende 
toenaemen vande ghene die Landthouder gheweest hebben 
jn Veurnambacht, jn elc jaer; beghinnende van den jaer 
xi}° ende viere ende dertich; ghereserveert eenighe jacren, 
danof de rekeninghen nyet en zyn jnt comptoir vanden 
lande. Metsgaders nacmen ende toenaemen van de com- 
missarissen die dezelve rekeninghe gheslooten hebben »*. 

Le recueil B nous a servi à contrôler la parfaite 
exactitude des renseignements fournis par les pièces 
extraites de recueil A, du moins celles qui datent depuis 
l'année 1434. 

C. La pièce n° IV, est prise dans un petit manuscrit 
ajouté comme annexe au 3° recueil intitulé : « Costumen 
ende usantien van den Burgh van Veurne, ghestelt ende 
geredigeert by geschrifte, in january 1546 » ‘. Ce manus- 
crit porte pour titre : « Liste van de Hoogh Baillius der 
stede ende casselrie van Veurne, soo die hebben connen 
bevonden worden volghens d'oude bewysen ende registres 
der selver stede ende casselrie, t'sydert ’t jacr 1292 ». 


# Fonds de Furnes, No ris (1). 
ë Id. bis (2). 
6 H. 1159, 
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Entre autres rubriques, 1l contient la suivante : « Liste 
van diverssche oude familien vuyt de welcke de naer- 
volghende afghedaelde persoonen hebben gedient jnt 
magistract voor d'Unie, d'eerste werf, t'zydert 1280 ». 


On trouve encore dans ce recueil c une note généa- 
logique sur la famille de Paul Heinderyex, l'annaliste 
 furnois, avec l'entête : « Ad ostendendum quod Petrus 
Heinderycx, archidiaconus jprensis sit honestioris familixæ 
furnensis ». 


I. — Dit NAERVOLGHENDE ZYN DE HOOGBALLIEUS DER STEDE 


1951. 
1280. 


1280. 
1292. 
1308. 
1321. 
1333. 
1334. 


1345. 


1350. 
1356. 


ENDE CASSELRIE VAN VEURNE. 


Cristiaen Le Noir (de Swarte). 

Balduinus juvenis, eques furnensis, ad annum 1280 
in martio. — Ten jare 19283 vas hy hoogh- 
balliu van Brugghe. (L'Esp. f° 22.) 

Michicl van Ostende; ad eumdem annum in 7°. 

Boudewin Reyfin. 

Ustacs van Sporkin. 

Mher Bernaert de Moor, ruddre. 

Iwain van Vaernewyck. 

Jan van Zamyn. 

Jan Vanekin. 

Jan van Mettenye. 

Jan van Ryssele, ruddre. Hy was voor dien ghe- 
weest bailliu van Mont au Bois. (L'Esp. f° 254.) 
Hy was balliu van Berghen, ten jare 1363. 
Uit cen passeringhe in de Archiven. 


1359. 


1363. 


1369. 


1319. 
1377. 


1385. 


1390. 


1396. 
1404. 
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Clays van der Burgh. Hy was hooghballiu van 
Brugghe ten jare 1366. (L'Esp. f° 292.) 

Goossin de Wilde, rudder, castelan van Bapalme. 
Hy was ghemaeckt, ten jare 4374, den eersten 
souverain balliu van Vlaenderen, ende daernaer 
president van Vlaenderen.'T wapen van Goossin 
de Wilde : d'asur à la croix et merlettes d’or. 

Joos (Jan ?) van der Veste. 

Guillielmus (Willem) van Hoolc, eques, duxerat 
Beatricem van Lembekec, viduam Balduini de 
Lampernesse, ubi in odio sepultus cest ecclesie, 
cum uxore. (Sand.) Item, uut den assignement 
van Lampernesse. T wapen van Hoole is silver 
met drie blauwe harents. 

M'her Jacob van Belle, rudder. 

Jan van der Brigghe. Uut een passeringhe in de 
archiven. Item in den assignement staet in 
‘s hcers boufs van Lampernesse. 

Laureins Velle. 

Robrecht van de Cappele. Hy was daer te vooren 
gheweest bailliu van Dendermonde. (L'Esp. 
fo 208.) 1404 was hy schoutect tot Brugghe. 
Ex rekenimghe van de stad. — E sententia 
quorumdam fuit dominis de Wingles. (Sand.) 

Clais Uuttenhove. 

Jacob Belle. Ex stats rekeninghe van den selven 
jare. Ende Jan van Kerchove, dede eet van den 
selven hooghballiage ten selven jare. Uut de 
selve rekeninghe. 

52 
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1408. Jan van den Berghe. Zyn dochter licht begraven 
in St Walburghe by den prickstocl, maer de 
wapens zyn uut den sarckstcen. 

1409 ? Jan van den Kerchove. Ende wiert daernacr hoogh- 
balliu van Gheut, int jaer 1411 den 411 9r. 
(L'Esp. f° 170.) 

1412. Gceraert van Tannerie. Ex rekeninghe van den 
selven Jjare. 

1414. Pieter Boudens, ‘t welcke hy bediende tot ©? jacr 
1220, als wannecr hy wiert hooghballiu van 
Brugghe. I porta : d'arzur au chevron d'argent, 
au canton de Flandre. (L'Esp. f° 293.) 

Zyne mocder was een bastarde dochter van Louis 
de Cressv, grave van Vlacndcren, ghenaemt 
Cathelynne. (L'Esp. f° 78.) 

1220. M'her Victor de la Douve, gheseyt van de Rabeke, 

| rudder, hecre van Cleckenoyt, ratshcer ende 
camerlynck van den hertoghe Jan van Bour- 
gondien. Hy sticrf int jacr 1421 ende licht 
begraven in de kercke van Saint-Denis, voor 
den hooghen autaer. Drouch voor wapen : drie 
chevrons. 

1429. Mher Renaut Knibbe. Wiert dacrnacr hooghballiu 
van pre, alwacr hy diende ten jare 1432. 
(L'Esp. f° 229.) 

In de rekenimghe 1492 staet desen Knibbe. Hy 
woonde tot Beveren. 

1:26. Jan van Grispeere. In de rckeninghe van den 
jare 4426 staet Mher Jan van Grispccre, als 
hooghballiu. 


1431. 
1434. 


1437. 
1437. 


1448. 


1490. 


1400. 


1409. 
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Renaut Knibbe. Ex rekeninghe. 

Jan de Baenst. Was bailliu van Veurne ende com- 
missaris int vermaecken van de wet van Veurne 
ende Veurnambacht. Hy was ten jare 1436 
balliu van Brugghe. 

Matheus de Telder. 

Antheunis Vlamynck, dede ten jare 1337 zyn eet. 
Ex rekeninghe van de casselrie van Veurne. Ïly 
was noch hooghballiu in de rekceninghe van 
den jare 4442. 


. Joos van Vassenare. Iy was schoutect van Brugghe 


ten jarc 1446. Ex rekeninghe van den zelven Jjarc. 

Jacob Schacht. Ex rekcninghe van de stat van 
den selven jare. Hy was noch hooghballiu den 
9 february 1449. Vide rekeninghe. 

Jacob Schacht, was balliu van Aertrycke ten 
jare 4450. Ex rekeninghe. 

Jacob van Vlacnderen, gheseyt van Drincham. Hy 
stierf den 10 april 4459; zyn epitaphe was in 
‘toude clooster van St-Niclais. Vide OI. de Wree. 

Jan Veyse. Stact in de rekeninghe van den selven 
jare. 

Robert hecre van Wingles. 

Mher Jacob van Drincham, was hooghballiu ten 
selven jare 1459. Ex stats rekeninghe in daten 
2 sporkel 14959. 

Mher Jan van Rabaudinghes, rudder, hecre van 
Bouchout ende van Bilcque, raet ende camer- 
hinck van den hertoghe van Bourgoigne. Staet 
oock in de rekeninghe van den selven jare. 


1484. 
1486. 
1488. 


1490. 


1493. 


1498. 
1499. 


1908. 


1509. 
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. Fransois van Winnezcele. 
. Simon van Drincham. Was de zoone van den 


bovenschreven Jacques. 

Joos van Halewyn. 

Jacob van Ghistelles, heere van Dutseele. 

Joos van Ekelsbeke. In dit jaer bediende Joos 
van Ekelsbcke, de balliuage, daerom hy verliet 
syn lanthoederschap. Ex rekeninghe. 

Jacob van Tepelle, heere van Foucquessolles. Hy 
dede den eet op den 22 maert 1488. Ex 
rekeninghe. 

Philips van Morbeke. Hy staet in de rekeninghe 
ghedaen den 28 maerte 1492. 

Denis van Morbeke. Hy dede den eet tot Veurne, 
den 149 juny. Hy was te vooren capitain van 
Brouckburgh. Ex rekeninghe van stat. Ten jare 
1598, wiert hy hooghballiu van Ghent. Il porta : 
d'azur à la face d'or. (L’Esp. f° 183.) 

Pieter van der Burgh. Ex rekeninghe 1501. 

M'her Denis van Morbeque, heere van Hondecoete, 
obyt 1505. Ex rekeninghe van het H. Cruys et 
ex archiven. 

Blangis Catalogue stelt Denys van Moerkercke (sic), 
ten jare 1503. Abus. 

M' Guy de Baenst. Hy dede zyn eet op den 
A4 april 4503. 

Artheunis van Ghistelles, was hooghbailiu. Ex 
rekeninghe H. Cruys; ende vwort in alle reke- 
nnghe hooghballiu ghenaemt tot het jaer 1531, 


1510. 
19514. 


1532. 
1536. 


1546. 


1948. 


1556. 


1560. 
1566. 


1580. 
1583. 
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als wanneer zyn tytel van hooghballiu naer- 
ghelaten vwort, ende viert alsdan ghenaemt 
heere van Geelwe; ende heeft noch langhen tyt 
gheweest naer dat hy de bailliage verlaten 
heeft. Obyt 1536 (?). 

Jan van Heule. Obyt 1514. 

Antheunis de Ghistelle, heere van Gheelwe, Dud- 
seele ende Pestrien. 

Aernout van der Gracht. 

Joos van Ghistelle, gheseyt van Eekelsbeke, dede 
den eet op den 2% ougst 1536. 

Antheunis de Ghistellés, fs Antheunis heere van 
Dutsecle, Pestrien, etc. 

Adriaen Masin, obyt. Vide de rekeninghe van de 
stat, a° 1548. 


. Vigoreus de Cortewille, rudder ende capitain der 


stede ende casteele van Nieupoort, obyt 1555. 
Daniel Ratalder. 1561, ex rekeninghe, hy woonde 
te Harynghe. 
Victor Mazin. Ex rekeninghe 1564, 1565, 1566. 
Louis de Loyeuse, rudder. Woonde ten jare 1573 
te Crombeke. 
Bernaert de Winckere. Ghedeurende de rebellie. 
Mher Luis de Loyeuse, quam wederom naer de 
rebellie ende stierf ten selven jare. 


. Jo" Charels de Hertoghe. 
_Jo" Jacob Valcke, bediende de hooghballiage in de 


 platse van Hertoghe van den jare .…. tot 1594. 
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1623. Mher Jacques de Briarde, heere van Beauvoorde, 

dede den eet op den 16" ougst 1693. 
Memorie dat Mher Louys hccre van Loveuse, 

hooghballiu wiert naer ‘toverlyden van Mher 
Charles de Poitiers, heere van Rodam, die 
toffitie altyt overghelaten hadde aen diversche, 
in ‘t jaer 14564 tot in 7°'is, naer de reductie 
van de stede, in ‘t jaer 4583, alswanner Mher 
_Chareles de Hertoghe, heere van Moesbrouc, 
hooghballiu wiert tot anno 1693, ‘t selve resigne- 
rende aen M'her Jacques de Bryarde, die ‘t selve 
bedient hebbende tot "t jar 1643, resigneerde 
het aen Jo' Charels zynen zoone. Dit 1s ghe- 
trockken uut de notitie van Mher Jacques de 
Bryarde, by zyn hant gheschreven op het 
manual ofte receul van de leenen ghehouden 
van den Burgh. 

1665. M'her Pieter de Croix, rudder, heere van Wasqual, 
dede den ect als hooghballiu op den 7° july 1665. 

1679. Jan-Francois-Ollevier de Lanoy, hcere van Despretz, 
Salomme, Warvannes, etc. hecft den ect ghedaen 
als hooghballiu, by coope ende overlatynghe van 
myn hcere Wasqual. 


Il. — DE CRICHOUDERS DE WELCKE MEN TOT NU TOE 
ACHTERHAFLT HEEFT, 


1330. Jan de Deckere. 
4350. Michiel van de Walle. 
1311. David van de Walle. 


1456. Jan Knibbe. 
1457. Mecestere Ryckewaert Kuibbe, 
1460. Pieter van der Burgh. 
1466. Dieryck Coolen. 
1473. Boudin Mazin. 
14475. Mattheus Baert. 
4478. Jan de Criekele. 
1481. Meester Jacob de Vaelwe. 
1495. Eloy Mazin f” Cornelis. 
4497. Philips Coolen. 
4498. Jacob van Coornhuuse. 
1506. Jan van der Burgh. 

Jan Knibbe. 

Vigereus de Cortewille. 
1550. Philips de Crane. 

Jacob Obbensoone. 
1568. Cristiaen Grimmynck. 
1574. Otto de Baekere. 
4575. Jooris Snouckaert. 
1583. Meester Heimdryck Maertens. 
1584. Francois de Groote fs Clais. 
1594. Pieter Nieulant. 
1596. Jan Beuten. 
1601. Jan Tatse. 
1616. Jo’ Jooris Spierinck. 
1637. Jacques van de Kellenare. 
1639. Meester Jan de Joncheere. 
1642. Meester Andries Fonteine. 


1644. 
1651. 
1669. 

1679. 


Il 


1350. 
1363. 
1363. 
1371. 
1390. 
1390. 
1396. 


1404. 


1415. 


1490. 
1493. 
1496. 
1498. 
1429. 
1434. 
1435. 


1436. 
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Guillielmus Tassaert. 
Ollevier Deghewiet. 
Mecster Heinderyck van der Helle. 
Jo' Alexandere Salmon de la Barre. 


. — ListTE VAN DE BURGHMEESTERS ENDE LANTHOUDERS. 


David Sporkin. 
Ryckewaert van Beerst. 
Gilis Blavoet. 
Inghelram de Daelwe. 
Jacob de Visch. 

Joos Veyse. 

Jan van de Walle. 
Jacob van de Walle. 


_ Oste van Bambeke. 


Philips van Haveskercke. 

David Veyse. 

Mher Jacob Sporkin. 

Oberin Knibbe. 

Mher Wyd de Visch. 

Hustin van Belle. 

Vincent Veyse. 

Mher Willem de Visch. 

Charels van Belle. 

Charels van Pollynchove. 

Clays Knibbe, landhouder van de commune. 

Lamelot Veyse, landhouder van de wet. 

Wouter van Ghistele, heere van Ekelsbeke ende 
Leveghem. 


1439. 
1440. 
1445. 
1446. 
1451. 
1454. 
1459. 
1456. 
1458. 
1460. 


1461. 
1462. 
1464. 
1465. 
1408. 
1409. 
1473. 


1474. 
1480. 
1485. 
1486. 
1489. 
1496. 
1497. 
1498. 
1499. 
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Philips van Haveskercke. 

Mher Omaer de Crane. 
Rycquewaert Kmibbe. 

Jan Veyse. 

Mher Jacob van Dryncham. 

Jooris van der Burgh. 

Mher Jan van Ghistelles. 

Mher Jan van Haveskercke. 

Mher Lodewyck de Brune. 

Mher Jan van Rabaudinghes. 
Mher Pieter Veyse. 

Jacob Colaerts. 

Huustin van Belle. 

Adriaen van Pollynchove. 

Omaer Knibbe. 

Joos van Wulfsberghe. 

Ryckewaert Knibbe. 

Meestere Renaut Kmbbe. 

Mher Lodewick de Crane. 

Jan Herreboort. 

Achillis van der Burgh. 

Dideryck Colin. 

Jooris de Crane. 

Joos van Eekelsbeke. 

Willem van Haveskercke. 

Maerten van Fontenys. Obyt 1509. 
Pieter van der Burgh (woonde tot Bevercn). 
Joos Puessin. 

Meester Jacob Knibbe. 
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_ Victor Mazin. 


. Charels de Cortewille. 


_ Jacob van Ekelsbeke, fs Joos. 
. Joos van Wulfsberghe. 


_ Adriaen Masin. 


. Willem van Bampoele. 
M'her Jacob van Oÿe. 

. Jan Taccoen, dit Zillebcke. 
. Rolant Clays. 


. Malliaert van Cortewille. 
. Jan Pucssin f* Jans. 


_ Jan van Ghistcle, alias Ekelsheque. 


_ Adriaen de Cortewille. 


. Jan Boudins. 

. Cornelis Maleghecre. 

_ Baltazar van der Gracht., 
. Victor Masin. 


SSQ  Guilliemus van Ghistelle. 


._ Jacob van der Clichthove. 
_ Daniel Rattalder. 


5. Roelant Clays, alias Zegherseappelle. 


Guillielmus van Coornhuuse. 


. Mahicu Rüieel. 


. Pieter de Cortewille. 
, Charels Malegheer. 


. Jacob Marchant. 
. Jacob Valcke. 


Antheunis van den Bryarde, hecre van Beauvoorde. 
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IV. — Liste vax DE DURGMEESTERS ENDE LANDTHOUDERS 


T'SYDER 15856, ALS WANNEER DE STADT WIERT GHEUNIFERT 


1086. 


MET DE CASSELRYE. 


Jacob Valcke. 
Rocland, heere van Zegherscapelle. 


. Pieter van der Waterlect. 


Gillis van der Clichthove. 


. Philips van Ghistelles, hecre van Zwynlande. 
. Jan de Bryarde, hecre van Villecourt. 
4. Robert de Courtewille. 


Jacques Zannequin. 


. Jan Boudin. 

. Jan de la Cour. 

. do Eloy Mazyn, hcerce van Coudenburg. 
. Jo" Jan de Wilde. 


Antheunis van Zegherscappelle. 


. M. Pieter de Wilde. 
. do" Jacques de Bryarde, hecre van Beauvoorde. 
. Jo" Fransois van Wychuyse, hcere van Fontignies. 
. Jo" Phlip de Hames. 
. Jo" Vigoreux van der Waterlect, hecre van Ronseval. 
Jo" Phlip van der Combrugghe, heere van Loorynghe. 
. do" Leonard de Schinckelle, heere van der Walle. 
. do' Jaques Schinckele. 
Jo' Jooris de Montmorency, hcere van der Delft. 
. do" Jaques Spierynck. 
. Jo" Phhp de Cerf, hccre van Sleystrate, Hontscotc. 
. do" Eustace de Tienes, heere van Lassus. 
. do" Jan-Baptiste Heve. 
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1031. Jo Adriaen de Hames. 
1635. Jo' Jan Simons, hcere van der Gracht. 
1639. Jo' Charles van den Broucke, hecre van Burst. 
1640. Jo’ Fransois Scacht, heere van Blingel. 
1641. Jo Marcus Grimminck. 
Jo' Jan de Brune. 


Le travail cité de M. Vanden Bussche offre quelques 
- différences avec les données de la pièce que nous publions. 
Parmi les grands-baillis, il cite plusieurs personnages 
antérieurs à 4251 : 1291 Hugues de Loorimnghe et 1246 
Renier ...… 
Puis plusieurs autres noms que notre hste ne porte 
point et qui la complétent : 


1269. Eustache Hauwel. 

1404-1407. Jean de Latre. Il fut bailli intérinaire sous 
Jean van Kerchove et Jacques Belle. 
4414-1417. Mathicu de Teldere. Id. sous Pierre Boudens. 

4493. Louis van Hoole, dit van den Hole. 
1433. Antoine de Baenst, remplacé l'année suivante par 
son frère Jean. 


Du reste, la fixation exacte de la durée du mandat 
de chacun de ces « officiers » sera toujours plus ou 
moins difficile, à cause des lacunes que présentent les 
comptes. 

Revenons un instant sur la « Coutume de la cour 
féodale du Burg » dont il a été question plus haut, 
page 407. 
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Le Rapport officiel sur la situation des archives de 
l'Etat, à Bruges, pour l'année 1875, déclare que ce 
document est une précieuse découverte, dans ce sens 
que c’est une des plus anciennes copies — peut-être la 
plus ancienne — de la coutume du Burg, qui soient 
connues. 

En effet, il est écrit en 1546, et la dite coutume 
ne fut homologuce que par décret du 4 novembre 4615, 
publiée le 30 du même mois, sous le titre : Costumen 
ende usantien van ‘t princelick leenhof van der burch van 
Veurne !. 

Elle compte 10 titres et 64 articles. Il en existe une 
traduction française (Richebourg, t. 1, p. 693, et Legrand, 
t. I1). Le texte original, sur parchemin, se trouve aux 
archives de Furnes. 

Notre copie, qui est évidemment la rédaction primitive 
de ces coutumes du Burg, compte 14 titres et 97 articles. 
Elle pour titre : Costumen ende usantien van den Burch 
van Veurne; et commence ainsi : « Bailliu ende mannen 
van leene der K. Majesteyt, van zynen hove ende burch 
van Veurne, obtempercrende ten jnnehouden van zeker 
besloten lettren van bevelen, onlanex an hemlieden ghe- 
screven, by myn hecren van den Rade in Vlaendren, by 


7 La coutume de la « Ville et châtellenie de Furnes » est intitulée : Wetten, 
costumen ende statuten der stede ende casselrye van Veurne. Elle fut 
homologuée le 9 mai 1615, publiée le 3 juin suivant, et elle compte 66 titres 
et 121 articles. Il en existe aussi une traduction française, Richebourg, t. 1, 
p. 633, et Legrand, t. IT. 

Le magistrat de Furnes fut autorisé, par octroi, en date du même jour, 
9 mai 1615, à faire imprimer cette coutume à Gand, chez Gautier Manilius. 
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laste ende ordonnantie van zyne voornoemde Majesteyt, 
hebben ghestelt ende gheredigicrt by ghescrifie de 
Costumen ende usuntien van den zelven hove, jnder 
voughen ende manieren naervolghen ». 

L'art I du tit. 42 : « VAN cooPSCHAT JNNE TE BRINGHEN », 
porte : « Van alle gheconquesteerde leenen ghecocht by 
twee persoonen, t'samen jn huwelicke wesende, zal 
‘t oudtste kyndt succedeeren jn deselve leenen, ten over- 
lyden vanden erfachtighen, ‘’t zy vadere ofte moedere, 
zonder coopschat jnne te bringhen. » 

En marge de cet article, ainsi qu'en marge de l'art. I 
du même tit. 12, on lit : « Dit art” is ghecorrigiert den 
D july (15)96, ende daerby gheseyt coopscHAT IN TE 
MOETEN BRINGHEN ». 


JULES CoLENs. 


BIBLIOGRAPHIE 


DES COURS DE JUSTICE QUI ONT EXERCÉ JURIDICTION SOUVERAINE 
SUR LA VILLE D'YPRES ET LA WEST-FLANDRE. 


Sous ce titre, M. Al. Van den Peereboom a publié 
une véritable monographie de l’ancien Conseil de Flandre. 
Voici en quels termes il expose lui-même son plan. 

« En commençant ce travail, nous nous proposions 
de nous borner à publier divers documents concernant 
le séjour du Conseil de Flandre à Ypres, de 1451 à 1463, 
et de rappeler dans une courte introduction l’origine de 
cette cour et ses développements, depuis sa création 
jusqu'en 1451. 

« Mais nous avons été entrainé au-delà des limites 
que nous nous étions d'abord tracées. 

« Au lieu d'une « courte introduction », nous avons 
été amené d'abord à écrire une notice sur les cours 
qui ont exercé leur justice souveraine sur la West-Flandre. 
Cette notice forme la première partie de ce travail. 

« L'histoire du Conseil de Flandre à Ypres, de 1451 
à 1463, fait l'objet de la seconde partie de notre étude. 

« Enfin nous avons cru pouvoir y ajouter quelques 
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notes et documents sur le second séjour du Conseil à 
Ypres (1492-1498). Ces notes et documents nous ont été 
communiqués pendant que les deux premières parties 
étaient sous presse; cette troisième partie complètera notre 
travail. » 

Comme l’auteur le dit lui-même, la « courte intro- 
duction » quil se proposait de mettre en tête de son 
travail, est devenue « notice », plus étendue que les 
deux autres parties, puisqu'elle ne comprend pas moins 
de 470 pages sur 324, et elle offre par ses généralités 
le plus grand intérêt. 

Pour en donner une idée, il suffit d’'énumérer les 
titres des quatorze chapitres qui la composent : 

I. La gilde. — II. La vérité des échevins. — IIL. L’as- 


semblée des échevins de Flandre. — IV. La cour ou le 
grand conseil du comte. — V. La chambre légale. La 
chambre des renenghes. — VI. L'audience du comte 
Louis de Male. — VIT. Le conseil de Flandre sous 


Philippe le Hardi. — VII. Sous Jean sans Peur. — 
IX. Sous Phihippe le Bon. — X. La Cour collatérale. 


Le parlement et le grand conseil de Malines. — XI. Le 
conseil souverain ou parlement de Tournai. — XI. Le 
bailliage ou siége royal d'Ypres. — XII. Le siége 


présidial d'Ypres. — XIV. La Flandre rétrocédée. 
Outre ces trois derniers chapitres, qui sont entière- 
ment neufs, la question des origines présente des aperçus 
aussi ingénieux que « bien stylés ». C'est déjà une idée 
heureuse, et qui soulevera peut-être quelques préjugés 
perpétués par la routine, que celle de rattacher le principe 
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de la justice supérieure à l'organisation de la commune, 
et à la gilde qui en fut le noyau. Au fond, rien n'est 
plus exact. Du moment que la commune avait conquis 
son indépendance et s'était érigée en institution politique, 
elle devait naturellement appuyer sa puissance sur la 
garantie du droit, première base de toute association 
civile. Mais les rapports qui reliaient les citoyens entre 
eux venaient à s’élargir par le fait même de leur soumis- 
sion réciproque à l'autorité souveraine et des nécessités 
commerciales ou politiques qui réglaient leur destinée; 
et dès lors aussi, il fallait établir au-dessus du serment 
de la gilde et de la vérité des échevins, un banc scabimal 
supérieur, qui fût le régulateur de la jurisprudence 
coutumière. 

Telle fut la mission de l'assemblée des échevins de 
Flandre. Cette vérité, entrevue par Warnkœnig, a élé 
parfaitement établie pour la première fois par M. Van 
den Peereboom. On nous permettra, à raison de son 
importance et de sa nouveauté, de nous y arrêter quelques 
instants. 

Il reste peu de données des temps primitifs : à part 
quelques actes isolés de législation, le récit legendaire des 
chroniqueurs forme l'unique source où l'on peut puiser. 

Trop souvent on a confondu l'ancien conseil du comte 
avec les Etats. Les actes cités par Zamax, Exposition des 
trois Etats, pp. 10 et suiv., n* 2 à 90, se rapportent 
au conseil. Il en faut dire autant des assemblées de 
prélats et de grands seigneurs tenues par les premiers 
comtes. Voy. ibid., pp. 20 et suiv., n° 4 à 7. 
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Les rapports réciproques des communes s’établirent 
d'abord sur le terrain de la juridiction. Les échevins 
étaient, avant tout, investis de l'administration de la 
justice; et dans les cas de conflit avec les officiers du 
comte, 1ls avaient leur recours à la loi supéricure d'Arras, 
dont la Keure avait servi de modèle aux autres; ou bien, 
comme l'exprime la première Keure de Bruges, à toutes 
lois jouissant d'une charte analogue. Cette disposition 
consacrait le privilége du renvoi devant les pairs, ct 
rappelle les principes du droit germanique . 

« 24. Si scabint a comile vel a ministro comitis 
submoniti, falsum super aliqua re judicium feccrint, veri- 
tate scabinorum Atrebatensium, sive aliorum qui eamdem 
legem tenent, comes eos convincere polerit, et si convicti 
fuerint, ipsi et omnia sua in potestate comitis erunt.… * » 

En 1190, Arras cessa de faire partie du comté de 
Flandre. Déjà, avant cette époque, on trouve mentionnée 
l'Assemblée des échevins de Flandre. 


1 L'institution des rachinbourgs, d’où dérivèrent les échevinages, n'eut 
pas d'autre base. Le rachinbourg devait posséder dans le canton (gau), une 
terre suffisante et jouir d'une liberté et d'une indépendance complètes. Cap. 
Saxon, an. 797, c. 4, ap. PERTZ, 11, 36. En tant qu'il était appelé à décider 
du droit des parties, il devait connaitre leur loi et appartenir à leur tribu. 
« Ut comites et judices confiteantur, qua lege vivere debeant, el secundum 
ipsam judicent. » Cap. excerpla, c. 48, «bad. 11, 101. Si les parties appar- 
tenaient elles-mêmes à des tribus différentes, les échevins étaient tenus de 
se reconnaitre au droit qui, suivant l'occurence, était prédominant dans 
l'espèce. Adrevalt. de mirac. S. Benedict., hb. 1, p. 2, c. 2, no 8 in Act. 
SS. Marti, t. 11, p. 208. L’échevin devait ainsi, sous tous les rapports, 
être au moins le pair de la partie; d'où les Capitulaires avaient dicté celle 
règle de justice : « Major a minimo non potest judicari. » Cap. lib. v, c. 397; 
hb. vi, c. 381. Cfr. MONTESQUIEU, Esprit des lois, 1. 28, c. 42. 

? Cout. de la ville de Bruges, t. 1, p. 192. WARNKŒNIG, éd. Gheldolf, 
t.u, p. 417. 


Mairæcus, Diplom. belg., t. 11, p. 80, cap. 33, transcrit 
une pièce de 1115, sous ce titre > « Bertulphus præpositus 
S. Donatiani Brugis, damna Ecclesiac suae illata restaurat, 
donando bona sua sita apud Thoraltum », et dans laquelle 
on lit : « fcre coram cunctis Flandriae scabinis, per ne- 
potem meum Gualterum Brugensem castellanum, de hac 
causa convocatis, et in curte domini Isaac condunatis »: 
cette donation est faite au profit de tout le clergé de 
l'église, « tam canonici quam cæteri de chora sanceti 
Donatiani clerici ». ; 

Cette assemblée, qui se rencontre fréquemment au 
milieu du XII siècle, était composée exclusivement des 
échevins des cinq bonnes villes de Gand, Bruges, Ypres, 
Lille et Douai *. 

Elle n'avait pas de siége fixe, ni de sessions régu- 
lières. Son personnel se modifiait aussi nécessairement 
chaque année. 

« L'assemblée des échevins de Flandre, dit très-bien 
M. Van Dex PEEREr0OON, Des cours de Justice, p. 25, paraît 
en effet avoir été instituée avant tout pour sauvegarder 
les prérogatives des lois locales, la dignité et la sou- 
verammeté des échevins-juges, enfin pour statuer sur les 


3 Lettres données à Ypres, en 1304, « le prochain diemenche apres le 
Quasimodo » (12 avril), de Philippe de Thictte. « Et reconnissons lonc chou 
que nous avons entendu, entendons et crcons sclonc lor anchiene coustume, 
ke se aucuns debas sourdoit dou seigneur de Flandres contre le corps d’au- 
cunes des chiunc boines villes de Flandres, cest a savoir de Gand, de Bruges, 
de Ypre, de Lylle et de Doway... » Rudenbouc, fo 16, sous ce titre : « Van 
den v steden. » Publié par GneLDborr, Hist. de F1., v, 442, et par LAMBIN, 
Gesch. onderz., p. 56. 
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conflits, soit entre les bonnes villes, soit même entre 
ces cités et le seigneur du pays. 

« Ce n'était, a proprement parler, ni une cour, ni 
un conseil de justice, bien que les échevins ainsi réunis 
eussent des attributions judiciaires; mais une espèce de 
haut et grand jury, qui rendait des verdicts, sauf à 
laisser au comte l'application des peines. » 

La chronique de Saint-André rapporte le texte d'une 
charte de Thomas de Savoie au bailli de Bruges, de 1241 : 
« Datum apud Morinum anno Domini millesimo ducente- 
simo quadragesimo primo, in vigilia Ascensionis Domini ». 
Le comte ordonne, avec l'assentiment de Walter, évêque 
de Tournai, de clôturer par un mur le cimetière de 
l'église de Saint-André, aux frais de l'abbaye, et en 
déplaçant le chemin qui conduit à Jabbeke. « Viam tamen 
remotius iuxta murum in fundo dicto monastern per 
hominis et scabinos nostros collocari facietis....* » 

Le privilége du règlement des foires de Flandre 
intitulé : « Cest li lettre del ordinanche de le fieste de 
Thorout », de 1290, consacre le droit de juridiction des 
« chinc preudomes », délégués par les cinq chefs-villes. 
« Et par let ke chil chiench 1 asseront, ou li plus grant 
parti des chiunc on ara les hosteus et ki encontre seroit, 
il seroit a dijs livres et por chou ne demoroit mies ke 
on ne lour delivrast l'ostet 5 ». 


# Orig. à la biblioth. de Bruges, f» 35 ve. Publié par M. WEALE, 1868, 


p. 72 


er —1 


Publié par WaRNKŒNIG, d'après le Cartulaire de Namur aux Arch. du 
royaume à Bruxelles, Hist. de F., all., A. 1, p. 78 des Docum., no XXXVIIL. 
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La deuxième Keure de Bruges, du 25 mai 1281, 
sanctionnée par Gui de Dampierre, disposait : 

F° 28... « Sauf ce ke s’aucune partie vient apieleir 
de faus jugement u de faus recort des eschievins, apeleir 
en puet au conte. Et li cuens les fera jugier par banc 
d'eskievinage un u plusieurs ke 1l vorra eslire en le conte 
de Flandre, eti seront tenuet de venir li eschievin® » 

Le compte de la ville de Bruges de 1282, sous la 
rubrique : « Extradatum ad equitationes », portait : 

N° 46: « Item, in die Epiphanie Domini, scabinis 
Insulis ad comitem et ad scabinos Flandrie, pro moneta, 
x Ib. xvi s. » 

N° 17 : « Tunc, procuratori misso Parisius, pro sup- 
plicando regi, ut non reciperet quinque milia libras a 
quinque oppidis Flandrie, pro petita et taxata ab 1ipso 
pro transgressione banni sui de moneta, xx Ib. » 

N° 23 : « Item, feria sexta post Gregorii, scabinis 
ad singula bona oppida Flandrie et apud Audomarum, 
pro requirendo consilio a scabinis eorumdem super opere 
textorio et tinctorio, et aliis, xxin Ib. 

N° 37: « Item, dominica post Martini estivalis, 
Biervhiet misso Cortracum, ad tractandum cum scabinis 
Flandrie quid agendum esset de mille libris quas rex 
sibi peciit solvi de moneta, ïïis Ib. » 

Et sous la rubrique « Extradatum commune ». 

N° 80: « Tunc, cocsino, pro equo suo amisso in 
via qua scabini iverunt ad scabinos Flandrie et ad scabinos 
de sancto Audomaro, pro cora draperie... » 


$ Imprimé dans notre Cout. de Bruges, t. 1, p. 250. 


430 


C. 128%, ft" 44, n° 19: « Item, feria sexta ante 
Laurentn, scabinis ad scabinos Flandrie ad comitem apud 
Nicpam, xxvi Ib. » 

C. 1285, f° 7, n° 4 : « Item, dominica ante festum 
beati Clementis, scabinis Curtraci ad sabinos Flandrie 
pro clericis abducentibus filias burgentium, xii Ib. » 

C. 19288, f° 26, n° 3 : « Item, feria II ante Clementis, 
eisdem Curtraci ad scabinos Flandrie, vii Ib. xv s. » 

N° 4: « Item, sabbato sequenti, eisdem Thoralti ad 
eosdem, x Ib. ii s. » 

F° 27, n° 8: « Item, in crastino Magdalene, eisdem 
Curtraci ad scabinos Flandrie, xi Ib. v s. » 

C. 1303, 97 v°, n° 26: « Item, van crude vpt 
ghiselhuus gheten als scepenen van den INT steden daer 
waren svridaghes vor die Purificatie, x s. » 

Cette même année, Gui de Dampierre n'obtint sa 
liberté provisoire de la prison de Compiègne, que sur 
la promesse des ducs de Bretagne ct de Bourgogne de 
constituer pour ôtages plusieurs des grands seigneurs 
de Flandre et les échevins des cinq bonnes villes ?. 

On connait l'intervention du « banc d'échevinage » 
dans les faits qui suivirent l’émeute de la « défénestration » 
de 1303, à Ypres®. 

En retour de ses complaisances, Philippe de Thiette 
lui donne une consécration légale. « Reconnissons, dit-il, 
que entendons et creons, selon lor anchiene costume, ke 


7 Copie vidimée aux Arch. de Rupelmonde, voy. M. DE SAINT GENOIS, 
Invent., no 1092. 

8 Voy. M. DIEGERICK, Invent. d'Ypres, nos 231, 236, 239. M. VAN DEN 
PEEREBOOM, p. 26. 
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se aucuns debas sourdoit dou seigneur de Flandres contre 
le corps daucunes des chiunc boines ville a lautre, u 
apiaus de jugement fust fais contre aucun des dis esche- 
vinages, ke les autres quatre boines villes ont et doivent 
avoir de droit, le connissanche de celi cause, et le 
jugement, et en droit hi plaidies iestre demenies et 
traities en lune des chiunc boines villes, a le semonse 
de nous, u de no lui tenant »°. 

Outre la matière des conflits, la Keure de 1304 de 
Bruges, lui attribue encore la connaissance des accu- 
sations de faux jugement dirigées contre les échevins 
et toutes prises à partie. 

« Ware dat zake dat scepenen van Brucghe ghemaent 
van haren vwetteliken maenre, vonnesse wysden van 
enighen dinghen ende vpghegheven worden, ghecalen- 
giert, iof beroepen van valschen vonnesse, dat scepenen 
van Brucghe diere ongecalengiert sullen syn, met sce- 
penen van den viere gocde steden van Vlaendren, dats 
te wetene Ghent, Ypre, Rissele ende Douway, daer of 
kennen sullen..….. » ‘. 

À cette même époque les comptes de Bruges font 
mention de ces parlements, qui devinrent plus tard si 
célèbres. 

C. 1304 A, f° 20, n° 28 : « Item, in meyauonde, 
Jacoppe Quaetjonghe van coste ghedaen ten Freren daer 
scepenen waren omme t parlement van Ypre.….. » 

F° 23, n° 12 : « Item, in Palmsondaghe, Janne den 


9 Arch. de Bruges, liudenb., fo 16. 
10 Voy. notre Coutume de Bruges, t. 1, p. 308. 
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Lystenayere ghesent met schepenen ende rade ten parle- 
menten te Rupelmonde.... » 

N° 22 : « Item, smaendaghes na groete vastenauonde, 
Janne den Lystenayere varende met schepenen ende raed 
ten parlemente t'Aelst.….. » 

N° 27: « Item, te half april, Janne van Winghine 
ende Willem Cousine varende met scepenen ten parle- 
mente te Douway, van ix daghen..…. » 

F° 23 v°, n° 24 : « Item, smandaghes na der Triniteit, 
schepenen varende te Rysle ten parlemente..….. » 

N° 96 : « Item, in die wocke voer t'Sinxen, Wouter 
Clemmekin wiue, van huere van i paerde dat met schepe- 
nen was te Douway, ten parlemente, van xxi daghen... » 

Fo 24, n° 6 : « Item, in de tSinxendaghe, Janne den 
Lystenaiere, varende met schepenen ende rade ende 
hondert manne te Risele, ten parlemente, met xxii paer- 
den van vi daghen, li Ib. x s. » 

C. 1304 B, f° 25 v°, n° 7: « Item, sondaghes vor 
S. Jansdach, als men voer ten parlemente van Duay... » 

F° 28 v°, n° 7: « Item, in S. Barnabas daghe, Jan 
Strekarde ende Willem van Osteys ysent te Duay ende 
tYpre tenen parlemente..….. » 

Fe 29, n° 8: « Item, Helyase van Curtrike, Jacop 
Vastrade ende Lamsin van Lodine van achterstellen dat 
sie waren ten parlemente te Duay..….. » 

N° 1%: « Item, sondaghes na S. Thomaes daghe, 
Helyase van Curtrike ende Lamsin Bachten monstre ysent 
te Denremonde ten parlamente.... » 

N° 45: « Item, in die wouke van S. Jans messe, 
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Lamsin Willems knape van Osteys ysent te Riselle ten 
parlamente met schepenen..….. » 

N° 21 : « Item, svrindaghes vor S. Barnabas dach, 
Helyase van Curtrike, Lamsen Bachten monstre ende 
meester Willem Churlin ysent te Denremonde ten parle- 
mente van den jij steden van Brabant, van v daghen..…. » 

F° 31, n° 4 : « Item, swoensdaghes vor Onsen Vrouwen 
dach in pietmaent, Willem van Ostceys varende t'Haelst 
ten parlamente 1ieghen den hertoghe..….. » 

N° 3: « Item, swoendaghes vor Onsen Vrouwen dach 
in pietmaent, Clays die Gord ende Zegard varende ten 
parlamente te Ghent, van x daghen.…. » 

N° 7 : « Item, in Onsen Vrouwen daghe in pietmaent, 
_ Helyas van Curtrike varende te Ghent ten parlamente.... » 

Fo 32 v°, n° 4 : « Item, doe (tsatcrdaghe vor S. Jans- 
messe), Coppin den Reepere, van dat hic sculdech was 
te Roeselare van den parlamente vor Chinxen..….. » 

C. 1306 A, f° 11, n° B:« Jacoppe vten zacke, Heinric 
van Hertsberghe, meester Willem Cheurlin en andere 
heden varende ten parlamente te Cuertricke sfrindachs 
na inganghende maerte, van üij daghen..….. » 

C. 1306 B, f° 17 v°, n° 46 : « Item, van theringhen 
vp ghiselhuus bi scepen ende bi rade, ghedaen omme 
dat si te ghadere souden trecken ten parlemente te 
Male... » 

M. Van DEN PEEREBooM, op. laud., p. 29, demande 
avec infiniment de raison : « Les quatre membres, plus 
tard les états de Flandre, qui d'après un auteur ‘, 


1 WARNKŒNIG, éd. Gheldolf, t. 11, p. 167. 
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naquirent au XVe siècle, des relations crétes par « le 
transport de Flandre » ne doivent-ils pas plutôt leur 
origine à l'assemblée des échevins de Flandre, du XIE 
sièele ? Ce jury ne se transforma-t-il pas peu à peu en 
corps administratif ? » 

Oui, répondrons nous; — déjà l'institution déviait de 
son origine, ct l'on a vu ci-dessus (C. 130% A, f° 93) 
que ce n'étaient plus les seuls échevins qui prenaient 
put aux délibérations, mais que des conseillers et autres 
membres de la magistrature s'y étaient associés. 

Ce changement fut rendu sensible, et peut-être néces- 
saire, par le traité d'Athies (16 janvier 1305), qui avait 
mis en gage aux mains du roi de France, les villes 
de Lille et de Douai. Cette cession temporaire laissait 
un vide dans l'organisation du banc d'échevinage, qui 
fut comblé par l'admission des conseillers et des cent 
hommes. (C. 130% A, f° 24, n° G). 

L'introduction de ce nouvel élément renforça la couleur 
politique de l'institution et affaiblit d'autant son caractère 
de cour judiciaire. Aussi voit-on dès lors, les trois chets- 
villes de Flandre tenir des parlements à des époques 
plus rapprochées; soit entre elles, soit avec celles du 
Brabant; elles en tiennent, le même jour, dans des 
siéges divers (C. 1304 B, f° 31, n° 1 ct 3); et il est à 
croire qu'elles s'étaient affranchies de la formalité préa- 
lable de la semonce, stipulée par le privilége d’Ypres. 

Le traité d'Athics (juin 1305), cst le premier acte 
du droit des gens où l'on voit l'intervention des com- 
nunes, à titre de représentants légaux du pays. (Voy. 
mon Invent. des chartes, les n° 210 et 219, t. 1, p. 201). 
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Déja, le 8 mai 1505, Pluülippe de Tluette, qui tenait 
l'administration de la Flandre, avait délivré des lettres 
de non préjudice aux communes, pour le cas « ke si 
ens on traitiet de le pais, aucune nouvieliue advenist 
encontre leurs usages et costumes » À. 

Dans les lettres de ratification délivrées par le comte 
Robert et datées de Loches, 5 juin 1307, paraissent à 
côtés des scigneurs, chevaliers et clercs, les procureurs 
des villes de Gand, Bruges, Ypres, Furnes, Bcrgucs, etc. * 

Cet engagement est renouvelé, dans les mêmes formes, 
au mois d'avril 4309 ‘#. 

Les adoucissements accordés par le roi de France, 
Philippe-le-Bel, aux dures conditions du traité d'Athies, 
le furent, dit-11, sur l'instante supplication des délégués 
des communes ". 

Un fait qui avait concouru à leur attribuer cette 
puissance politique, était: l'extension rapide des relations 
commerciales, au moyen-àge. De bonne heure elles 
Sélaient unics dans une ligue, connue sous le nom de 
hanse ae Londres; et plus tard, on les trouve en rapport 
continus avec la hanse nr 

MM. WanxkoexiG ct GnELDoLr, L. . 179 ct 30, ont 
développé cctte partie avec une sag ue remarquable, à 
laquelle nous ne pourrions rien ajouter. 


1 Org. aux Arch. d'Ypres; Voy. M. DIEGERICK, ne 241. 

15 Vulimus aux Arch. de l'Etat, à Gand; voy. M. DE SAINT GENOIS, 
n° 1165. 

1# Copie aux Arch. d'Ypres; voy. M. DiEGERICK, n° 263. 

15 Orig. aux Arch. d'Ypres; voy. tbid., ne 265. Aux Arch. de l'Etat, à 
Gand, voy. M. DE SAINT GENOIS, n° 1198. 
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Ces aperçus, un peu longs sur un des points origi- 
naires de l'organisation judiciaire du comté de Flandre, 
permettent de saisir avec quelle profondeur de vue M. 
Van den Pecreboom a traité son sujet. Malheureusement, 
le temps et l'espace nous manquent pour faire ressortir 
ainsi successivement toutes les beautés et tout le mérite 
de son exccllent travail; un volume ne suffirait pas. 

Au reste, c'est un exemple, bien fait pour encourager, 
que l'ancien ministre donne à tous ceux qui consacrent 
leurs veilles et leurs études à l'histoire nationale. Et à ce 
point de vue, l'auteur a doublement mérité de la science. 


L. GiLLIODTS-VANX SEVEREN. 


DE 
TROOSTVERWACHTERS 


L'ANCIENNE « RHÉTORIQUE » DE ROUSBRUGGE-HARINGHE 


Nous nous sommes déjà occupé ailleurs de cette 
vieille société flamande’, mais sans avoir grand'chose 
à faire connaître sur son origine et son existence dans 
le passé. Aujourd'hui, nous sommes en mesure de com- 
pléter nos renseignements. 

Comme la plupart des chambres de rhétorique de 
notre pays, celle de Rousbrugge sortit de l'église, en 
d'autres termes, elle eut une origine religieuse. 

Vers la fin du XV° siècle, il existait à Rousbrugge 
une confrérie : « De gebroeders ofte ghilde van ‘t Helig 
Sacrament ». Elle avait été établie dans l'église de 
Haringhe. 

Un testament du 22 avril 1502, porte ce qui suit : 
G, gas Ende oock vier provene voor den arme gulde 
broeders van ’t Alderheligste Sacrament, geinstiluecrd 


1 Histoire de la commune de Rousbrunge-Haringhe. Loc. cit. — P, 103. 
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in de voorseide kercke van Ieringhe, t'sedert ses ofte 
seven jaren ? ». 

La fôte la plus ancienne qui soit connue et qui con- 
cerne cette confrérie, eut lieu le 28 décembre 1518. Ce 
jour-là, les « suppôts » du saint Sacrement donnèrent une 
de ces réjouissances appelées « Fête des fous ». 

Un confrère, représentant un personnage biblique, 
afublé d'une vieille chappe et coiffé d'une mitre en cuir 
peint, fut porté en triomphe de Haringhe à Rousbrugge, 
où le vin d'honneur lui fut offert. 

Après, vint la représentation d'un « mystère » sur un 
théâtre en plein vent, élevé près du marché aux poissons *. 

L'année suivante, une fête du même genre avait été 
fixée au second jour de Pâques, mais elle ne put avoir 
lieu, par suite d'une défense du bailli. 

Les confrères, déçus dans leur projet, résolurent 
d'essayer unc représentation dramatique. L’ « action », 
due au talent d'un des leurs, réussit à merveille, d'après 
ce que nous assure le document où ce détail est pris; 
mais nous ignorons quel était le titre de la pièce jouée. 

Dès ce jour, les confrères du saint Sacrement, de- 
venus acteurs, se constituèrent en phalange artistique et 
donnèrent de temps en temps, à Rousbrugge, quelques 
drames empruntés au répertoire des sociétés des environs, 
tels que de Passie, de Verryssenisse Ghristi, etc. 


? Archives de la chätellenie de Furnes. — Œuvres de Loi 1503. 

3 Compte de Haringhe (église) de 1523-1525. 

* Registre de la société de rhétorique d'Hondschoote, intitulé « Pla- 
caeten ende briefven », appartenant à M. Raymond de Bertrand. — Note 
communiquée. 
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En 1593, ils allèrent jouer un mystère à Stavele, 
où les échevins leur offrirent 4 pots de vin. 

Il cest encore question d'eux dans les comptes de la 
seigneurie de Watou et de la paroisse d'Eecke, de 
1527-36. 

Le 22 septembre 1549 on les trouve à Hondschoo!le, 
représentant un farce « battement-spel » devant le magistrat. 

L'année 1551, le seigneur de Rousbrugge, François 
de Clèves, leur fait construire une estrade sur laquelle 
ils représentent le mystère de la Vierge « de mysterie 
van de Helighe Macgt? ». 

Ces détails ne sont pas fameux, mais nous avons 
moins encore à dire sur la période qui s’écoula depuis 
1591 jusqu'à l’organisation régulière de la société en 
1699. Tout porte à croire qu'elle n'avait alors ni statuts 
proprement dits, ni règlements, ni ordonnances. 

Du reste, quand on envisage bien les événements de 
cette époque, la plus violentée peut-être de notre histoire 
nationale, il ne doit pas étonner que la Rhétorique 
naissante aît subi les effets des bouleversements politiques 
ct oublié de s'asseoir sur des bases solides. 

Nous pouvons ajouter encore que ses archives — 
si tant est qu'elle eût des archives — disparurent pendant 
la tourmente. Toutes nos recherches nont abouti qu'à 
la découverte de quelques feuilles volantes, égarées 
par ci, par là, dans les papiers des anciennes familles 


5 Comptes de Stavele 1524-1595. 
$ Registre cité à la note 4 ci-dessus. 
7 Comptes de la scigneurie de Pont-Rohard, 1562. 
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de la commune, et qui nous ont servi à remettre au 
jour les détails qui suivent. 

En mars 4520, il avait été décidé par les « notables » 
de la commune, qu'une représentation annuelle, au moins, 
aurait lieu aux frais de la communauté, le jour de Îla 
Fète-Dieu. 

L'expression « une représentation annuelle, au moins, »° 
dit clairement quil s'en donnait d'autres. On avait sans 
doute applaudi aux fêtes des confrères du saint Sacrement, 
puisqu'on jugeait utile de les soutenir aux frais du trésor 
commun. 

4554. — On représente le mystère intitulé de Verrysse- 
nisse Christi, pour lequel la confrérie obtient l'autorisation 
d'établir un théâtre sur le grand pont (?). En outre elle 
est gratifiée d'un subside de 4 livres. 

La chambre de rhétorique de Bailleul, « Door de spade 
ryke », vient en corps assister à cette représentation. 

4596. — Sur le marché : Destructie van Therouanen. 

4558, 30 avril. — Het Spel van den Heligen Cruuce. 

1564. — Quelques confrères accompagnent le Victorin- 
nen, de Poperinghe, à une représentation de la société 
de Kersauwe, d'Audenarde. (Comme on ne dit pas où, 
c'est sans doute à Audenarde même; ce qui est bien 
loin de Rousbrugge.) 

Dans la seconde moitié du XVI: siècle, c'est-à-dire 
au plus fort de la guerre civile, il n’est plus question 
de représentations dramatiques. 

Néanmoins, il est à présumer que c'est vers la fin 


8 « Ten minsten eene vertoninghe ten jare ». 
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de cette époque que fut appropriée, si non construite, 
la « chambre » ou salle de spectacle dans la Rue de 
Poperinghe, car les annales de M. Vander Meulen disent 
que cette chambre fut trouvée détruite après la guerre 
des Malcontents (Malcontente), en 1584. 

1608, avril. — On représente de Offerande van Abraham 

1621. — Sinte Jans onthoofdinghe. 

1622, probablement en mars. — ’T Spel van Pharao. 

1639, le jour de l'installation du curé de Haringhe, 
Pierre Charité. — Sinte Jans onthoofdinghe. 

1670. — Cette année, les chefs (sorgers) de la confrérie 
adressent à Louis XIV une requête — notons qu'elle était 
rédigée en français — afin d'obtenir de lui un couvent 
de carmes pour le service spirituel. Ce document nous 
apprend les noms de ces chefs : 

Jacques de Latre. — Anth° Coppens. — Pierre de 


Latre. — Jooris Neut. — P. Bruneel. — Jean-Baptiste 
Thooris. — P. Desenap. — Guillaume van Bambeke. — 
Jacques Roens. — Charles-Ignace Du Jardin, maître des 
postes. 


1676. — La confrérie fait approprier un jardin de 
jeux (speelhof), au hameau de Molenwal. 

Le 2 octobre, de cette année, on joue : de Verradery 
van Faliro”. 

1698, sept. — Fête et représentation à Rousbrugge. 
On donne : de Vier Ghetyden. 


9 Cette pièce, composée par un nommé Top, n’est pas parvenue jusqu'à 
nous. Il y s'agissait probablement de Marino Faliéro, doge de Venise, accusé 
de conspiration contre la république et condamné à la peine capitale, par le 
conseil des Dix, en 1355. 
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Une estrade, élevée à l'entrée de la Rue Ackerman 
actuellement Rue de l’Ange, sert de théitre. 

Quatre écussons peints sur bois, aux quatre faces 
de l'estrade, portaient les vers drolatiques suivants, qui 
entraient probablement dans la composition de la pièce. 


DE LENTE !° 


Venus Vrouwe, van de Lenten 
Gheeft haer Marschen Bruydegom 
Syne ghewoonelycke Renten. 
Maer dat de Lely-blom 

Tot den gronde uyt kon rucken! 
Dat haer stercke geur niet meer 
Onse Landen quaem verdrucken. 


Doch dat hanght aen Godt den Heer. 


DE HERFST 


De Goden syn al wel ghesint 

Om dat men goede wynen wint; 
Dat heeft hun de Herfst ghegheven 
Soo vermacckelyk te leven. 

Goed’ fortune, liefd’ en rust 

Syn de aenghenaemste saecken 
Om elck soo verlieft te maecken 
Dat hy stcets de kanne kust. 


DE SOMER 


Jeder schept een groot behaeghen 
Inde schoone somer daeghen, 
Alsmen wand’len magh in ’t groen. 
Maer als Jupiter gaet doen 

Donder met den blixem spelen, 
Gaet de wandelingh vervelen. 

Soo ist met den mensch gkestelt, 
Altyt na vernieuwingh helt. 


DE WINTER 


Cool, Ajuin, Porrey en Raepen 
Voert de winter in syn wapen; 
Met een stoof of lolle-pot, 
Liever in een warem kot, 

Hy sigh selven houden soude, 
Als in ’t Proncksael in de koude. 
Die zich zelven warrem deckt 
Met de pracht en mode geckt. 


C'est à la suite de cette fête, dont on parla longtemps, 
que la confrérie reçut de la société d'Ypres, Alpha en 
Omega, le diplôme d'organisation définitive qu'elle avait 
sollicité quelques semaines auparavant. 

Disons ici quelques mots de cette société d'Ypres, 
dite « Société-mère », et qui dès le commencement du 


10 Textuel. — Sans former chronogramme, les majuscules étaient en 


couleur rouge, sur l'original. 
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XVI* siècle, passait pour être la plus ancienne des 
chambres de rhétorique de la Flandre. 

Elle avait pour devise : Spiritus flat ubi vult et, entre 
autres priviléges, celui de pouvoir accorder des diplômes 
d'institution aux sociétés de la West-Flandre. « Nulle 
société, dit M. Diegerick, ne pouvait s'établir sans son 
autorisation : elle approuvait les statuts, les devises, les 
blasons; elle nommait les chefs-hommes, prenait con- 
naissance de tout dissentiment entre confrères ou entre 
confréries, et prononçait des peines, des amendes, des 
suspensions etc.; enfin, elle exerçait une véritable juri- 
diction sur toutes les sociétés de la West-Flandre  ». 

« De voorseyde hooftgulde onder titel Alpha en Omega 
is de Rhetorique hooftgulde van Westvlaenderen, de 
welcke van allen immemorialen tyden in rechte ende 
possessie is van te verleenen de octroien ende confir- 
matien tot de erectie van alle de Rhetorique gulden 
onder het selve Westvlanderen, gelyck oock te voor- 
stellen ende decreteren de reglementen ende statuten 
concernerende de policie door hun te onderhouden, 
dæselve te amplieren ende interpreteren, mitsgaders te 
kiesen in elcke respective gulde eenen hoofiman, telckens 
als de plaetse comt te vaceren, naer voorgaende deno- 
minatie van drie persoonen te doen door de ghulde- 
broeders van de respective gulden. De selve hooftgulde 
is oock in possessie te hebben de kennisse van alle de 
geschillen voorvallende tusschen de guldebroeders op het 


‘1 Note sur les chambres de Rhétorique. — « Annales du comité flamand 
de France », tome v, page 135. 
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onderhoudt van de pollitie in de door haer geoctroierde 
sulden. Alle welcke rechten ende possessien syn onder- 
steunt met menighvuldighe acten concessien ende octroien 
te bevinden in hacr registers, wan of de oudste die men 
nog bezit begint met den jacre 1516, de oorspronckelycke 
tytels synde vervremt ende onthandight door lanckhevt 
van tyde, opgenomene oorlogen ende veranderinghen 
van dominatien. » 

Il a beaucoup à rabattre de ces droits exclusifs, car 
il est parfaitement démontré aujourd'hui, que bien de 
sociétés furent créées librement dans le West-quartier, 
en dehors de l'intervention immédiate de la chambre- 
mère, d'Ypres. 

Sans compter celle qui nous occupe, la Rhétorique 
de Caestre {de Libertynen), par exemple, instituée en 1540, 
ne reçut son diplôme qu'en 1732. 

La ville de Bailleul eut deux sociétés (existant encore 
en 1714) qui ne reçurent jamais d'octroi; une autre, 
créée en 41492, de Geldsenders, ne fut régulièrement 
approuvée qu'en 1592. Enfin, une troisième, du même 
endroit, de Spaderyken, ne reçut ses lettres qu'en 1549, 
longtemps après sa fondation. 

— Donc, la chambre-mère Alpha en Omega se réunit 
le 19 février 1699, pour délibérer sur la demande des 
chef-homme et répartiteur de Rousbrugge-Haringhe, qui 
avaient sollicité, par requête du 93 août 1698, la faculté 
de constituer audit lieu une chambre de rhétorique, 
sous le nom de « Troostverwachters » : 


« Den 23 ougst 1698... 

« Op het instandt versouck ende vertoogh ghedaen 
aen dese vergaederynghe door hoofman ende setter der 
prochie van Harynghe ende Rousbrugghe, casselrye van 
Veurne, dat sy gherne souden becommen de faculteyt 
van opterechten eene Rhetorique ghelde, binnen de 
voorseyde prochie van Harynghe ende Rousbrugghe, 
casselrye van Veurne, danof de vergaederynghe soude 
wesen ghehouden tot Rousbrugghe, onder den tytel van 
Troosverwachters; dies het blasoen soude representeren 
d'onbevleckte maghet ende moeder Godts, representerende 
den heylighen Joachem ende de heylighe Anna, met een 
uytspringhende lelietack, uyt den welcken soude rysen 
haere heylighe vrucht : te weten de heylighe maghet 
Maria met den heylighen gheest boven haer hooft, ende 
de divisie daer onder : 


« In troost ontfanghen 
« Naer groot verlanghen. 


_« Waertoe ghelet, wierdt hemlieden versouck gheac- 
cordeert ende ten dien eynde ghepreporseert de reghelen 
hier naer volghende » *?. 

La demande fut donc accordée et un règlement envoyé 
le 22 mars suivant ‘. 

Dès ce jour, la confrérie prit pour blason : Une fleur 
de lis, d'où sortait l'image de la Vierge tenant l'Enfant 
Jésus, et accompagnée, à droite, de saint Joachim, à 


1 Registre aux résolutions d’Alpha en Omega, fo 11 ro. 
‘8 Voir plus loin ce règlement. 
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gauche, de sainte Anne. Le tout surmonté du saint Esprit 
sous forme de colombe dans un nuage et entouré de 
rayons lumineux. 

Au-dessous, la devise susdite : In troost ontfanghen, 
naer groot verlanghen. 

Quelque temps après l'obtention de ce règlement, ou 
« carte », les Troostverwachters, sentirent le besoin de 
mettre leurs insignes d'accord avec leur origine. Ils 
sollicitèrent et obtinrent, par lettres du 24 juillet 1699, 
d'ajouter à leur titre primitif, le complément : « Broeders 
ende Lichtdraeghers van het Hoogweerdigh Sacrament ». 

On fit peindre alors derrière le blason primitif, un 
ostensoir supporté par deux anges, avec la légende : 
TROOSTYERWACHTERS ENDE LICHTDRAGHERS VAN HET HOOGHWEER- 
DICH SACRAMENT DES ÂUTAERS ‘. 

Voici l'extrait du registre aux résolutions de la ghulde 
Alpha en Omega : 

« Actum, ter vergaederynghe vande ghildebrocders, 
den 24 july 1699. 

« Op de requeste vanden hoofman, prince, deken, 
gouverneurs ende ghildebroeders van Rhetorica, binnen 
de prochie van Haringhe, ende ‘t dorp van Rousbrugghe, 
pretenderende dat, boven den tytel van Troostverwachters, 
sy hun blasoen souden moghen veranderen met de divise 
van : Broeders ende Lichtdraeghers van het Hooghweerdigh 
Sacrament, wierdt hun versouck gheaccordeert. » 

Le premier chef-homme fut Guillaume vander Fosse; 


» 


14 Nous avons publié la gravure de ces blasons, dans notre Histoire de 
Rousbrugge-Haringhe, citée plus haut. PP. 164 et 169. 
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il eut pour successeurs immédiats sieur Gérard de Candt ‘‘ 
et Antoine de Candt'f; le premier prince, Symphorien 
de Legher, et le premier doyen, Pierre van Noble. 

Ce Gérard de Candt était un homme parfaitement 
entendu en matière d'administration et, en 1734, quel- 
ques années après sa nomination comme chef-homme, 
il proposa d'instituer pour les membres de la ghilde 
un fonds de secours mutuel, et cette proposition fut: 
adoptée; mais nous ignorons jusquà quelle point elle 
fut mise en pratique. Il composa aussi une petite pièce 
intitulée Ommelen zang, qui fut jouée plusieurs fois après 
sa mort, qui arriva en 1799. 


EnILE VANDEN BUSSCHE. 


(À continuer.) 


— FIN DU SEPTIÈME VOLUME. — 


15 Appendices, IT. 
18 Id., IL. 
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